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INTRODUCTION 



1. Comme renseignements positifs sur la vie de 
QutnJus Septimius Floren.it TErtuUianvs, nous n'a- 
vons guère que la notice de saint Jérôme, dans le 
De Virls illiistrihus, LUI. <• H fleurit sous Sévère 
(1113-211} et Carat-alla (211-217); il était Africain; 
il fut prêtre ; vers le milieu de sa vie, il donna daûs 
le Monlanisme et rompit avec l'Eg^Usc, » VoilEi, en 
résumé, à quoi se réduisent les données fournies 
par saint Jérôme. C'est surtout d'après les écrits de 
Terlullien lui-même qu'on peut essayer de se repré- 
senter approximativement les phases de son activité 
littéraire. 

La date de sa uaissance e&t incertaine. Harnack 
opine pour 130 ap. J.-C. [Die Chronoi. der nHchr. 
Liller., zweïter Bd, 1904, p. 29i ; voir cependant 
la discussion de C. KbCger, dans les G3Ct. Gel. 
Anzeif/en, janvier 1903, p. 29, qui préfère ne pas se 
ppononeerj. Sa Famille était païenne, Nous ignorons 
les circonstances de sa conversion qui survint, 
îble-t-il, quelques anuées avant i^l [cf. Har- 
nack, Chronal., p. 293], Devenu chrétien, l'ëvéûe- 
ment capitiil de sa vie morale fut son passage au 
montanisme (probablement vers 207), qui l'attira 
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1 par la rig'ueur des retranchements qu'il préconisait 

tout en le raRSurant par son rerspcc2t de la régula 

fidei. — Malgré ce divorce, il continua de combattre 

^klea hérêtJquRs; mais il fustige» énergiquement la 

mollesse des catholiques, des » psychiques », 

■ comme il les appelait. Si l'on en eroit saint Augus- 
tin, il a.erait devenu sur le tard hérésiarque et aurait 
fondé une secte it part, la secte des TertuUianistes, 
qui, au temps même d'Augustin, comptait encore 
quelques adhérents [De //ae/-es, lxxxvi]. On ignore 
date exacte de sa mort. 

L'essentiel de La bibliographie sar ce dialecticien 
' inex.orableBt paasiomié est indiqué par Babdkniiewer, 
Geschichte der dltkirchllcher Littera.liir, l. II, Miin- 
chen, 1903. On peut ajouter à la liste donnée par Bar- 
denbewer, Hahnach, op. cit., pp, '256-296; Turmel, 
Terlullien, Paris?, Bloud, 1905; A. d'ALès.La Théologie 
Vde Terlullien, Paris, Beauchesne, 1905. 

II. Le De PaeniCentia et le De Pudieitia sont, 

comme il sera montré^ deux éents d'époque et de 

caractère diffiérents. Néanmoins, dons l'un comme 

lans l'autre, le point fondamental estrexercice et 

Fies conditions delà pénitence, pnncipalemenl pour 

les péchés commis après le baptême. TertulUen 

propose sa solution, disons plut/^t ses solutions, à 

tTun des problèmes moraux qui ont le plus préoccupé 

fie second et le troisième .siècle, savoir : dans quelle 

Imesure convenait-il de faire Aéchîr au bénéfice du 
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■pécheur, oublieux des promesses baptismales, la loi 
de rigueur qui, aux yeiix de beaucoup, devait lui 
interdire en certains cas toutespoir de péconcilîation 

lavec l'Eglise? Nous ne nous pré occuperons pas de 
coordonner l'étude particulière de ces deux traités 
à une étude génécale de l'histoire de la Pénitence 
duraut les premiers siècles de l'ère chrétienne. 



Voici quelques ouvrages et articles où l'on trouvera 

'lesélèmenls de ceUe enquête : Morin, Cinnmeniarius 

historié a.i de disciplina in admininfraUoifepaenitenUae 

Xïll primis saect:. obacrvaU, 1651 ; HAfl^ACK., Dogmen- 

gesckichle, 3" éd., t. I; Ftj\E, BrissrJisciphn, dans le 

Kirckenlexicon de Wetzer ot Welte (l'article est de 

1883) ; lu., Zar ultfhriillichen BussdisctpUti , dana Kir- 

cheiigeschichlliche A/jhmidluitgen and Unlerstic/iun- 

gen, Bd. I, Paderborn. 1897, pp. 155-181; Tlrmel, 

Ilislnîre de la thé^log-ie ponilrre, Paris, lyol, pp. 140- 

'153; Id., Terlvllisn, 1905, pp. 266-267; Batiffol, 

lÊindes d'IUsiuire et de Théologie posltine, S" éd., 

I Paris, 1904, pp. 43-'2'i'2; Tineront, Hialoire des 

[Dogmes, Paria, 1905, t. 1 (voir Tlndex de ce livre au 

mot Pénitence). 

L'ouvrape de H. C. Lea, A Jlixlory of s.uriculiir 
iConfesxion and fndoltfences, 3 vol., Pliil<ndelpliie, !896, 
a été le point de départ de iiouvelles recherches sur 
l'hieloire de la Pénitence, Cf. BounifiHiiN, dans In Bevae 
)ti'Uist. et de Liltér. relig., t. II (lHy7), p. 306 suiv. ; 
la série d'articles de Vacanûard, dans la Revaeda C/ergé 
frunçAÎs, 1898-1899; Id., La Confession sacramentelle 
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dans r Eglise primilr've, Farh, Blnud, 1003 (Coll. .Sc-jence 
el Bcligioit) ; lu., Ln Péinleiice pujbli</ue i/nna l Eglise 
primitive, Paris, Bloud^ 19L)3 {même Col],); Batiffol, 
Revue Hislnrique, L. LXVII (18981, pp. * 156-IG2; 
Ehmoni, Le. Pénitence dans t'hiitoire, dans la Heuae des 
Questions mslûriqiie'i. N. S., L XXIII (1900), pp. ô-5b 
jà propos du livre de Holl, Enthimasrnus and Bi'$$- 
gew-tll, Leipzig, ISyS] ; Hûgas, Pi; ni (en liai discipline . 
in Ihe eartif Church, dans The American calholic ^M 
qa,irl.erh/ lisn^i ew, , \ui\\el 1900; H.-B. Sweete, Peni-^^ 
leiili.il discipline in Ihe Ihree jirxl cenlurics, dans Tke 
Jofirn^lnf 7'henl . Studie^ L. IV{[9r);i), p. 3-21-337, etc. 
Sur le De Pa.enilenda. ef \e De Pudici/a., les Irôis 
ouvrages suivants aoiiL l'onditineiitaux : E. Preuschen, 
Terlallians Schriften de paenUcnlin und de padicilis' 
mil Rûcksicht Aiifdie fiuxsdixzipHii anSersachl, Inaug.- : 
Diss., Giessen. 1890; ftnuFKs, Das fndalffenz-Edictdes^ 
rûriiischiifi Bischoffs Aalltsl, Leipzig, 1893, dans les | 
Te.cfe undUnt-ersachuiigeii^ XI, 3 ; G. Esseb^ig Basi-\ 
nchrifCen Terliittians de Pacnilentia, and de Padicilia\ 
and i/a.î Indulgfiizedict des Papsies KaUisfus, Ein] 
Be'Ura.^ zur Geschichte der Bassdîsziplln, Programm,! 
Bonn, a. d. [190»]. 



III. Il «st mnlaisii ded^terminer avec une préci- 
sion Hhai>lae ladalede De /'aefliViî'i/îa, faute de points 
de repère : Tertullien n'y fait allusioa à aucun 
autre d-e ses traites, et son tirg^umeiitatioii se déroule 
dans l'abstrait, sans prendre appui sur des faits 
passés ou contemporains. Malgré celle absence de 
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lonnées fixes, Ciertains critiques tels que Kellner 
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SU1V._ 

î9 suiv,}, JùJiclier 
(TheoUig/ache Lifieraturseilitnff, 1889, col. 334), 
RoUFs [Texte u. Unfers., XII, 4, p. &Q suiv.) se 
sont crus autorises à placer le traité au début de 2tii. 
Mais leurs raisons n'ont pas convaincu Harnack 
[Die ChronoL der altchr. LitteraCur, i. II, p. 272. 
n. 2), ettiTeclivement elles ne sont [joint de celles 
qui emportent 1 assentiment. C'est ainsi que NolJe- 
Ichen aperçoit dans ce que dit Terttillïen du feu 
intérieur qui couve sous la terre et parfois, s'en 
échappant, anéantit les villes voisines [Dp PaeniL^ 
XII, 2 et s,),Tme allusion àréruptiondu Vésuve qui 
eut lieu» au ténîoig:nag-e de Dion-Cassius (§ LXXVI, 
2), en 203, La connexion est possible, elle n'est 
nullement certaine, et sur de telles hypothèses on 
ne peut fonder rien de bien solide, 

11 faut donc considérer le traité en lui-même. Or, 
c'est un fait que uuIIr (race de montanisme n'y 
I apparaît : il est donc antérieur au moment où Ter- 
tullienprit contact avec la nova prophetia. D'autre 
part, on ne saurait méconnaître le rapport qui unit 
le De P^enitenfin k tout un groupe de traités desti- 
nés â régler certaines questions à l'intérieur dee 
communautés ehrétiennes, tels VAd Martyras, le 
De Caltu feminururn, le De Patientia, le De Ora,- 
tione, le De Bafl/'wmo, soit pour le ton général, soit 
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pour i'analog'ie ds certains détails. Dans tous ce 
traïLés, c'est TertuUisn prêtre qui parle et qui, avçql 
plus d'onction qu'on n'en attendrait d'un pareil 
homme, prêche, exhorte, instruit. Il est donc natuJ 
tel de localiser ce groupe, y compris le De Pacni-i 
ieniia, dans la première période de la vie lîLtéraii 
de Tertullien, probablement entre 200 et 206J 
comme le voudrait Monceaux, ou entre 198 
202^3, comme le voudrait Ilarnack. 

IV. Le De Paenitentia. s'adresse principalement 
aux catéchumènes [novicioli, vi, 1 ; a.uditorani tiVd^H 
cinia, VI, ii; audientes,v\, IS, 17, 20; vn, l)encore^^ 
peu au courant des exigences de In vie chrétienne, 
ou trop prompts â les éluder. Il atteint aussi cep4 
tains sophisnies courants qui mettaient eu douteJ 
soit la possibilité du pardon ^vui, 1 ; Idsîdubitas...] 
soit l'importance du péché (v, 10). — Le traité 
divise eu deux parties précédées d'une entrée et 
matière. Dans ce préambule (i-iv) Tertullien détînif 
le sentiment du repentir sous sa forme élémeulaii 
i( un sentimenl pénible de l'âme qui naît du regre 
d'une décision antérieure n. Mais il s agit de bien 
employer cette passion Lesfjens qui ignorent Dieu 
en fontnét:essairement un mauvais usage : ils l'ap- 
pliquent mêmeà leurs bonnes actions. Au conLraire^^l 
le repentir spéciliquement chrétien ne s'applique^ 
qu'aux fautes commises. Ainsi conçue, la c péni- 
tence » est l'imagfe du repentir que Dieu éprouva 
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d avoÏT châtié l'homme et le gage de ralliance 
qu'il contracJa avec son peuple : et elle doit abou- 
tir au salut de rhomme. — Tei'tuHîea juge inutile 

dresser un catalogue des péchés, car il suftil de 
connaître les commaBdemeiits de Dîeu pour être 
éclairé là-dessus. Il rappelle sipaplemenl qu'il j a 
des péchés de chair, et de» pèches d'esprit, cor- 
respondant à la double nature de rhomme, el éga- 
lement coupables devant Dieu. 

Ceci pos»^, Tertutlien aborde la pénitence qui 
précède le baptême (iv-vii). Il s'attache particuliè- 
ment à prémunir les novices contre un abus dont 

UB savons qu'il devait se perpétuer longtemps 

l'Église. Sûrs que le baptême elfacerait un 

jour leupsfautes, ceux-ci ne se pressaient pas de le 

evoir et se donnaient du bon temps soqs le cou- 
rt de cette certitude, Mauvais calcul ! observe 
Tertullîen, La pénitence est un marché qu'on lait 
avec Dieu. Donnant, donnant. Dieu vérifiera la mon- 
naie dont on le paie, et il saura rattraper quelque 
jour le fraudeur. En réalité, la réiormationdu calé- 
cburaène doit commencer bien avant le baptême, au 
prix des plus douloureux elforts. 

Tertullien va maiotetnaut concéder k la faiblesse 
humaine, non sans précautions oratoires, et, pour 

si dire, sans regret, un dernier recours en cas de 
'ché commis après le baptême (vil-xil). En consi- 
dération des ruses trop habiles du démon, Dieu 
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octroie — une seule fois — la pénitence post- 
baptism.ile, cav sa bonté est grande, comme le 
prouve inaini texte scnpturaire. Mais encore Inut-il 
que celte seconde pénitence comporte une sanction 
assei rude : c'est l'exoniologèse par laquelle nous 
conlbssons k Dieu noire péché et dont Tertullien, 
décrit l'appareil lamentable. — Ce devoir indispen- 
sable, beaucoup cependant s'y dérobent, par pei 
de rhumiliation et de la soulîrauee physique. Ter 
tullien gourmande vivement leur lâcheté, avec d€ 
railleries et avec des menecea. Et il leur rappelle 
que s'ils tardent à profiter du remède que Dieu leur 
fournit, l'enfer les attend. 

V. Le De Paenitentia est très peu explicite au 

point lie vue des formalités de la pénitence et de 

son mode d'administration, surtout en ce qui touche 

la rentrée des pénitents dans Verclesia. On dirait 

que tout se passe entre le pécheur et Dieu. C'est 

Lioujours de Viiiihilifentla Doniini (vu, 11), de Id 

réconciliation avec Dieu (xi, 3) qu'il est question. 

[Nulle part n'apparaît le prêtre, l'Eglise, si ce n'est 

Dour implorer' Dieu en faveur du pécheur repentant, 

l'(lx, 4). Parmi les motifs qui r+^ooramandent la 

laeconde pénitence (viu), Tertullien ne fait aucune 

allusion au pouvoir des clefs. La phrase : An melim 

est damnalum lalere quam palitm absoivi (x, 8) ne 

signifie pae nécessairement que l'exomologèse 

Ifaboatissaitàuneabsolulion publique [cf. PiiEliSCriEN, 
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et., p. H suiv. , RoLFPS, Dus Indtilgcnz.-Edicl. 
des Homcschcn Bisckofs Kallisl, p. 38 suiv. ; contra,, 
d'ALÈs, La Théologie de TertitUie/i, p. 34S-6 ; 
EssEiï, Die Bussschrifleit T-s, p[i. 23-24]. Si l'on 
visage le coiiLexle, elle oppose simplement la 
ndamnation Igaorée de tous dont Dieu frappe 
celui qui dissimule ses fautes, au pardon qu'il 
accorde k celui qui se résigne à les expier publique 
men t . 

M. Essar s'est récemment efforcé de démontrer, 
ën s'aîdanl du vocabulaire tlu De Pudicitia, que 
les larmes employés d:ins le De Puenifenliit, tels, 
que secunda paenijentia, reslitiitus, etc.,. étaient 
en quelque sorte les termes techniques de la récon- 
ciliation ecclésiastique ; en sorte que le choix 
même de ces mois marque qu'aux jeux des Tertul- 
lien cette réconciliation était indispensable [opl 
cit., pp. 19-24]. Toujours est-il que le seul point' 
lUr lequel Tertullien insiste explicitement, c'est la 
cesstté de l'eiomologèse, qua deliclum Domino 
nosirum confiternur (ix, 2). Il la définit ailleurs 
'J)i} Orat. 7 ; tE!iLEii,t. I, p. 562) petiiio veiiiiie,q ast.- 
tut peut veniftin delictum confifplur. Su]' ce mol 
ti6/.iyf,aii et son emploi dans la langue ecclésias 
îque, ef, pEll;^SCHE^, op. cil,, p, 9; Dicfiùnary of 
Christian Anliquitifs, Londoû, 18^3. art. ejcûinolo- 
'C»ia- Telle que Tertullien lu décrit, l'exomologèse 
mporte tout à la fois une pénalité physique (vête- 
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olËnts sordides, retranchements sur le boire et 
manger, jeûnes) et une pénalité morale (médîtalionsS 
douloureuses sui' les fautes commises, humiliation 
publique). Son otEce propre est de purifier l'iiommei 
]»ar des mortifications qui att<?stent la sincérité d* 
son repentir et sa crainte de Dieu. Elle acquitlel 
ainsi la dette que l'homme a conLraclée envers Dieo] 
parle péché et qu'il lui faudrait paver dans l'autrej 
monde par des supplices éternels (ix, îj'j, 

VF. La division des p^tiliés, telle que la dono&l 
Tertulliendîins le De Paeiùtentia, fist assez élémen-] 
taire. 11 se contente de définie le péché ; id aj 
quo Deus arceat (m, 2). Il distingue les fautes ei 
corporalia, celles auxquelks le corps coopère, eti 
en spiritaliA, celles dont la volonté seule est res-. 
ponsaUle (ui, 8j. .\u surplus, la volonté eat tou-j 
jours la racine de l'acte (ui, 11-12). Un des progrès' 
apporttf piir le- Christ a été d'enseiguer que les 
fautes commises en pensée ne sont pas moins 
graves que celtes qui sont commises en acte (m,] 
i'i suiv.). Ceux qui ignorent le Seig^neur ne sont] 
nullement préservés du châtiment, car DiL'U se 
révèle très sulTisamniPnta tous par le spectacle dej 
l'Uuivers {v, 4). C'est une doctrine pernicieuse OU'I 
plutôt une pure hypocrisie de soutenir que les' 
a*'tes n'oni qu'une médiocre importance, et qu'on 
peut pécher sans que le cœur soit gâté (v, 10 suiv.) 

Uest à observer que Tertullienoe sou&trait aucun 
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péché <i la pénilencB posL-baplismale. Il ne paraît 
considérer aucune Faute comme irrémisaible.On ne 
comprendrait g:uère le parti qu'il tii-e des chap. it 
lii de l'Apocalypse (ûc Paen.. vin, I -2) si le sUi- 
pruni et VUIiilnthylnrum esus i^ctiappaicnt, de son 
temps, a L'universelle loi de pardon. Le cb. vu, 9, 
conduit à la même conclusion : fautes charnelles., 
apostasie, hérésie, voilà à quelles chutes le démon 
ous expose, et la bonlê divine nous en relève par 
pénitence. L'exomologèse 'loyalement accomplie 
onnait donc au pécheur cerlUude du pardon de 
leu pour tous les pOchés, quels qu'ils fussent. Ce 
iût est d'impoflaiice, caf l'étude du De Pndi- 
ia nous révélera chez Tertullien devenu mon- 
nisle une bien moindre assurance en sa vertu, 
VU. A tout prendre le De Paeniientia n'est nul- 
;meiLt un traité didactique sur la pénitence. C'est 
.ne sorte de sermon [cf. Knaake, Die Predigten 
TerLiilUan uitd Cyprùin, dans les Sludien und 
iliken, t. LXXVI (1503), p. 632] qui met en 
ière le bienfait de la réconciliation avec Dieu, 
loit avant, soit après le bapLênie, sans se préoeeu- 
r de décrire les l'ornies connues de tous par où 
e se réalise dans les communautés contempo- 
raines. 

Cet opuscule est, parmi Le^ï écrits de Tertullien, 
'un dus plus modérés et des plus paisibles. On 
ul même v noter par endroit une mysticité douce 
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et compatissante, àlaquclle l'âpre génie de l'aiiteiH 
condescend rarement : par exemple, quand il insiste 
sur la paternité de Dieu (viu, 7] ; quand il rappelle 
au pécheur, hésitant h publier sa faute, qu'il est 
frère parmi ses fi-ères et que nulle ironie ne peut 
lui venir de ceux-ci (x, 4). — Au surplus, le traité 
porte bien la marque de Tertullien, tant pour les 
formes de raisonnements que pour le st;le ; et nul 
critique n'est lenlé aujourd'hui de reprendre à son 
compte les doutes émis par Erasme et par Beatus 
Rhenanus, le premier éditeur de Tertullien, sur 
l'authenticitii du De Pusnitenlia (cf. l'édit. CEulei^^ 
I, 614). 9 

VIII, A la difléreuee du De Paeniîentia, le De 
Pudicitia. est un traité nettement montaniste, et 
d'un montanisme qui s'aflirrae nuo pas seulement 
par un surcroît de rigorisme, mais par des colères 
et par des injures 'cf. i, 10 ; x, !), etc.). Tout j sent 
le sectEÙre, l'homme qm s'est taillé nu petit clitn à 
l'écart de la masse, avec lacjuelle il ne veut pli^H 
I être confondu (cf. i, 1 ; et notez les formules telles 
que tioljis ixuieni, i, 20 ; pênes nos, iv, 4; nos aulei 



jx, 1; apnd nos, xix, o, etc. par où il se diffi 



1 



Hencîe, lui et les. sien^, des u psychiques »). 
rplusieura endroits, Tertullien esquisse l'apologie 
'du Paraelet et de sa propre défecLion (i, 10, 20; 
' XII, ^ ; XXI, 7}. Il est visible qu'il a nettement 
séparé sa vie morale de celle de l'Eglise. 
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ny a guère que le De Monni/amia et le De 
Jejunto qui portenl la marque d'aus&i vifs pessen- 
limeuts. C'est déjà unt; i'orte présomption que le 
De Pudicitia appartient, de même que ces dçT 
traités, à la devnièro période de la vie de Tertul- 
lieQ, quand, aïgn par tant de poléniiques, is vieux 
cfaampîoQ ne gardait plus k l'égard de ses anciens 
■Kères iiucun ménagemeiiL. 

^H IX. Au surplus, le problème de la date du De 
^^fudiciica est étroitement lié k l'identitication de 
Vepài-opus episcojjoram attaqué par TertuUien. 
Depuis les premiers éditeurs de Tertullïen, l'hypo-- 
Lhèse communément admise l'ut qu'il s'agissait diil 
pe Zêphjrin, sous le pontificat duquel TertuUien 
crîvit la rridjeure partie de ses, œuvres. Quelques 
Ci'iti<[ues songèrent aussi à un évêque carthaginois 
g, le cardinal Or9i, DeUn îs/oria ecctesiastica, 
4-8, p- 12 ; MoiiCELLi, Africa. chrisiînna., 1807, 
i. 80-81 ; GtESELEn, Lehrb. der Kirchengescliichte, 
4" éd., tSil, p. 2,S7). Baur hésitait pour sa 
part entre Zéphyrîn, ou Victor, son prédécesseur 
[Das Christenihum und iUc chrislUche Klrcke in 
deii drei ersten JahrliuniL, 1853. p. 266 suiv.) 
Mais la découverte des Pkilosophoumena. en IKSO 
renouvela la question. L'un des points toucliés par 
Hippoljte dans, son réquisitoire contre le pape Cal- 
iste était que n le premier, cet imposteur s'avisa 
e pardonner aux hommes les fautes relatives aux 

Teutillip:™, — De [ineniltnlia. B 
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voluptés, déclarant qu'il remettait à tous lei 
pêches » [...TcpÛTcç {b yiiTiq) t'x ■afsç tcî; Vjîsviç toÈ 
ûtvflptuTîOtç ffOy/iDpeïv àicevifioe, },l~(iat ■nSuiv ûic «ùtoB 
âçtEtjOai â[Aïp~La;^, ÎX, 12]. Frappé de l'analogie 
cette indication avec les griefa articulés par Tei 
tullien dans le De Pudicitiâ, De Hossi entreprit 
démontrer que Calliste était l'auteur du famei 
n êdit II {BuUelfino arc heoL Christ., iSBQ, p. 26).' 
Sa démonstration ne rallia pas d'abord tous les- suf- 
frages : mais reprise quelques années plus tard ps 
Harnack [Zeitschrift f. Kirckengcsch., H [18781J 
p. 582; Herzog's Rcdenc. VIII, 4-20 [1881; 
X, 652 [18821), ^llfi s'est imposée à la grande majt 
rite des critiques (voir l'iutroductioâ de RoLWî 
Bas Ind.-Edici., p. 9), k part quelques rares dis 
sidences {cî. HEnzoc'a Reatenc/i' éd., art. Ca.1 
lixius, i. III, 1897). 

Le pontificat de Calliste ayant duré de 217('8 
222/3, c'est entre ces deux dates qu'a dû se placel 
la rédaction du Ds Pudicitia [cf. HARnACtt, Chronoli 
II, 286 ; EssEH, Die Bassschriflen T-s, p. 4, n. 3]J 

X. Ce contre quoi Tertullien entend protester 
dans le De Pudiciiia, c'est contre une ixi.novalioii_ 
disciplinaire du pape Calliste '. 



1. Sur la portée de cette innovation, on devra consutlei 
Essbh, op. cii,, dont la thèse d'aillâurs contestable, 
résume ainsï : " Calliste n'a pas introduit une pratique not 
velle;il a seulement d'éfendu une pratique iiiicienn«, maU 



est constant qu'à l'époque de Calliste, l 'Éf^lise 
DnsidéraitcertainB péchés comme iiTtiniissibles ; tel 
lit le cas de l'idolàLrie, de l'adulLêre et de l'homi- 
cide. Le baplisèquLse laissait aller ii cominellre l'ime 
ll'autrede ces fauLesélait bien admis àl'exomolo- 
Jèse, mais il demeurait exclu à vie de 1? eonimu- 
aion ecclésiastique. 

Or, Galliste venait, par un acte public, d'auto- 

iser les formcateurs et lea adultères à reutrer 

dans rÉgliae après pénitence faite. Il n'accordait, 

il est vrai, le pardon qu'une seule fois [cf. Rolffs, 

op. cit., p. 36, n.], et non point à toutes les 

fautes charnplles : certaines formes pnrttculière- 

lent inalignes échappaient k la loi de miséricorde 

^u'il posait ainsi [cf. Roi-ffs, op. cit. , p. 23 suiv.] : 

mais la maechig. et la for/iica.lio, sous leur forme 

simple, ne devaient plus être traitées désormais 

comme irrémi&.sibles. 

Tertullien coosidéra le privilèjîe accordé aux 

léchés qui! détestait le plus, comme une preuve, 

}rès tant d'autres, de ramollissement où avait 

glisse^ rÊgflise. De pareilles concessions lui 

I parurent ruineuses pour la discipline chii^tienne, 
wrincipatem christiani nominis disciplinam (i, 14), 
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î a'étsil ]>a5 saas susciter des conlradictioaG: et ({ui 
n'était pas géuiérale; il lui a aasurt^ la victoire finale » 



[p. 38). 
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sécurité (is, 9-10). Il j vit un attentat conti-e la 
virg^inité de 1 Église (i, ^-11), où toute chair une 
fois purifiée par le baptême du ClirîsL devait 
demeurer sans souillure (vi, 16). Et il écrivit son 
trailé pnur di?niontrer que les arg'umen-ts dont ses 
adversaires avaient ëtayë leur coup d'Etat étaient 
aussi illogiques que contraires aux Ecritures. 

XI. Le plïia du De Pudicitia est net. TertuIIien 
y trahit ce soucî de la composition qui ne l'a jamais 
îdjaTidonné. 

Les chapitres i-iv posent le problème en litige et 
prépari:iit la discussion qui va suivre. — Aprosun 
préambule ûù il déplore la décadence de la pudicité 
chrétienne, Tertullieû. indique le fait qui l'a induit 
k rentrer en guerre contre les <-< psychiques n (l). 
Ltis raisons par où iU justifient leur indulgence 
sont misérables, u Dieu est bon ! n disent-ils. Sans i 
doute; mais 11 est juste aussi. Au surplus, il ne s'a- 
git pas de solliciter l'Ecriture en un sens ou en 
l'autre L'apôtre Jean lui-même a dit qu'il y a un 
péché réraissible et un péché irrémissible. Il n'est 
que de savoir dans laquelle de ces deux catégories 
il convient de ranger Ifi moec/ûa et la fornicalio (ii). 
— Mais il faut d'abord résoudre une objection ; « Si] 
la pénitence n'aboutit pas au pardon^ demandent les 
psychiques, k quoi bon la pénitence? " Vain faux-. 
fusant I Le pénitent â tout d gragner ôa se âoumet-j 
tant aux épreuves requises : sipacem hic non metit, 
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Upud Dominum. seminat (m). Tertullien indique 

^ensuite lians quel sens il prendra les mois Je nwe- 
rhla, fornicfiiin, affiil/eriiun, stiipnrm. aiïn que 
nullle équivoque ne se glisse dans son argumenta- 
tiitn. H est désormais â raiso pour ruiner la thèse 

aSilverse el établir la sienne (tv). 

Les chapitres v-xx sont une long'ue discussion 
les raisons sci-ipluraires par où les cathollt|ues 

^essayaient de légitimer l'indulgence concédée aux 
fautes charnelleR. Tertullien établit d'abord Texeep- 
tionnelle ffpavilé de ces fautes, d'après la place 
îe qu'elles occupent dans le Décalogue fv), 
se tournant vers asa adver^iairefi il leur 

Ldcmandë quels points d appui ils croient trouver 
ians l'Écriture. Il exclut préalablement du débat 
l'ancienne Loi. désonnais p«^rimëe (ti), et passe à 
l'examen critiipie îles textes allégués : la parabole 
le la drachme (vu), la parabole de l'enfant prodig-ue 
(viii-x), l'une et l'autre détonrni^es de leur vrai 
sens par la subtilité psychique. 11 exclut encore les 

^exemples tirés de la vie du Christ, qui n'ont rien à 
faire dans le présent débat [\t]. Puis il en vient 
iUK écrits des ApÔlres, si sévères pour les fautes 
ijharneltes contre lesquelles iU ont retenu toutes les 
rigueurs de l'ancienne Loi (tu). On prétend que 
i'apf>ti'e Piiut â pai-donné dons la II" ÉpUrc aux 

.CoriniJiifns ît Tinceslueux quil avait condamné 

[idaas la l''" Êpître. L'examen du texte, comme 
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aussi la connaissance des autres épîtres et du carac- ' 
tère de l'ApôlrK, condamnant cette es^g^èse (xiii- 
XMu). L'Apocalypse ei ïspàire 3esn, VEpitre aux 
Hébreux {(]ue TerLiillien attribue li Barnabe) et le 
Lévitiqve corroborent entièrement les vues de Paul 
(xix-xx). 

Le fhapitre xxi est une attaque directe contre 
Calliste, à qui TerttiUicn reproche de sarroger des 
pouvoirs disciplinaires qu'il n'fi à aucun titre. — 
Enfin dans le chapitre xxii TertulJien critique les 
prérogati\'es accordées par Calliste aux martyrs et' 
clôt le traité en dénonçant une dernière fois l'Ulo- 
g-isme du traitemenL dt faveur dont bénéficient les 
péchés les plus inexcusajjles. 

XU. Un problème se pose ici : sous quelle forme 
Calliste iivait-il porté à la connaissance des. fidèles 
sa reglemenlatioQ nouvelle de la discipline péni- 
teatielle? Tertullîen parle d'un n édit >) [r, B, 7). 
Mais il suJUit de lire le contexte pour s'apercevoir 
qu'il multiplie les traits destinés f> souligner la pré- 
somption orgueilleuse du pontife romain. Cet édit, 
en ellet, Terlullieu l'intitule n péremptoire »» c'est- 
à-dire tranchant tout débat (selon la définition 
du Diycsfc : Qiioil înde hoc nomen sumjisil, 
quoà peremeret disceptationcm, hoc est ul/rn 
non paterc/ur aiJvpranrium tergiversari ; v, 1 , 
70; éd. MoMMSK>i. Berlin, 1872, p. 77). Avec un 
respect ail'eclé, il appelle Calliste Pfmflfex Maxi- 
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mus, epiacopui episcûporum. IL demanda ironi- 
ement où sa liberulilas va être affichée ; c'était 
mot par où l'on désignait coramunément les 
rgesses impériales [cf. Tertuluem, De Cororta, 
; CEHr.EB, I, p. 415: Proxlme fuclum est : Libers- 
as praestantissimont m hnperatorutn expunijebii- 
r in castris, etc. La libéralités impériale person- 
nifier app;4rai'tsur beaucoup de monnaies aatiques ; 
lyoîr h ce mot Daremberg et Saglio]. Ces tours con- 
rtés dénoncent son intention satirique. 
Même en admettant que Calliste se soit effecti- 
vement attribué le titre d'eptscopus episcoporum 
c'est l'opinion de Rigault, dans son éd. deTertul- 
en.Lutetiae, 1641, p. t21, et de Mokiheaux, Hist. 
itlér. de l'Afrique chrét., I, p. i34 ; à l'époque 
e saint Cypricn, le pape Etienne se prt^vaudra 
(serable-t-U) du même litre : cf. la protestation 
e Cyprien au concile de Carthage, ouvert 1" sep- 
tembre 25(), Ctjpris.nl opcra. omnia.. éd. Haktel, 
Vîndohonae 18(î8, t. I, p. 43'î), rien ne prouve 
qu'il ait donné à son ordonnance la forme Impé- 
riale (cf. RoLFFs, p. 23; Acuelis, Theot. Lilera- 
turzeiluny, 189a, p. 232) : mais il est assez vrai- 
semblablCj que, pour justifier son initiative, il 
avait dû insister avec force sur l'importance de ses 
fonctions et sur la dïgnîtd du caractère dont il 
était revêtu. Et TertuUien s'empressa de profiter 
de t'occâsiûn pour tourner en ridicule les allures 
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autoritaires et tyran nîifues de Tévèque de Rome. 

De r 11 édit >i de Gallistc, TertulUen ne cite 
qu'une seule phrase : Effo et moechUe et farnica- 
tionis Jelicla jmenifpnt/ne funclis dimilto (i, 6), 
Mais le De Pudkifia <?taiU eousacré d'un bout à 
l'autre à réfuter des arguments que Tertullien, pari 
diverses formules [cf. PHEIJSCllR^, Tcrlullians 
A'cftri/'/en,pp. 18-21 ; KûtFFB, Dus Indu Iffcns-Eclicl., 
p. !)8]. attribue à ses adversaires, c'est donc que 
Calliste iivait appuyë ou fait tippujer sa mesure 
d'un certain nombre de considérants. Quelques cri- 
tiques ont pensé qu'il serait possible de dfimèler, à. 
travers les réfutations de Tertullien, les arguments 
de Calliste lui-même. De là l'essai de Preuschen 
(op. cft-., p. 4X-I3) et la tentative beaucoup plus 
approfondie et plus savante de Roi fis, qui s'est 
elTorcé de ressaisir jusqu'à la contexture et à la 
forme de rar|frLimenta.tinn de Calliste. Sçlon RoIITs, 
Colliste dut faire tout d'abord une allocution en 
chaire : puis il la fixa par écrit, en grec, pour la 
communauté romaine, peut-être aussi pour les 
Goramunautés les plus étroitement liées à Rome 
[cf. sur ce point Esseu, op. cit., p. 6, □- 4]. 
C'est ainsi que Tertullien put la connaître. 

Sur la légitimité d'une reconstitution de la bulle 
d'indulgence de Calliste, cf. les observations 
i\'Aa\\':us\TheGl. LiierattirseUimr/, 1895. p. 232j, 
de Harnack \^Zeitsck. fi'ir T final, tind fîlrcke, 
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!89i . Heft II, p. 119 et suiv. ; CkronoL de 
Itehr. liller., t. Il, p. 207) et d'EsscR [op. cit., 

XII. TerluUien se trouvait donc on face, non 
|>iis seulement d'un acte blAmable à son ^ré, mais 
«le tout un syslt-me desLmé h le juslilîcr. Sa polé- 
mique est d'une remarquable vigueur. C'est un 
véril.able combat qu'il livre, dans son désir pas- 
sionné d'avoir raison ci tout prix L'n prouvant tpie 
yes.1 lui le défeuseur de la morale IradUionuelle : 
Fmiiis un combat mené par un esprit rompu aux 
fiuvanles disciplines du droit, et qui, par le soin 
qu'il niPt à dèferminer lo sens exact des mois (iv, 
suiv.], par le souci qu'il afOelie de tout conduire 
mi>thodi(|uement (il, 10-10), entin parla fréquence 
les lei'meM spéciaux dont il use (voir l'Index), se 
lonne les airs d'une rigueuti toute juridique. 
Les discussions ex^gétiques occupent la majeure 
irlie du traité, car il s'agit surtout pour lui de 
démontrer que ses adversaires faussent le aens des 
Elexles donl ils tirent parti. [Ces textes sont grou- 
?s dans Turmel, HisL de fa ihénl. posil. jusqu'au 
ionciie de Trente, t. I, p. H2-I43.] A diverses 
reprises, Terlullîen explique de quels principes il 
l'inspire en la matiéi'e. N'étant pas admissible que 
lettre de l'Ecriture puisse favoriser ties conclu- 
ions contmdictoires (ii, lU-l 1 j, il s'agit d'en préci- 
îr le sens de manière â exclure toute contestation. 
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Cfilliste et ceux qui le suivent se oroient en droit 
dappliquer aus cireonstances présentes les paroi 
et les récits sacrés dont la vertu leur paraît asse 
inépuisable pour soulFrir ces adaptations. Par réa 
lion. TertiilUen pi-escrit la plus exacte soumission 
aux textes: ilserefuseàceseségèsestropîng-énieuse; 
oii Ip sens! précis et l'intention de l'Ecriture sont 
vile oubliés (ix, 22). II observe, relativement au 
pHi'jibnles, qu'il ne suffit pas c|u'uiie interprëtatio 
suit eohiTvnte pour être juste (vin, 10-12) : enco 
faut-il qu'elle eadre e-tactement avec les faits iate 
pfé(i>s. dont la signîJîcation est déterminée par le' 
contexte (Ml, '2), ^ns qu'il soit utili' de voir quan- 
tité de choses sous d'CS détails insignifiants en soi 

Mais il est une convenance supérieure qui juge' 
toute interprétation et qui, h l'occnsion, la con- 
damne, si bien îiménag'ée qu'elle semble : c'est l 
respect de. la doctrine (ix, I), «est te maintien de 1 
discipline fix, 8) : IVon enlm admiltetur exempli 
rum adaeqiiatio, llcel imaffhii conf/ruenClsaima, 
fuerit sulutl nocenti»sïm,t. 

Cette réserve mise à part, les principes qm 
défend TertuUien sont ceux d'une exéj^èse fwsitive. 
Mais c'est ch*?z lui tactique occasionnelle. Cont 
Mareion, il avait soutenu que presque tout dan: 
l'Ecriture alîtcr inlflhrjeitdn qiiam seripfa svn 
[Adv. Marc, ni. 5; d'^iiuEit. n, p. lâli). Tertul 



)it 

1 



1 



TBTRoniicnON 



jtïvir 



[îen change de méthode tomme un avocat diver- 
sifie ses moyens ae\on la nature des affaires qu'il 
1 laide. 

XIII. La pensée Fonda mentale de Tertullien est 
^elle-ci : la initif,'alioii iulroduilc par Gallisle est 

îonlratre ù la tratlition ecclésifiKlique, coiitruire au 
ïn seos même, et consLilue de plus un abus de 
ïuvoir (voy, plus loin, g xv). Les moechi et les 
fornicatores sunt de tous les pécheurs ceux qui 
méritent le moins d'îiidulyence (sxu, li et s.). 
La seule ressource qu'on leur puisse concéder, 
c'est de faire pénitence. — Quoi? sans espoir 
d'être pardonnes? — Leur pénitence n'est pas 
jur cela nécessairemenL stérile, répond Tertul- 
len. Les larmes que versent ces pécheurs repen- 
Tfants sont, il est waï, Jfjunas pacis (i, 21), mais 
à défaut de la paix ecclésiastique, Dieu en appré- 
ciera lu sincérité et y donnera les sanctions néeea- 
^éaires (tu, 1-B). Il n'appartient pas à l'homme 
L'anticiper sur ses în^ondiibles desseins. 

XIV, Tertullien a été amené par son désir de 
clarté juridique à classer les péchés avec plus de 

[■écision qu'il ne Tavail ("ait dans le De Pûenitenl'm. 
les considère sous deux aspects (pour les réfê- 
^Dces, voir l'Index au mot f/e/iV/um) ; selon leur 
ravité, et selon le traitement disciplinaire quï 
BUi" est appliqué. A) Du puînt de vue de leur gra- 
ilé, il tes divine ; a) en capitiiUa, morfalia., majora. 
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exiiiosa, f^ravinrR (la portée de ces diverses expres- 
sions est seiiHibletnent la mèmt) ; A) en média, 
mediocria, modica, teviora. B) Du point de vue du 
traitement disciplinRÎre (mot k mol : de leur issue, 
exi/us u, 12) en irremissibilia. ou inconcessibiliA 
(correspondant à Va catégorie a), et en remissihilia 
[correspondant à la catégorie h). 

Cette seconde division n'a, bien entendu, dj 
valeur que par rapport aux baptisés, puiiique li 
baptême efface toutes les fautes, quelles qu'elle 
soient. 

Aux _yeux de TertuLlîen, le problème se pos( 
ainsi. Tout péché constitue une dette. Cette dette 
ne peut être acquittée que de deux façons : pour 
les péchés rémessibles par une casfif/îitio (tout à 
fait analogue à Vexomolagesis décrite dans le De_ 
Paenitentia, ix, 3-3 ; cf. De Padic, v, 14 ; siii, 71 
qui aboutit a la vpnia ; pour les pécliés irrëmis-i 
sibles pur une damnatlo qui est le point de départ 
de la poe/ia expiatoire (ii, 13). Il s'appuie pour cette 
division sur 1 Jban, v, 16. ^M 

C'est encore à la distinction johannine qu'il sç 
référé au chiip. xix, 23 suiv. 11 enli'e dans quelques 
détails sur la nature des pécliés qu'il range soui^f 
telle et telle rubrique. 11 considère comme rémis- 
sibles le.s deiicla, cotidianine i/icursinnis , tels qu&. 
la colère, les voies de fait, la médisance, les ser 
ment* faits à la légère,' les manquements à la fo 
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lonnee, les mensonges ollicieux. On peut ajouter 
à celte liste, celle qu'il Jresse vk, la, savoir : l'as- 
sisLance aux spectacles sous leurs formes diverses 
et (lUK fêtes païennes, la collaboration aux céré- 
monies idolâtriques, le renienieut et le blasphème 
cl^ias les cas les moiiiK caractérisés. Il considère 
cuinme iprémissibUs l'homieide, l'idolâtrie, le 
vol, le reniement, le blasphème, l'adultère, la 
furnication '. II ajoute : el si qaa alin violutio lem- 
pli Dei. PreuscLen [op. ci/., p. 31 et ^5), RolITs (op. 
cit., p. 45) entendent par la les injures ('ailes Et la com- 
munauté chrétienne, Mais plusieurs passages du De 
Pudicitia (en particulier vi, 17; xvi, \] prouvent 
que Tertulliûn prend cette expression dans le même 
sens que saiûL Paul, / Cor,, m, 16 : corps humain 
sanctilié par le baptême, que profane toute faute 
larnellt 



[cf. 



op. 



liSSER, 



cit., p. U, 



op. 



Le pardon est accordé par Dieu aux fautes rémis- 



A. Dans VAdv Martianem IV, 9, Tertullien donne une 

atre liste des péchca irioiiets ; la npyaiin y manque. En 

kranche, M Eijoute le futsiiin tesliiiioniiim. 

a. Onreocnjilre iiassi la locution jieciiaia in Deum[ii, 10; 

II, 2; IS] (|ue d'niiLres i^cri\oin5 eccliJaiaaLiquea oui éga- 
lenl era|jloyce. M. Ilarnnck il^cliire qu'il n'en aperçoit 

)3 clairement la portée [Dotjinvngi'nch., P Uïl, r.J. P«ut- 
Ètre Jési^ne-l-cll* les péfhés tels q<io l'idulâtric, le renie- 
ment, le blasphème, qui pouvaient être oonsidi^rés comme 
direclemenl commis contre Dieu [et. Esser, op. ci/., p, )7]. 
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«ibli'jt sur la prière du Christ (x[x, 23); c'est 
riW'iJi|im i[ui o|ière Iji rceoiiciliaLîdii {xviii, 17). Uec- 
chsia n dvtdeiiinient, elle aussi, un droit d'inter- 
l'pnnitiii : Hiilremyiil, pourquoi les coupables repçq- 
luiilrt l'iiniili>rennenl-ils (xtii, 7)? Quant aux fautes 
irrt^Riissiblc's, il est défendu de prier pour elles 
(XIX, 3H). Iai (îlirist lui-même n'interviendra pas 
(^U|^^^^M iIp sou Pi'ice (_X1S, 20). Leur pardon est aus 
iiuiiiiM (II' l>i(!u seul (iJi, 3 ; sviii, 17, etc.). 

Il ii'cml psR toujours facile de distinguer, parmi 
IrH iiiilii'utiiiiis fouriiifs pin- Tertullien sur la discî- 
plim" iU' la pviiiU'iicr, celles qui concernent exclu- 
Hivnmt>nt 1» pratique montaniste (cf. PiiEuaciiEN, 
p. ;10 auiv.). Ciepc'a<t;iut le doute n'est guère permis 
çà et lii : c'est uînsi que les Monlanistes assîmi- 
liiifnt lo Kpcoiid innrittye h l'adultère (i, 20), sus- 
ptin^aiciit la inen»c« du même truitement sur Us 
uiiitmarliuidestiiitis (iv, 4), et excluaient totaletneat 
des lii'ux où sa i\^uiii^»nit In commuiiHut^'i ceux qui 
sVHiiiuul roiidua coupables dv crimes contre nature 
(iv.^K). 

XV. Lu c]iiip. XXI suppose que Callîste avait 
réclnmâ lo pmivoir des el^s l'u tant que successeur 
de Pierre el ipic «-prOsciitant de VEcclesia Pétri 
prni>'mt{iia (S*l). 'rertuJli<'^n n'hésite pas à lui con- 
li;sti«r siih pouvoir pt'iniLcnlii'l, 

11 p»rt de lu coLisidi^i-alion !iuivante : I«& péchés 
ne peuvent être remis qu'en vertu d'une potpsiHS^ 
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îgûiW toute personnelle qui est uine émanation 
recte de I Esprit, c'est-à-dire de Dieu. Les 
Atres avaient la poleslâa ; et sans duute atissi les 
prophètes. Mais il s'afçit de savoir qui peut légiti- 
mement revendiquer leur hérila|?e. 

Ce n'est évidemment pas Calliste. Il n'a aucun 
litre à exercer Vimperium. Son seul rôle est de 
veiller au maintien de ta discipline. Il aurait tort 
de se prévaloir du: Tibi (hidl vlaveji re(/ni caeieaCi», 
car le pouvoir de lier et de délier a été confié 
Pierre perBounellement — et l'emploi qu'il en a 
fait prouve qu'il ne s'agissâit nullement pour lui 
d en nser au bénéfice des fautes capitaleâ. 

Puisqpje poteslas =^ spiritaa, la poiesias ne peut 
ppartenir qu'à des •< spirituels w, apôtres ou pro- 
phètes. Mhis l'Egalise des psychiques, 1 Eglise ma- 
térielle qui n'est qu'une collection d'évèques, 
'y saurait prétendre. 
TertuUîen ne détruit donc pas le pouvwlr des 
es : il le remet entre les mains de TEglise <i spi- 
rituelle « , c'est-Ei-dire de l'Église mon tanisle. Encore 
celle-ci n'en usera-l-elle guère, si l'on en juge par 
une déclaration du Paraclet (sxi, 7). Tout en affir- 
nt le droit de l'Eglise (la sienne évidemment) 
pardonner les fautes, le Paraclet proclame qu'il 
refuse à exercer ce droit, pour des raisons de 
udence pratique, ne cl aita délinquant. Et Ter- 
liien admire cette abstention, qui lui est une 
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preuve significative de l'aiithenticité de son Para^ 
de t. 

En sorte que toute cette discussion, qui arrachs 
le pouvoir des clés k l'évèque ps^'chifjue pour U 
transférer aux véritables représentants de l'Esprit, 
aboutit k le rendre purement illusoire et théorîqTieJ 
et à. laisser les fautes graves impardonnées. 

XVI. Le dédain avec lequt-l Tertullien parle d* 
Xeeclesia nmm'ruti episcoporum et de Calliste lui- 
même^ dans ce cbap. xxt qui marque le point cen- 
tral de tout le débat, laisse apercevoir la contra-' 
dictiûii inéluctable où il s'était jeté par son adhé-J 
fiion au montanisme. Du même coup, il minait k 
ligne de défense qu'il avait jadis élevée, dans le 
Praejicriptione, contre les assauts du gnosticisme, 
et de laquelle, au cours de ses poL^miques ulté- 
rieures, il lui était arrivé maintes fois de défiei 
l'hérésie (cf. Âdv. Hermog., i ; aJu. Marc. I, i ; I, 
9, 21, 22; m, i, 3; IV, 4, S; V, 19; Adv. 
Praxsani, 2; De carne Chrlsti^ 2, etc.). Il avait 
voulu établir que ce qui constituait la certitude eal 
matière de foi, c'était moins encore la lettre desi 
Ecritures, sur lesquelles la subtilité hérétiqu6i 
saurait toujours élever des contestations, que l'ac- 
cord des Eglises et l'identité des traditions qui sa' 
perpétuaient au milieu d'elles : la régula lidei\ 
confiée par Jésus-Clirist aux apôtres, comniuni-j 
quée par ceux-ci aux églises apostoliques, puÎ8,j 
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par l'intermédiaire de ces églises, aux autres foyers 
,e la chrétiouté k mesure qu'ils s'al]uiii;uL'ut, reliait 
larun enchaînement imbrisable rÊglise du u' siècle 
issant à son fondateur. Et ainsi les évêques deva- 
ient les authentiques dépositaires de cet ensei- 
gnement inLûlerPcimpu. TerluHien invitait ironi- 
quement les scctt^s héi-étiques k produire l'orig'ine 
de leurs églisiïs, et pareille succession d'évêques : 
'volvant oFiiinem episcoporum sitoruin, itaper sac- 
ssionem ab initia decurrentem {^De Praesc, 32; 
Œhlep, t. II, p. 2y). 

Et voici mainlenanl cfu'il bouleverse loute ceLle 
construction si harmonieuse. Réduit au rôle de 
simple surveillant, tout juste compétent pour le 
pardon des fautes légères (De Pudic, xviii, 17) 
l'évêque se voit subordonné aux ci spirituels d, 
,ésignés par le hasard des charismes. C'est le chaos 
ans la hiérarchie. Malgré ses elîorts pour con- 
ilier ses tendances divorse."?, TertuUîen n'a pas 
réussi à être si hardi novateur eu matière de disci- 
pline tout en restant conservateur étroit en matière 
de foi. Et bon gré mal gré, son système a abouti 
l'incohérence. 

XVII. D'après le chap. XXll, Calliste avait coo- 

ré aux martyrs le pouvoir léfçal de pardonner les 

ules qu'il déclarait rêmisslbles désormais. L'usage 

'implorer des martyrs la paix ecclésiastique était 

ien antérieur U l'édit de Calliste : Tertullien lui- 

TntiTnui.iBK. — (Je ijacitilenlU, C 



XXXIV 



INTBODtCTION 



même y faiL allusion diins VAiJ ,\fnrfifras, qui est' 
du début de 197 (ci'. ^ I. Œhler, I, p. îî : ...qaam 
paceni quidam in ecclesia. non habentes a marty- 
rihus in curcere exurare consueuerunt) sans songer 
Il s'en indigner. Mais l'invesliture en quelque sorte 
oHicielle accordée par l'evèque de Rome k leur iinter- 
cesBionlui parut scîindaleuse, et cela pour deux rai- 
sniis : d'aîjoi-d, k cause de^ scandales qu'entraînait, 
parait-il, ce commerce de grâces {sxii, 1-2) ; ensuite 
perte que le principe même de la rcversibility des 
mérites lui jugé par lui suspect. On a beau avoir 
aoulFert pour la foi, du niùmeiit qu'on est homme 
et qu'on vit ici-baa, on est exposé à pécher ^. Or, 
pour racheter autrui, il faudrait être, comme le 
Christ, parfaitement saint : Stiffictal ntartt/ri pro- 
piia deliclH parijasse! (s.xii, 4). 

Son idée personnelle se dégage uettement. Ce 
qui est moins clair, c'est la nature exacte du pou-q 
voir dont, grâce à Calliste, les martyrs devenaieni 
dépositaires. Avaient-ils le privilège de faire ren-' 
trer les pénitents dans l'Eglise de leur autorité 
propre; ou simplement le droit de recommande! 

1. TertiiUien ne reul pus qu'on suit appelé (■ iiiarlyr 
titiit ipi'oa est encore en vie. CVs-t |i8r une coDsidératiaq 
uiuilogue qup les martyrs de Lyon, en 177, décliaaient 
tilre qu'ils réscrvajeril au Christ et h ceux qui étaient ili5jà 
motls poui' la Fai. \\& naCCQpiit'xùfii {\>ità le iium de cQiifes 
seurs (i[*'îî.oïoi) EnafiBK, H. E,, V, n, 2 ; ëJ. Schwahtz cl 
MowMSKïi, fi. 4-28. 
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■verbalement ou. par écrit tel ou tel pénitent à l'in- 
dulgence de l'évéque ? Les critiques sont loin d'être 
d accord là-dessus, Preuschen, tout en observant 
que Calliste assignait aux martyrs une position 
déterminée à côté de l'évèque (Op. cit., p. 30, i 
n. 2) n'ose pas définir les limites de leur compé-j 
tenee et s* en réfère aux. ^pitres de saint Cyprien, ' 
dont peut-être les indications pourraient s'appliquer 
rétrospectivement â l'époque de Tertullien (p. iû, 
n. 5). RollTs (p. 58 suiv,) juge invraisemblable que 
Calliste ait réellement partagé avec les martjrs le 
droit qu'il revendiquriit si éoerg-iquement en tant 
qu'évêque. 11 suppose que Calliste avait pos^ comme 
condition préalable au pardon de l'évêque le par- 
don du martyr : clause sans importance pour lui, 
puisqu'il se croyait en droit de revendiquer lui- 
même le titre de tnartyr (PAi^ûsop/i,, IX, 12). Mon- 
ceaux {Histoire littéraire de l'A/'rigae chrétienne, 
if p. 434), renouvelant une supposition de De 
tossi [ttoma 'Solterrunea, t. Il, p. 202), parle de 
[lettres d'indulgence » vendues à beaux deniers 
jmptanls. Funk prononce aussi le mot de libellus 
icis [Kirclientf. Ahhandl. u. Unters., I, 181). 
Vacandard {/.a pénitonce publique dans l'Eglise 
'im.j p. 53) estime qu'il n est pas admissible bis- 
irifpiemeiit que Les martyrs aient exercé à aucun 
moment le ministère de U réconciliation au même 
litre que les évêques et en dehors d'eux. Il est 
discute pas le De Pudic, sxii. 
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A s'en tenir au texte de Tertullien, on devrait 
croire que les prérogatives accordées aux martyrs 
éLaieiit extrêmement larges. En etrel: l^TertulUen 
dit au début du § 22 ; Al tu JAnv in martyras tuQ» 
e/fundls hanc polestalem. Or le mot potestas, dans 
tout le morceau précédent, a été pris dantj un sens 
précis, celui de pouvoir personael, émauaQt direc- 
tement de l'Esprit. C'est ce pouvoir-là que Cal- 
liste s'est attribué indûment ; c'est luï qu'il réverse 
sur les martyrs. L'emploi du mot est important, 
si l'on observe que Tertullien se pique, en sa qua- 
lité de juriste, de donner aux termes dont il use 
une valeur constante (cf, plus haut, XII). 2" Ter- 
tullien nous montre les pécheurs qui vont implo- 
rer dans les mines les martyt's-forçats et qui 
reviennent de là communicatores (xx:ii, 2), ayant 
part h la communion ; ce qui semble bien supposer 
qu'ils l'ont récupérée directement par lalïice des 
martyrs, sans intervention de la hiérarchie. 
S'" Remarquons aussi l'identilication établie par 
Tertullien entre le privilège du Christ et celui que 
s'an'ogenl les martyrs psychiques (xxii, 4) ; ou la 
force d'expressions comme celles-ci ; qais per- 
tnittit AommirDOWARE quaê Den reservsia atint (xxill 
3); Cum. lamen moeckis et fornicatorlbus a. mai 

ïyra EXP08TULA9 VENIAM (XXII, 9). 

Si Tertullien n'a pas déformé les faits en exa^J 
gérant par pssston la portée des concessions dl 
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.altiste, il Fauilrait donc croire que Cplliste- ait 
liîeclivement octrové aux martyrs un pouvoir tout 
reil au sien. Xfais il est étrang:e que le souvenir 
un aclp de cette gravité se soit, il Rome même, si 
■apîdement etlacé ; car s'il était demeuré vivant, 
m ne comprends it guère l'attitude de Cvprîen à 
l'égard des martyrs (cf. Batiffol, op. cit., p. 107 
suiv.), ni certaines perplexités de Denjs d'Alexan- 
drie (dans EusftBTî, //. E. vi, 42, 5). La question 
ne peut donc guère lître considérée comme com- 
plètement élucidée. 

XVIII. l.'imporlancfi du De PadïcUis. ressort 
Suflisanini^nt de ce rapide exposé. Ce Irgité apporte 
pTOcieuses contributions à l'histoire de la Péni- 
nce, <pnnque sur plus d'un point il laisse notre 
curiosité insatisfaitt;. Mais surtout, l'acte de Cal- 
liste marque une phase importante de l'adaptalion 
de la disci|)lîi]e ecclésiastique aux conditions réelles 
e l'humanité: les réffénérés par le liaptême, les 
tst, sont espoBCH aux pires ehutes ; qu'une fois au 
moins ils puissent se relever! De plus, k travers 
s exafférations systématiques de Tertullien, on 
it s'affirmer avec une force nouvelle la prépon- 
dérance de l'épiscopat, les prérogatives de l'évêque 
Hnnjo. Enlîn, en comparant le De Pudicitia au 
Pnerîifentia^ on peut suivre le progrès de la pcn- 
lede Tertullien, et comment, d'un traité à l'autre, 
le s'est enrichie, modifiée, surtout contredite, 
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quitte à plier les mêmes arc^uments à des conclu- 
sions tout opposées l'voyez par ex, Tusag-e qu 'il 
fait des paraboles, dans DePaen., V7ii, et De Pud., 
vinx. Toutes ces contpadictions ont été soigneuat 
ment relevées par Esscr, op. c;i(.,p.ll suiv.) 

XIX, Les manuscrits du De Puâicitia sont per- 
dus. Ils sont représentés par les éditions de Gagny 
(Gwraçftcius, Paris, 1545) et Ghelen (Gc/prius, Bâlc, 
iSfiO) — accessoirement, pourunmanuscrit anglais, 
dans PRuielius. En somme, Ga^ny et Ghelen, si 
insuflisants qu'ils soient pour la sûreté et la pléni- 
tude des renseig^nemeTits, doivent être considérés 
commie les témoins du texte. 

Le texte du De Pudici.tia donné tel a pour point 
de di^part l'édition de Beiiïerseheid-Wissowa, daus"' 
1g Corpus de Vienne. Le De Paeniic/Ltia se réfère . 
à l'édition Preuschen (Tehtullian, De Paenilen^M 
tia, De Pa^iciliâ, Fribourgj-en-Brisgou, Mohr, . 
189i). Il a été tenu compte des récents travauj 
dont le De Paenit, et le De Pudic. ont été l'objet 
en particulier des correelions proposées par Preue 
CHBTi, dans son cdilion ; par Van der Vliet, Adj 
Terfuiliani de PudiciCia et de Pûenilenf.ia dans 
Mmmosym, t. XX (1892), pp. 274-28S ; 
KnoïMANM, Quenliones TertulUnneae crificae. 

Les principales diflicultés de détail ont été élucïi 
dées autant que possible dans les notes ci-dessous.! 
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De Paemtfnli^. 



V, tO ; Tertullîen fUHrît un sophisme assoz ana- 
log;ue dans le De Bapfismo (ch. XIII; Œihler, I, 
632) qui a d'ailleurs tant de riipports avec le De 
Paenitenlia (cf. d'Alès. op. cil., p. 354 et suiv.). 
Certains jugeaient le bnpiéme inutile, sous pnUexte 
|ue la foi suflisait sans c& rite pour être juB-tifié 
'devant Dieu. Et ils alléguaient l'exemple d'Abra- 
iiam. Tertullien réfute ces Hcél(îrats, scelestUsimi, 
en leur rappelant que la Révélation a eu uû déve- 
loppement et que dlnéluctafclcs obligalioQS ont 
iété successive ni enl imposées. 

II ne serait pas impossible que la théorie réfutée 
;i par Tertullien ait quelque lien avec le mysti- 
cisme de la gnose. On sait que certaines sectes 
^iiostiques n'hésitaient pas à ppoclamer l'indiiré- 
rence des actes^ pourvuque l'intelligence conservât 
toute sa sérénité et 5a compréhensiou des choses 
Fdivines (cf. E. Hewan, l'Eglise chrétienne, 5' éd., 



1899, p. 232; IG3, 179], Quelques infiltrations 
de gnosLicisme avaient dii s'insinuer dans lea 
groiipemonls chrétiens. — Tertullien réfute ceg 
erri^urs pratiques par un raisonnement ironique e^ 
subtil ; tout de m^ine que c€s gens-tà pèchent' 
Sa.lvii melu et fide, ninsi ils seront précipités cr 
eofer salua, venla ! Mais puisque la crainte qu'iU^J 
disent éprouverai l'égard de Dieu est en quelque 
sorte Texcuse dont ils couvrent leur corruption,, 
alors qu'ils cessent de craindre Dieu ! pcut-êtn 
cesseront-ils aussi de l'ollenser. 

VI, 12 : L'expression sifinholuni «nor/f's- procédé 
de la thi'ologie de saint Paul pour qui le baptême 
est le symbole de la mort et de la résurrection d< 
JéauB-Ghrist (cf. /îom., VI, 3-6). L'homaie qui 
reçoit Le baptême imite la mort et la résurrectioj 
du Cbrîst. Il est comme enseveli dans l'eau, puis : 
en sort créature nouvelle et rc^générée. Saint Jeai 
GhryHotitome explique très clairement ce f>ens mjs 
tique du rile du baptême [In Joannem, t. XXV, Gd 
P. G., LIX, 131), KaOœ-ep ■jtp ëv v.ti. rii^M, tù liBai 

£170! ivavîuivTwv -f-i^Giv. t ï.aivbç avsiot TcaXiv. 'Ûoxep 
A'Ij 17. Leqaoad Dominum senseris paraît s'oj 
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■^ P"Bçr au Dominiim simul. coifiioveris de VI, i4 
(loiir indiquer un nmmenl nouveau dans le dêve- 
JoppemeiiL du croyant. Le Dominuni simul cagno- 

^Bierisi marque la première révélation des vérités AtÀ 
la foi ; dès ce momcnt-ik X'Audiens doit commen- 
cera craiudrB le Seigneur, ceUe craiaLeestsa/Jrmia 
ènlinciio (vi, I7j. Elle doit durer sans défaillance, 
connme aussi sa foi et son dt-sir de faire pénitence, 
jusqu'au moment où \c hitplèniie de l'eau le mettra, 
pour ainsi dire^ en plein contact avec Dieu, lui fera 
sentir le Seigneur. | 

Vil, 10. Preuscheii s'est eiïorcé d'expliquer c« 
pniïsage, soît par la disposition habituelle de lai 
ninisnn romaine, soit par le parallélisme d'Hemias, 
Simii.. viiT,.Selsuiv. [Fi;NK,Pa/rrs apost.^ Ti'ibin^ue, 
lltMl, p, 3b5 et Buiv,], soit par cette remarque que 
dans la Vulgate i^estibulum est le mot qui traduit 
rfe/i Vorhof am T^mpel, le parvis du Temple. H 
concllltpai'unriû/i lirjur.t\op,cil.,p. 12-11-]. — Rolfl's 
s'est surtout préoccupé de la. portée historique de ce 
texte. Faut-il enconolurequ'unacted'absolution, par 
où l'Rj^li se faisait rentrer les pécheurs dans son sem, 
y soit indiqué ? I! ne le pense pas. a Zu dem Bilde 
îst zu bemei'ken, dass die Busse iiicht an dieyanua 
eccteslae, sondern an die Jaiiun itfni)sa-n(iac ges- 
tellt ist ; ob tliesc in die Kirche oder in da.^ himni- 
lisehe lleiligtum fulirt, ist j^ar uieht j^esugl, und 
es hilngt eben davon «li, ob iffnosccntia als eine 
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That Golfes oderitia eîiu! llandliing der Gemeinde 
anzusehen ist, welche Gottes Vergebung dem 
itissenden verinttPîU. Was man also aus diesem 
' BLIde zu beweiseii sucht, muss ersl bewîesen 
sein, wenn man das Bild genau erltlilren will. >i 
[/)as I ndulgenz-Edict .. . ^ p. 38], A. l'Alès 
[La. Thèol. de Terlulllen, Paris. iEKïS, p. 34Û 
n, 1] estime que Rolffa « a confondu deux portes 
«I hajanua îjnoscentiae, c'est la porte du baptêm 
elle s'est refermée k tout jamais ; l'autre qu"oi 
ne noua nomme pas [slîf/in'd) est cette porte baisse' 
dont la seconde pénitence a la g-arde. L'une et 
l'autre est d'ailleurs Jsnua ecclesiaû. On trouve 
la même dislinction dans Hermas. qui réserve 
pour Je pardon baptismal le nom d" icçs.in.ç {iffnoa- 
centia) Mand., IV, 3,3. » \ 

X, 3 : pro le Van der Vliet^ p. 282, par compa- 
raison avec' Pacien, Paraen. ad Pacnit., 8 {P.L., 
Xlll, 1086)f où le passage de TertuUien est imité 
de très près (PBEuacHerv : per te). 

XI, 4 : ambilam, Pheuschen : ambitu, Vam d 
Vlikt, p. 28-i. 

XII, 9 : les éditeurs gardent le silence sur cet 
(in du De Paen. ou proposent des explications 
insulHsantes. Je ne suis pas parvenu davuntage £i 
élucider l'allusion relative k Adam et fi ses paroles 
sur IVxomolopèse. Je fiignale du moins la difficulté, 
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De Pudicitia. 



I, î L Pour le style el le rythme Je ce premier 
Chapitre du De PurJ/ctlia, on îiura profit h lire NoR- 
jE!S, Die Aa/lke Kunsiprosa, Leîpïig, 1838, II. 611 
lïv., el yiï-944, qui le preod comme exemple. 
1, i : botiae menfis^ Pheuschen, bonis mentis, 
Tan der Vliet, p. 273. 
1,4: Van der Vliet. p. 271, croit la phrase nisi 
quod... pffisset altérée et propose : nisiquod infeli- 
^ior etiani, ■<[ quam ^ si sfetisset ut [i^^l ?) 
ifriiclaosa^ (/UM non apiid D^um <irsdices^ 
fiaset. jVwi quod infelicior eitam [se. essef.) si ste- 
tissel ut infrricUi'isa qaar- non spuJ Deum egissef. 
tnlliimqtie honum maluisnei prodere 'fuam- vaiiunt. 
ruod es.te non pradesl . KfioïmANiy, p. 77. 

I, .1 : ...pi coacta <icontinel'> consfa.ntius, etc. 
iROYMANN, p. 78, intcrprplp coscta par « xummam 
ludiciliae qune llhrisliann disciplina prndunitur i>. 
I, 5 : Lp paragraphe 5 a été reporté deux lignes 
plus bas que dans Preuschpn, selon la préférence 
•xpiimée par Jûlicher, Theol. Lilt.-Ztq.^ \%\)2, 
il. 91. 

I, 3-fi : KnovMANN, p, 7S, propose de lier les 
;ux phrases : «. Adversus hstnc [nonne dissiniulare 
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potaisseni ?j sudiu efïani edictum esse prnposiium ni 
etc. . . 

I, 6-7. IvnoTMAKH, p. 78, veut conserver le texte 
<ie Gagn_\' ; moechiae ci fornicationis funes dimitto^ 
et il lit : l'ilic pjusmodi patie-nia promuiganda... 

I, 9 : repromittet, Van der Vliet, p. 275 ; r^prc 
miH'U, pREuacHEN, 

1, 11 : utitis levilas (Gagnv : inijtîHs tevilas), 
faut revenir fi la correction de Ciacconius (dand 
ReilTerscheid-Wisso-wa) ég-alenient préférée pa 
JûLiCHEB, Theol. UU.-Zlg., 1K92, col. 92 : autre-' 
ment Iti sens est difficilement intelligible. Van dek 
Vliet, p. 275, propose h ...utilis levilas. quarn 
nrnarit noccns -c^constanda'^ n. 

ï, li. Sur le déshonneur inflig'é parfois par arr 
judiciaire aux femmes clirétieones, cf. F, AugahJ 
die Fraa im Rom. Chris/rmprocess, dans les Tej:t6 
u. Unters..!i. f.xiii, i (1903), et Allihd, û/'^r /eçoi 
sur te niarlifre, Pwrîs, 1906, p, 219 et suiv, 

I, 20 :: Ideo darissime iïos infamantes parade 
itim disciplinae enorniitutp : paraclû/i, KuoYMA^■^•,| 
p. 7y. — (JEhlef 1,1, 794, n. u) interprète ce pas-J 
sage en liant infamantes h diffamas, ce qui postule 
la traduction suivante : ti C'est pourqnoi nous met-| 
tons dehors sans pitié les remariés qui déshonorent 
le paracleLpar 1 "irrégularité de leur discipline. 

II, îl : Quantis et nos el coitt rariis . — Quanfis\ 
nos et qualibus con/j-Rriis, Va>" deh Vliet, p. 273.1 



, 11 : Pomi et auctoritas scrrplursrum in xnU 
terniinis sta.bit. siim allerutra. oppoaitlime, <;si>- •et 
paenilenliae subsidiam suis condicionihus deternxi- 
nie/ur(GAfiNv),sine/>assJt!a coneessionetl ipsae prias 
caiisfie ejus dîsti ngusntur sine confusn propositiane, 
KnoïMiNN, p. .80 : et (Gag^ï et Giiëlen ; sii't Orsini) 
paenitentiae...determinatur (Ghelen); diatinguun- 

III, 1-2. Le niisonneme[],t que Terlullien met ici 
I dans !a bouche des « psychiques » est précisé- 
^Bient celui que, quelque trente aus plus tard, saint 
^^ypri-en opposera au rigorisme de Novatien. Cf. 
£/]. Lv, 2Si HiHTEi-, I[,Bi(i): « Adque o frustraitdae 
Ira terni La Us ïarisio, o miseronim lamentaotium 
^^sduca deceptîo, o haereticae iustitutionis inefficax 
P^t vana traditio hortari ad snlisfactionis paeniten- 
tiam et subtraherç de aatisfactione medicjpam, 
dicere fratribus noslrïs ; k Plange et lacrimas funde 
m et diebus ac nocUbus ingemesce et pro abluendo 
*< et purg^andodelictotuoLargiteret frequeuter ope- 
rare, sed extrae cclBsiam postoTunia ista morieris ; 
« quaecumque adpaceinpertinentl'acie5,seilnullatn 
Il pacem quam quoeris accîpies. >» Quis oon statim 
pereat, quis non ipsa desperatione deficîat, quis 
ou aaimuin suum a proposito lamenlationis aver- 
tat ? » etc. ^ Il est à noterque Novatien avait pris 
par rapport aux lapsi la même position où s'était, 
avant lui, établi Tertullien pap rapport aux moe- 
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ckc et aux fornicatorex. L'Évang-ile à la main [ci.Mà 
CYPaiEiN, Ép. xLiy, 3; Hartbl, 11,399, 1. 7), Nova-^ 
tien contestait à rÉ{i;Iise le di'oit de les réconcilier, 
sans méconnaître dailleurs le caractère satisfac^Hj 
toire de leur pénitence. Sur cb parallélisme, cf.^^ 
Batifful, Etudex d' histnire ef dethèol. posU., 3' éd., 
p. 133 eL suiv, ; Monceaux, S&int Cyprien, 1902, 
p. 3i. — 11 vint même un moment où (longtemps 
après la mort de son iondaleur) le novatianisme 
prétendit soustraire à la réconciliation ecclésias- 
tique toute faute ad moriem (Cf. Tixkront, Hist. 
des Dogmes, 190a, I, 379}. On saisit là la survisj 
de l'esprit de TertuUien. 

IV, ; 1 Kroïmann, p. 81, suppose une lacuitË 
<C Praentinislranda tainen aliqua siint >, impri- 
mis quod nioechiam el fornicalionem numinainaa. 
Usus exposfulat. Habet, etc. 

IV, 3 : trimls, Preuscjies : Hartel {Patrislistliè 
Sttidien^ dans les Sitzangsberichle der K. A kademlê 
der Wissenschaftenin Wim, 18110, t. 121, IV, 17)j 
propose ioris. Cari WEyMANN {^Ahhandlungen 3.us 
dem Gebiete der Ktassisclien AUcriuswissens-' 
chaft W, V. Christ dargebraehl, Mûnchen, 1891,^ 
p. 151, recommande la conjecture rurihus A\i6 
Karl Welzhûflîr. D'après l'édition de Vienne,^ 
Gagny et Gheka lisaient ; turribus. 

IVj 3 : Omne hQm.icidiant<:ihomicidiuntZ> {âc^ 
est). Et e.vtra silnam latrociniam est, Kroïmapii*,J 
p. XI. Il met une virfiule après quacanque. 
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V, 5. M. Hugo KocH observe {Die BasserentlAs- 
nff in lier ahendl. Kirche, dans la Theolo^ische 
QaarlalschHft, t. LXXXII (191)1)}, p, 487) que Ter- 
lulUen distingue nettement ici le suhmovere limine 
du submoi^ere lecto ; et que ces expressions rappro- 
chées de celles que I'od relève dans De Psen., VII, 
10; DePad., I, 20-21, sont ïntifressantes au point 
de vue de la place réservée aux diverses catégo- 
ries de pénileiiits. 

!V, i : Kkoymakn, p. Si, efface la virgule après 
mps et en place nue après criminis] ...res, teciindum 
opus criminis (jtxanii, etc., Prei'schen. 
V, 4 : itnquç moechU ad/inês idolatriae (nam et' 
idolûlatria moecMae nomine et fornicationis saepe 
populo exprobaia] etiam sorte conjtinijciur illi, 
siciit et serie^ KimïStAHw, p. 82 ; l'intention de Ter- 
tuUicn étant de prouver que la nweckia subira la 
ni<^me peine que Vidolatrîa, et non l'inverse ; nam 
et idololatria.., exproba/a, éditeurs. 

V, y : Ab idololalria inidamur Pheuschen après 
Reiffehscheid : ah illa trianltaniur , Kroymakx, 
p. 82 : id est, explique K. ; <• durch sie (nâmlich die 
vioei^hia) werden wlr zur Drei-Einheit gemacht. " 
mot irivnila.re n'est pas dans Tertullien. Mais 
TerluUien est bien capable, selon Kroymann, de 
l'avoir créé. Gacny ; invitsmar ; Ghelb» ; meta- 
mur. 

V, 14 : de paeniteniiae of/icio Sèdent, GllELEN ; 
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severae^ Krovmaxn, p. 82 ; .sérient, pria alisolument 
est obscur, selon Krojraann, et, si on le eonserve-j 
oo attendrait dans le second membre un adverbe 
;e] que p&riter ou ilem, correspondant au premier 
'p^riler. GAftNV : sedere ; OfidiNl : sedcntas. 

VI, 8 : Cui ernotumêntù hodie plenifire discipline 
coercetur, nisi ut majore forsitan tp.nocinio im 
induirjeatur ^ Ghelen. Cui emniumenio hodie pie- 
niftre disciplina caercetur? al ntajori forstfan Icno- 
cinio luo indulfjeatur ? Kroymaxn, p. 83. La phrase 
est évidemment ironique et la suppression de ntsi 
avant ut majori fait apparaître cette nuance, selon 
Krojraann. 

VJ, 10: et simul plar(^s,VAN der Vliet, p. 273; 
et semel plures^ Gagnv et Ghelen. Simul insiste 
davantag;e sur l'idée de polygamie. 

VI, 13 ; et lactae, etc., passage corrompu et inin- | 
lellifrible. J'ai rattaché idoneae à Aiflise. Van dER 
Vliet, p. 273, propose; ...idoneae guod nec ipsae 
<Z calaclysmi "^ sdhuc aquae laverant^ toutes les 
eaux du déluge n'avaient pas sufE h. laver pareilles 
souillures. 

VI, \% : munditias : immundiiias ; Vak DEBYtrET, . 
p. 276. ■ 

VI, 18: et a.gni, Ghelen; et maifnum, Gagst"^ 
et manu, Hartel. Le texte original de l'archélv 
paraît avoir été et maffnum, reproduit par distra 
tion d'une ligne à l'autre (et magno)\ et agni 
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e correction de Ghelen ou de son ms. La vraie 
correctioa est La suppression, 

VII, 1. Sur les picturae calicum, cf. Martigny, 
Dictionnaire dps Antiq. ckrél., Paris, 1889, article 
C Alice; Pèratè, V Archéologie chrétienne, Paris, 
s. d. (1892), p. 357; Diclionary of Christian Anti- 
qaifies, Loudres, 1893, I, p. 813; F, X. Kbaus, 
ieschichle dcr Christl. Kunst., Fribourg-en-Br. , 
,896, i, p. 101 ; VopEL, Die altchrisilichen Gold- 
glâser, Fribourg-en-Br., 18'99. 

VII, 8, Krovmahx, p. 8y, supprime eihnicornm 

après Sic etsi, cfimnie interpolation » tout h fait 

■lipide «, vu que, s^il est établi dès l'abord que ce 

sont les païens qui composent le reliquua numerus, 

discussion n'a plus d'objet. 

VII, !) : noiijasti Jmlaei ; je reviens aux textes 
s premières éditions; non isti <ie(~> Judaei, 

HErSCHEN. 

VIII, 7. KBOTMA^N. p. 8i, substitue à ocutandis, 
soit clavandia, soit {avec Fr. Léo) cotorandis. 
unssse^ RErKPERSCHEiD : amasse, Gagnv; amasse %^i 

^^léfendu par Kroymann, 

^H VIII, i : Licei enim et fdias aadiat Judaeua et 
^Htâjor, Van dkb Vliet, p. 27iï : licet enim filiiis 
^^iùdial et jttdaetts cl mûjûr, éditeurs. 

VIII, il', ad AndromacJiam .' et Andromacham 
Pbeuschen. 

VIII, 12. On peut comparer le De Praeacriplione 
TeiiiTui.LiBn. — De pnenilenlio. I> 
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(éd. Preuschen, Fr. en B. 1892). XXXVIII, 10 : 
'I Valeatinus autem pepercit (scripturig), quoniam 
non 9(i maLenam scriptaras, sed matei'iam ad 
scripturas excogilavit : et tamen plus abstulU et 
plus adjecït, auferens proprie taies singnloruin 
quoque vcrborum, et adiciens dtspositiones non 
comparcntium rerum, » Cf. ibld., XXXIX, 7 : « Nec 
pcriclilor dicere. ipsas quoque scripturas sic esse i 
ex dei voluntate dispoaiUs, ut haereticis uiateriai 
submiiiîstrarent, cumlegam oportere liaereses esseJ 
quae sine 5cripturis esse non possunt. u 

VIII, 12 : ha.ereiici easdent parabolas qua volunl 
trihaanf, non quo dehent. Aptisùme excluduntÀ 
Quare aptissime? ponctuation de VA^ deb Vliet^ 
p. 276-7; ,..trihuant, non quo debeni aptissime 
ciDcliidant : Reifferscheid. 

VIII, 11-12. Le passage est, selon HAin"EL,Pa/riSïJ 
Stadien, IV, 23, une allusion à Tite-Live, Vil, ii, 
9, qui raconte sur Livlus Androiiicus l'aoecdote 
suivante ; Dicitar, cum $aepius remcatas vocer 
oLtudifisel, vsniâ pctita puorum Ad canendam anti 
tibkinem cumsiatuisart, canticum egisSe aliqaanHA 
ma-ffis vigente motu, qaia nih'd vocis Usus im,pc-\ 
diebat. Inde ad manum canlari hislrionibus ùoei 
tum, diverbiaque taniuin ipsoram voc'i relicla. 

IX. 3 : perducanCur : perducalur Van der Vlietj 
p. 277. 

IX, 5 : Saint Jérôme a réfuté Ep. XXI,, 3 TaE- 
UrraaiioQ de Tertullien. 
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t, 9. J ai rétabli les moU cui alii quant diaholn, 

Pclus par Preuseheo comme glose. En Fait, il y a 
ns la phrase trois gloses fournieH par Terlullien 
i-mêni'e, l'une à substantiam, l'autre à principi 
eculi, la troisième à porcîs alendis. 
IX, 1 1. \^e plus rsl igitur marque ici que le pre- 
mier stade du raisonnement est parcouru et que 
Terlullien croit pouvoir, une fois ce point acquis, 
>asser à -uii aulre point. 11 s'agit de savoir : que 
?pr(?serte le Fils prodigue? Il vient de démontrer 
IX, 8-1 1 ) qu'il ne peut représenter le Chrétien, 
ir une telle interprétation comprnmettrait la dîs- 
upline. Il va maintennnt s'elTorcerde prouver qu'il 
>e figure pas davantage le Juif, mais tout bonne- 
leul le paien. 

tlX, 2I> ; paenitenlia doneni ", paemtentla.e^ Vah 
ER Vllet, Sludia ecclesiaslica (Lu^duiiiBatavorum, 
891), p. 33. 
X, l : in cthm'cam disscrendi : in ethnicns non 
'tsserendi, Reifferscbeid; c'est, en eiïet, plutôt ce 
qu'on allend, après ce qui vient d'être dit de l'en- 
Iànt prodigue. 
X. 9-10. KuovMANN, p. 85, coupe ainsi la phrase : 
êmperans, qaid ilsgtiê? Pergesne? Si poltierîs, si 
Kjlufri?, dum tamen spcurvs et tjuasi in solido es. 
°ergesne et tamen sont les leçions données, par 
Gagny ; perffe sane et tam par Ghelen. 

X, H (cf. XX» 2). L'hostilité de Terlullien mon- 
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ianiste conlre le Pasleur d'Herinas se comprend 
aisément si l'on observe que u l'esprit particulier de 
ce livre est la pénitence u (Duchesme, Les orir/ines 
chrétiennes, 2" éd., s. d,, p. 190), et qu'Heriims, 
esprit modéré et riiisoiiriable, rt^agit tout k \a fnis 
eonlre les tendances laxistes et contre les tendances 
pi^foristes qu'il constatait autour de lui : surtout 
contre celles-ci, h tel point que certains critiques 
(cf. Stahl, Pairistische Untersuchangen, Leipzig, 
Î9f)l) op.t cru discerner dans le Past-eur une atti- 
tude polémique à l'é^iard du Monlanisnae. 

L'expression qune sola moechos stma.1 se réfère à 
Mantfatum. IV, 1 (Flkk, Patres aposlolrci, II' éd., 
Tubingen, 1901, t. 1, p. i7S), où le Seigneur, en 
une sorte de consultation de casuistique, prescrit au 
maride recevoir sa femme adultère, déjJi congédiée. 
si elle fait pénitence. Le Seigneur ajoute, il est 
vrai : \LTf ÈT:i ■zaXù SE' Tstî^ip ScùXciç toO Qssi |ASTâv:ti 

Sur Tautorité du Pas/eur dans l'Eglise, ef. Flinr, 
Op. cit., t. I, Introd., pp. cxxii-CX-XVi. 

XI, 1 ; e(8i jam CfirLifinnis, Ghelen, texte 
défendu par Jûliohkb, dans la Tkiùlog. Liltcratur- 
Zeituny, 1892, col, fll ; ef susm cfiristlanïs. Gagnv ; 
at suani ckr'îiiiianis, Hautel ; tanquam christianisa 
Wissowa; ac si eliani Christianls, Phel'schen. 

XI, 2 : i\unc enim, dicimas, aoli Deo hoc licel, 
hodie paiestas indalgeniiae eju» (se. est). Operetur 
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tur et in Domino >, ad iUa iamen fempora, 
'S in terris e(/it, KROTUA^■^^ p. 86. 

XI, 3 : anle perfuftum ordinem fidei^ KnoTMâHa, 
p. 86. 

XII, 2 : jVore in apoxtoliit qiwqiie veterîs lejis for- 
lani soiutam <iut scias, recoylta quales sinf^ 

ccrca mceclitae quanta sit demonstraiionem , ne 
forte levior exlslinieiiir, etc., Kroymawn, p. 87. 

Xll, 3-4. Le texte des Actes. XV, 28 et s., donné 
ici par TerLuIlieii Jifïère de la Vulgate qui, au 
lieu de fornicatîonihus, donne su/focaîia. Ce texte, 
où l'on ppul sfHjjn^onner une altération tendan- 
fieuse (cf. B\TiFFOL, Éludes d'fiisfoiri'..,, p. 8îi), se 
retrouve dans saint Irénée (HI, xii, H), saint 
àyprien, VAmhroarasfer et le Codex Bczae. — II 
*st à noter que Ttiiiullien interpri-le ja/if/-i/ine par 
_boniicide ; il .s'agissait, selon tout-e évideocie, dans 
pensée des apntres, d'une interdiction de boire 
fe sang- des animaux (cf. Rose, Les Actes des 
Apôlres, Paris, I90i, p. 151). La phrase qui suit 
dans le De Pad. [inlcrdictum entm sanguinis multo 
maijh hiimniii in/efle<femns) semble l'aire entendre 
qut TerlulliL-n piêl'èce son explicalinn, sans igno- 
rer toutefois qu'il y en a une autre. Voir, au surplus, 
Moiiog. V : Liber ias ciboram et sanguini» 
•ilius abstinentia. Sur Tarbîtraire de son cxégès« 
d^Qs tout ce morceau, cf. les très justes observa- 
JoDs d'EssER, op. cit., p. 25. 
Xlll et suiv. Tertiillien soutient avec force dans 
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ces chapitres que le pécheur auquel Paul pardonne 
dans Ih seconde Hpiire aux Corinthiens ne peut 
étreidentilié avec l'incestueux qu'il avait condamné 
dans la picmière. Il a contre lui la plupart des 
commentateurs anciens, tels que Chrysoslome. 
Théodoret, Théoph_)'laL'te, l'Ambrosiaster, etc., et 
la majorité des iatarprètes modernes. On pourrait 
citer cependant quelques exceptions dont le. 
nombre va grandissant (vg. BAin-TOL, Etudps d'his- 
toire^ p. 9i et suiv. ; Plummgr, The second epîsth 
of Paul Ihe Apostlp, Cambridge, 1903, p. 44; 
Gheïse, Encycl. hihlica, I, 90:2; Ll:m()Kmveb, Les 
Épilres de Pitnl, Paris, l^Ofl, p. liK) et^lO^ etc.). 

XIIl, 1 : ipse poslea^ Van dër Vuet, p. 277 : 
ipsum posfea^ éditeurs. 

Xlll, 2 : Sat.is est talis increpatio : satis esl tal^i 
increpatio, par comparaison avec II Cor., II, € ^| 
'Inavov Tw ToiciJTiij ï; ÈxitLiAi'a V; ûxi zmv hXsi-i-imv , Khoy- ' 
MAHs, p. 87. K. maintient le texte de Gag:ny e^^ 
Ghelen : uti e contrario mnffis vos donare, par coni^l 
paraison avec le grec : uste TsùvawTiev û-[Jji; (|j,5A'/.av 
Li|j,àç vulg.) yapÎTXieat iia:'! TpsxaAéffat, etc. De mêi 
RoLFFSjDus fridulf/enz-Edict.,p- 122. Uti econ/n 
rio majis vos <l vslïlis > donare^ Reippereicueii 

Xlir, Ç. Van ber Vliet croit la phrase ; Dp modics^ 
éignificalione, altéi-ée, et soupçoniiÉ que sous. les 
mots qUâe si forte nunc œslimaretur se cache 
quelque chose comme ne nomine quide.m dljjt 
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nesiimarftiir ou ne nuncupari qatdem operae pre- 
tium aestimaretur. 

XIH. 8. Le point d'interrogation a été supprimé 
après/nJu/^cHSj selon la juste su^geslloil de RoLFFS, 
Dhs Indulffcnz-Eilk-L, p, SI, uule. 

XIII, M'}. On trouvera le détail des diverses 
interprétations sur // Cor. xu, 7, dans Plummeh, 
The second episllc of Paul the Aposlle to the 
Corin ikians. Cambridge ,Vmv . Press, 190.1, p. 239- 
2i3. Voir aussi A. Wahmtx dans la Revue de théol. 
et des questions relîg., 1905, p. t9n-302 : Le mal 
fikr/sique dont l'jtpôtre Paul a soiifl'cri. pendanl sa 
carrière nposlotiqne. 

XIII, 24 : Ergo sulvus erit spiritus lanto scelere 
poilu (aa propter hoc fterdita carne ? (Ad huec 
idversarius-}; Salvus,sed in pœnam (=ut puniatur). 

ïrffQ poenam sine carne censebit conlra.ria, inter- 
pretalio ? Sic resurrectionem carnia itrniitimus, 
Kroïmabn, p. 87. 

XIV, 16 : ulit/tie ad Dominum. Ul quo modo 
\ufvra.luri!e medio earam ? naît utique, etc., ponc- 

"tnalion de Van deh Vliet, p. 279; ,.. Dominum., 

Iut-.. eorunt: non, etc., Pretjschein. — Non uiii^ue, 
M extra ecciesiam detur {hoc enini non a Deo pos- 
hiUretur, qtiod eral in praesidentts officiu) sed ut, 
Itc., ICbotmass, p. 88 : ...detur. Hnc enim... of'/i- 
Ko, Sed ul, IHEIFFliliaCHEIB. 
I XIV, 16. Tout ce chapitre est destiné à mettre 
en relief Tâpre sévérité doat Paul avait fait preuve 
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dans la l"""* Kp. nus Cocintliieûs. Pour TerLullien, 
le lepmchc qua Paul adresse aux Corinthiens, 
quand il les g-ourmande de ne pas s'affliger at aufe- 
raliir etc., implique ehei l'apôtre une pensée bien 
plus rigoureuse qu'on ne croirait d'abord. Ce n'est 
pas une simple eiclusion de la communauté que 
réclame l'apôtre contre l'incestueux; il voudrait 
que les Corinthiens appelassent sur ce criminel un 
chfîtinienL autrement redoutable, émanant de Dieu 
lui-même, et qui semble bien n'être autre que la 
mort elle-mtiïie. 

XlV, 23 : ne fraudar^Jnur : ne frandsrenlur (se, 
Corinthii), Kaoïmann, p. S8. 

XIV, 26 : inflalam consternûssei : <inallum^ 
inflatum ffmsCernassel^ Kiiotmakh, p. S8. 

XV. s : trailiis, Khoïma.mn, p. 89 : tradis, édi-J 
leurs. 

XV, 9 ; ne l'ibl nttnc : ne lihi hune, KHOYiaANSi/ 
p. 89. 

XVI, 3 : redinCeffraDÎt : redingrabit, Vas DEft] 
Vliet, p. 27Î). 

XVI, 6-7. Selon Kiiotmaïi\, p. 85, les paroles 
Doijùnus corpori sont de Paul et non de TerLullien 
{cf. / Cor., VI, 13); il écrit : C'ibi ventri el venter \ 
cibia; Opiis et hune et tlhs cnnficiel. Corpus aulem 
non fornicafioni, sed Dnmino [fadanma enini,^ 
irtguit, etc.) et Domimis cvrpori (sermo enim c&i 
factus ca/.) sed Deo ^ — fariamiis... illuni. Domi-^ 
nascarpori.cisermo, etc., PriîUschë?!, d'aprèsiRKiF- i 
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FEKSCHEID. — Dans ce passage, Tertullien mn?"l dans 
la bouche de saint Paul une siérie d'eslrails tex- . 
tuels de la première aux Corinthiens; mais il yj 
Lot^rcale d autres citations de i'Ecriture, prisée 
ailleurs, qui, k son point de vue, commentent et 
précisent la pensée de l'apûtre. Nous nous sommes 
abstenus de mettre ces citations entre parenthèses, 
comme fait Krovmann, parce qu'il nous semble que 
Tertullien attribue le tout k saint Paul, par un 
artifice oratuïre et exégétique dont le principe est 
dans l'épître même : voy, / Cor., VI, 16. 

XVI, i'2. Mairimon'ù porno désigne l'acte conju- 
gal. L'expression paraît sugg^érée pîir le récit de la 
Genèse comme on rentendatt quelquefois. Clément 
d'Alexandrie [Stromates, ui, 17 ; P. G,, viri, 1208) 
fait allusion à cette interprétation dont se préva- 
laient 4?ertains gnostiques pour condamner le 
mariage. Sans la repousser absolument, il en pro- 
pose une autre., plus conciliable avec la licéité 
du mariage, u 'HSf] 5e èfiéÂû-jtri xt^i àvSpô^ Kaîi 7-ii|j.ov 
scpiç 7U^atxa 6(jLLXîav, « fvûs'.v » eîpï]|j,évT]ç, âfjLapttav 
TSt'JTiiv Y^p &T:b iffi ppiôiTEwç ;AT;vj5(j6ai " toQ £ij>,oii Toû 
u gEvot! xjAoj nat i:cvT]poD n S'.i Tïjç ToiJ « ly^"" " tnjP^oo-taç 

pizâatTtv EiiTSÎ,i5ç 2ià.2ff-/.ct>(iav. E'i 3à toDtc, xai \ tï}ç 
J5.7|0£iaç fvûir^ ^pwoiç itm tsû 5ùÏ.ou tîJç C<^^Ç- "Eittw 
e3v Kâx£woi> Toù Çûî.su ]JL£Ta7.3[£sTv tsv rwiypîva •^i'^of... » 

La pomme éveillait, au surplus, l'idée de l'amour 

en était devenue le symbole. Cf. B. O. Fostee, 
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Notes un l.ke ay mbnlixnt of Ihe applc in claSsical 
Antiquitij, dctns les Harvard Sl-udiee in- classicsl 
Philology, t. X (1899), p. 39-55, et H. Gaidoz. 
réquisition d'arnitur et le symbolisme de la pommé 
[Ecole pratique des HaiiLes-Etudcs, seclion des 
sciences histor. et phîlol,, Annuaire iiiO'^, Paris^ 
1902, p. S-33]. 

XVI, 14 : contlnentia, Vam der Vliet. p, 280 
continenliae, édileurs. — Van der Vliet propos 
encore éventuellement : el tenchitur jam incoi 
stanlîne frenandis conjugiis. 

XVI, ll>. Le Leste de saint Paul ; i- Melius est 
nubere quam uri » {ICor. vu, S) est un de ceux quS 
ont le plusgèno TèHuUien dans son hostilité contr 
le iiiâriag'e. On voit par 1« De Pudic, 1, 13, que leï 
« psychiques » l'avaient toujours à la buuche. U 
esta noter qu'ici TertuUien entend urî non pas dea 
feux de la concupiscence mais des feux de l'enferj 
Cette interprétation nouvelle lui fournit un argu- 
ment de plus pour prouver la répulsion de Paul 
l'égard des fautes charnelles et la perspective ter 
riliaiite qu'il leur montre. 

XVI, 19 ; in collecto conslitit, Khoïmann, p, &( 
(cf. le grec i xaips^ (TUvïBTa),[Aév5; Èa-riv) : consiituitj^ 
éditeurs. 

XVI, 23 : IcntaL ne naturne cffiidsm ignoscere 
qui calpae blandialar? Krovma>.n,p, 89: rgno$cere} 
ne culpae blandiatur, Gheleh; ignoscere qaique^ 
etc., Gagny. 
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■ XVII, 4 : deVmrjuere kominem, PbeijschKN (dans 
Ses remu^pips critiques), correction approuvé!? pnr 
Jûliclier, Thcologische Liileratur-ZeUung, 1892, 
p. 92 : fierelinquere Dominum, éditeurs. 

XVII, i'i : £0 quod, ms. cité par Pamelius : gra- 
îia quod, Gagny ; gratis «o quod^ Giielen. Kkot- 
MA^», p. yy, tire parti de gra.tia : Notans denique 
illos, gui se negassent graliae (se. Dei) eo, 
qtiad... ; il estime que scilicei Christianos est une 

P glose - 
I XVII, IK — K. croit que T. a dii écrire : (jui moe- 
th&hatur. haclenus moeclteiii/% et : qui furnicsba- 
tar, hactenus fornicelur. 
I XVIII, 1 : <^non;:> concurrat, Hahtel ; toncar- 
rat, éditeurs. 
XVIII, 10 ; /urpe egl et dicere, Khoywann, p. 91, 
par comparaison avec Le grec «Itr/pav ït:'. v-tX \ifm '. 
edicere. Gagny, d'tcere Ghelen. 

XIX, i : doccre sttscëperal et in eccle.iiam Intenter 

introduceJtat, meriio, etc., Van dek Vliet, p. 280 : 

ère ausceperal, in eccleaiam latenter introduce- 

af et mérita, éditeurs. Transposition sug'g-érée par 

Apoc, II, 13. 

XIX, 5. Teilullien avait déjà revendiqué dans le 
De h^piîsmo, XV ((.Ehi.e«, r, 6^3-4; Rkikfebscheio, 
I, 213), le droit exclusif de PÊglise ^ administrer 
le baptême, sans d'ailleurs .sVHendre aiilunjî sur ce 
point qu'il avait déj& traité dans l'édition en grec du 



même ouvrage (cf. îbld.). La question de savoir s'î 
fallait rebaptiser les hérétiques qui rentraient dai 
l'Eglise cievaitsoulever, à l'époque de saint Cyprieii|j 
de graves controverses (cf. Turmel, Histoire de It^ 
thêiiiogie positive , I,p, 127 ; Id., danslaiïmïiie catkn- 
liqae des Éylises, nov.etdéc. 19ÙS). On n'ose décider i 
si l'expression dont Tertullien use dans le De Pud, ^M 
apud nos, sig-nifie : chez nous, catlioliques, ou : chez 
nous, ino II taillâtes . Ëd tous cas, dans rËglise 
d'Afrique, l'usage de rebaptiser les hérétiques était 
anlcneiiT à Cyprien qui, dans l'Epître LXXlli, 3^| 
fait allusion à un concile autrirfoiy tenu à CarLlmge^ 
sous Agrippinus, où avait été proclamée l'invali- 
dité du baptême des hérétiques [Anni sunl Jsni^Ê 
ntulli et longs aclss. e.c quo sub Ai/rippino bonae' 
memoriae viro corwemenles in unum, episeopl plit- 
rîmi, etc.). Harnack rapporte ce concile ni^M 
temps de Calliste, vers 225 (voy. ses raisons 
dans Chronolo'jie, II, 28(i, n. 6, etStîl, n, 5). 
Il est à noter que Cjprien, qui aurait pu se pre 
valoir de l'opinion de Tertullien sur le baptême de8 
hérétiques, ne le fait nulle part. Une pareille autc 
rite eût été plutôt compromettante. 

XIX, 7 : eadem Apacalypsis, Van dkr VlietJ 
p. 280 ; ea Apocali/psis, éditeurs ; ea supprimée 

H AUTEL. 

XIX, 10 : carpunt. Statcm dlctum est, V*w DEft 
Vliet, p. 280, par comparaison avec De Pud., 
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XVIII, 4, Hubet slalim în Psalmis. Carpunt sta- 
tim. Dictum est, IÎEiFFiiiiJî<;[ii':ii). 

EXIX. \Q: El arnpllus. Vas der Vliet, p, 280 : 
m amplius, éditeurs. 
XIX, 17 : în quo nos, Latino Latipji ; in qaae 
nos, Gamy ; in (juo has, KitoïMANri, p. 91. 
I XIX, 20 ; cfùroijraphum mortii. On sait que, 
selon, la doctrine de saint Paul, li":3 observances 
rituelles de la loi mosaïque et toute la dette du 
péché cunsliluiiient une cédule qui était contre 
nous. Porsa mnrt, Jésus-Christ a cloué cette cédtJe 
à sa croix et a soldé notre dette. Ainsi le baptême, 
en nous faisant cliréliens, noua en décharge, 
^h XIX, 2 : lia Joannis ratio dîsponenfis, ûagnv : 
^ Jfianni... disponenti, Ghei.em ; dlsponenti est 
défendu par comparaison avec AJv. Hermog., 17 
(ÛEnLER, l. II, 354, 1. 6), dans Van der Vliet, 
p. 277. 

XX, 1 : instruit ac detprininaf, GriELh;> ; instru- 
menfa tlctcrminanl, GaGNI' ; sacrainenlum et, 
pREusciJEw : sanctitalûtn ci, Gagnt. — Du texte de 
Ga^'UY, KftôvsiAN^, p. IM, tire ; Dîsciptinae iyituf 
aposiolorii m propria quidein inatrunienta delernii- 
nant principaliler aunctitatis amnia erga temptam 
Dei HanclUalem. 

XX. 2 ; Le texte de " Burnabé « est extrait en 
réalité de VÊpîfre aux Hèbvpux, que Tertullieii 
attribue ainsi au compagnon de Paul. Cette attri- 
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butioa réapparaît dtins les TrActa/an Oru/ents, 
éd. Batiffol et Wilwart, 1897, p, 108 : « Strl et 
sanctissinius Barnabas : Per ipsum oirerimns, inquit, 
Deo laudis hostiam labiorum confitentmra nominij 
ejus (cf. IJebr., sur. 15). " Elle est J'ailleura 
insoutenable. Sur les orîg-ines probables de rerreurj 
cf. Cheyne, Encyd. bibika, Londres, 1899, t. I, 
coL 487. 

XX, 7 : abolilionem in vetuslatem : a-boUtinner 
veiuslaCis, Kbotmandj, p. 92. 

XX, 15 : homo : domvs, Kroymamn, p. 92, 

XX, Il : animadverferit : snitnadverterai, Kroy-^ 

MANM, p. 92. 

XX, 12 : hic erlt : hoc erit^ Krotmann, p. 92 ;j 
hic est en accord régulier avec Tattribut; Aûc, 
neutre, est une incorrection qu'on n'a pas le droit 
d'introduire gratuitement; si hoc est l'ablatif, le 
sens n'est pas clair, — post baplisma, id estA 
Kroïmawn, p. 92 ; poil haptisma et, éditeurs. 

XX, 13 : nianumissa til inipune. Van der VlietJ 
p. 2âO, et Krotmann, p. 93 : manumissa cuiserva- 
ba.tar Irnpuae^ édileur.s. 

XX, 13. Le passage dn Lêvitique, XIX, 20, Irait 
d'un cas d'exception à la loi générale qui voulait 
que l'adultère fût puni de mort. Quand une esclave 
avait été simplement (lancée, cm qu'elle avait été, 
achetée, mais que le pris d'achat n'avait piis encore] 
été versé, l'adultère était puni moins sévèrement. 



Le jiig;e instruisait la cause, mais ne prononçait 
pas la peine d€ mort. — De nième, l'âme est encore 
esclave avant le baptême : ses fautes sont donc 
mains pi^onreusemenl punies. Mais après le bap- 
tême, elle est désormais " de condition libre », en 
quelque sorte, et il n'est plus possible de ne pas 
lui appliquer, en cas de faute grave, le châtiment 
légal. 

XXI, 7 : ne et alla : alii, Haiisack ; cf. Jùlighek, 

heolog. LiltermJarseliaitff, 1S92, col. 92. 

XXI, 7, Nous sommes ici en présence d'un de 

s 11 oracles » incnLfini.stes qu'on peu! txtraire çà 

Ici de TertuUien et des polémistes ou hérésio- 

igues qui se sont occupés du Monlanisme. Cf. 

AHiMKijH, Gesch. der ■i.lirbr. fJOer., Leipzig, 1893, 

238 et suiv. ; BARDKNHKAVKit, Gfsch. der nUckristl. 

itter., FriboQi^ en B., 1902, I, .363 et suiv. 

XXI, 9-10. On peut comparer Scorpîace, X 

HOEhler, t. 1, 522-3 ; Reiffeuscheid-Wissowa, 
\. 1, p. 167, 24 : '< Nam elsi adhuc <ilausum puttis 
belum, mémento cUves ejus hic Dominum Peiro 
t per eu m eùdeshvreliff ni sst!,qm\$ hic uïiustjuisquc 
^interrogatus atque confessus feret secuni. /' 11 
^^pépond aux Valentiniens qui discréditaient le prix du 
' marlvre et niaient l'obligation de confesser Dieu 
ici'bas. La formule, rapprochée du texte de De 
id., est assez piquante; mais elle n'est pas assez 
plicite, pour qu'on y puisse voir une contradic- 
n absolue avec ee dernier texte. 
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XXI, 1 3 : in Chrîsti hapfismn : in Corne/it bup- 
tismc, Van deb Vliet, p. 281 , d'après les Actes, X et 
XI. Mais il est probable qu'il s'at,'it ici du baptême 
donné âir nom du Christ, et non du baptême rfu 
Christ, auquel Pierre n'cul etîeclivemenl aucunï 
part. 

XXI, 16. Cf. leZ)e£a/)/(*smo,6{(:]EhIer, I, 62S| 
ReilTerscli, 206, 1.24) : n Cumaufptn suh Irîbus 
testatio lidei et sponsio salulis pig'nererilur, necea 
sario adîcitur ecclesiae mentio, quoniam ubi trea 
id est Pater et Filius et Spiritus s^nctus, ibî eccU 
sia, quae triura corpus est ■» . 

XXII, i-2. Sur le régime des prisons, cf. Dor 
Leclehcq, Les Martyrs, 1 (iîH>2), p. i.xxviii et 
suiv. — On voit avec quRlJe dureté Tcrtullien traite 
ici les martyrs psychiques U qui il adressait au 
début de l'ad Msrtyrai de si pieuses etFusions, H 
les traite en simulateurs, qui Iransforment en lieux 
de débauche le heu de leurs prétendues soulTrances. 
Déjà dans le De Jejunio i2, U avait incriminé la 
gloutonnerie de certains martyrs, abreuvés de vin 
dans leurs cachots par les fidèles. 

XXIl, 2. Je ne sais si t'interprétation de d'Alès 
(/,« Théol. de Tert., p. 351) ; u D'autres se font 
envoyer aux mines et en reviennent réconeiliés n, 
est t'xacte. II s'agil Lien plutôt des pécheurii 
qui vont trouver les chrétiens enfermés dans les 
mines, et obtiennent d'eux la réconciliation ecclé- 
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sîastique ; mais Tertullien De dit nullemenl que 
ces pécheurs s'y fassent incarcérer frauduleuse- . 
ment. — L'Eçhse semble avoir accordé par antici*! 
pation le titre de mai-tyr aux chrétiens enfermés 
dans les mines, sians doute à cause de l'horreur du 
supplice [cf. Dom H. LEra,EHCQ, Les Mariyrs, t. II 
(1903), p, XLvn et suiv.]. Cette concession n'est 
point du gciùt diiTertulIieu : n Quis martyr, saeculi 
incola, denariis supples, medico obnoxius et fene- 
ralori? » ; expressions souvent mal comprises qui 
reviennent à dire : ■« Nul n'est niarljr tant qu'il est 
assujetti aux servitudes de cette vie, tant qu'il n'a 
pas la !î^curLté de la couronne suprême enlin obte- 

e. " 

XXII, 6 et suiv. Ce passage réclame une courte 
explication, I,ea catholiques — peut-être CallisLe 
lui-même — avaient, semble-t-il, justilïé le pou- 
voir pénitentiel des martvrs en Taisant valoir cette 
considération mystique que le Christ JiabUait la 
personne du martyr. TerluIIien, quî a ses raisons 
de ne pas admettre ee point de vue, déclare qu'il 
possède un eritêrium pour sa voir si le Christ est vrai- 
ment présent chez le martyr (psychique) ; que par la 
bouche de celui-ci, il révèle les secrets des cœurs 1 
«lors Tertullien reconnaîtra que verilaLlemeot il 
est là, — 11 est probable qu'il y a chez Tertullien 

,e arrière-pensée apologfétique au bénéfice du 
moutanisme. Ce don de scruter les consciences, d'y 
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lire comme h livre ouvert, nous savons en elTet 
que les coryphées du Monlanisme l'avaient eo 
(cf. Rusêhe, h. E., V, £vi,9) ; et dans les groupes 
iiinnliiiLisles de Carlhage le même charisme avait 
i'c«|)p;iru [cl'. De Anima, IX; CKhlkii, t. II, ^68; 
Ukii'fkhsciuîid-Wissowa, 1. 1, p. 310. 13: " Esthodic 
florur ii|)ud nos revciationum eharismata sortîta, 
eoiivei'&atur ciim ang^elis et quorunida/n cOrda 
dînoncif., et médicinal deaiderantibua submitlit "). 
Exii^er des marlyrs catholiques 'pareille intuition 
p8ycliolo^ii[ue, c'était tout à la fois, selon l'espoir 
de 'ri'rtiilliL'ii, Lrs discréditer et renforcer le prestig"e 
des « spirituels » du Montanisme, 

XXII, 11; non iiîsi proprio martyrin : non nisi 

inurfi/riu, Kiiuïmann, p. S-i . ^ Qaod scUm ef. mar' 

lyriunx HÎiiitl prit baplisma , Gaenv, su i vi par 

PBKUSciitN : (fuoil ai eaf, jsnt et mariyrium, etc., 

iGllEl.Es, suivi par RElFPEFiacHniD ; qund scism mar- 

''tyritim -alind c»t haplîsma. K^tOT>lA^^, p, 9:^. 

XXII, !)-IO : Tertulli^en a développé dans le Scor- 
/ïf«rT. VI(CKhleh, 1. 1, H12 ; Beiffkhschkid-Wis&ûw* 
t. l, !36, 3), ses idées sur le martyre, iiecond 
lispléme, etressource suprême niL'nagée par Dieu, en 
raisuii des périls quotidiens, nu chrétien pécheur. 

XXII, \\ : iiifferani usque in finem necesse fst, 
Gagnï suivi par Pkelscukn ; inyeram usque in 
ainam, etc., Ghelen suivi par Reifferscheid ; inge- 
ramiia, quae in finein (se. ingeramus) necesse est. 
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OYMASS, p. 93. — J'ai adopté la coupure suggérée 
ar JuUCHER, ThùoL Litferatnrzeiiung, 1892, coU 
91 ) ; Preuschen plate le tj 1 ï après neces^e est. 

XXII, 15 : ... de iie.nia. Denuo dimittetur reii 
CHm pincuiariter riegaverunl? Salia illis cara 
infirma esf ? : ... de uenia, denuo dimittetur reia 
ctim piacularittr netf avérant . Soies iUis caro infirma 
est, Preuschen. J'ai coupé ainsi la phrase en adop- 
tant celte ponctuation ; autrpment le sens paraît peu 
intelligible. — rpw cam piacalariter Haktkl : cis qui 
piaculariter, Ghelen ; rescuipiculariter, Gai^sy. — 
Kroymann, p. 93, estime que cette fin de phrase doit 
s'înlprpréter ainsi : le negalor, bien que beaucoup 
plus digne d'être absous que le formcator, est pour- 
tant renvoyé au martyre, s'il veut obtenir son par- 
dop. Il écrit ; Et tanien iflne cicatrices prodio ins- 
culpt&e... de veniaiiàQ&i: ut veniam cousequantur) 
denuo dîtaitlentar rescalpi. < Parti ^culariter 
ncf/a.verune. Sola illiscaro infirma est. Alquin, etc. 
Les critiques diffèrent d'avis sur cette fin du De 
'udiciCia. Kroymann trouve que les derniers mots 
« acerhissima invectin sunt in fornica tores qua tota 
disputatio elegantissimum absolvilur » (p. 95). 
D'autres, au contraire, estiment que la conclusion 
t trop brusque et supposent une lacune dont ils 
ingénient k Imaginer le contenu. La vérification 
t impossible, puisqu'il n'existe plus de manuscrit 
connu du De PudiciCia. Gbelen ue siguale dans son 
ilion aucune mutilation de son ms. en cet endroit. 
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I. Paenitenlia.in hoc genua hominum, quod et ipsil 
pfllro fuimus, «aeci, sine Domini lumine, nahira tcnusj 
aoruni passioncm animi quandam es^>e quae vaniat dsj 
olTensa sententiae prions. 
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[2] Ceterum a ratiane ejus tanlum absunt, quatiLur 
ab îpso rationis aucLore : quippe res Dei raUo ; quia 
Deua omnium cormiUor nihil non ratione providit, dïa- 
poauit, ordinavil, ciîhilque non riiLione tractari itilfille- 
gique voluit, [3] Ig-itur ignorantes quique D«um rem- 
quoque ejus ignorent necesse est, quia niillus omnino 
thésaurus extraneia patel. iLaque unjveraam vitae con- 
vsrsaLionem sins fubcrnaculo ratïonis transfretaDtes, 
imminenlem aaeculo procellam viLare non norutil. 
[4] QuaiH aul^m in paânïLântiae actu irralionabililcr 
deversGntur, ve\ uno isto salis erit expedirei ctiin 
illam etiam in bonis faclis suis adhibenl. Paenitet fidei, 
;<moris, simplicttalis, patienLiae, misericordtae. 
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l. Dana la pénileuce, celte espèce d'hommes dont 
nous avons élé noUs-mêires autrefois, gens îiveugles, 
privés de la lumière du Seigneur, ne voient, daprèa 
les seules indications de la nature, qu'un sentiment 
pénible de l'âiue qui naît du regret d'une décisiou 
ntèrieure. 
1^2] Au surplus, ils âont aussi Loin d'en avoir une 
notion raisionnable qu^ils sont loin de l'auteur mèm-e de 
ta raison. La raison est en effet la «hoae de Dieu : il 
'eftt rien que Dieu, créateur de toutes choses, n'ait 
iglè d'avance, n''Hit disposé, n'ait ordonné rationnel- 
entent, rien qui ne doive, selon sa volonté, être traité 
et compris patioimellement. [3| Donc 11 fiiut bien que 
us eeus qui ignorent Uieu, ignorent aussi la <!hose de 
ieu, \'ii qu'aucun trésor n'est jamais oux-erl aux élran- 
ers. Aussi, navî^ruant k travers la vie enlii^re sans le 
uvernail de la raison, ils ne savent éviter la tempête 
ui est suspendue au-dessus do siècle. [4] Combien 
raisonnable est leur pratique en matière de péni- 
DCe^ ce [ait seul tvufTiraà le montrer, qu'ils J'appliqueiil 
dme â leurs bonnes action». Ils se repentent d« leur 
fidélité, de leur charité, de leur bonne foi, de leur 
patience, de leur pitié, dès que ces vertus as sont 




^Éi 



i 



4 DE PAE\ITENTIA, I, 5 — II, i 

quid in ing;raliam cectdil, [b] Semelipaos essecraiitur. 
quia beoefacfiriûl, earoque maxime paenilentias spe- 
ciem,quae optimisoperibus irrogalur, in corde figunL, 
memmisse eurartles ne quid boni riirsus praesleni, Con- 
Ira paenrtenLiac malorum Icvius incubant. Denique 
facilius per eandem delinquunt, quam *per eandem 
rçcie faciunt. 



II. Quod si Dei ac per hune rationis quoque compe 
tes agerent, mérita primo paenitenliae expenderent 
DBG unquam earn ad srgunientum perversae emendatio- 
nîfl adhlberenl; modum denîque paenîtendi lempera- 
rent, quia et delinquendi tcnerent, timentes l>oniiiïum 
scilicet. [2] Sed ubt melus nullus, emendatio proin*le 
nuUa ; ubî enacndaLio nvUa, paeniteotia nccssaario 
vana : quia caret fructu suo, cui eam Deus sévit, id est 
hominis saluli. 



[3] Nam Deus posl loi ac LanU delicta humansi 
lemerilatis, a principe generis Adam auspicala, poa^ 
ccindemnaLum hominem cum saeculi dota, post ejèc 
tum paradiâo mortique subjectiim, cum rursu» ad suai 
miaericordiam malupavin&et, jam înde in aemeLipso pae 
nitentiam dedicavil, rescissa senLentia irarum pristina- 
rum, ignoscere pactus operï et imagiai suae. [4] Itaqua. 
et populum sibj congre^aril, et multis bonitatis sus 
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iployées pour un ïnffral. [5] Ils se maudisseDt eux- 
mêmes d'avoir fait le bien, et c'abI surloul celle forme 
le pénilence, ù propns des actes lea plus lojaliles, qu'ils 

Iprimeal dans leur fœnr : ils se Houvienneot soi- 
(^eusernenl de ne plus faire le bien. Au contraire U 
regret d'avoir commis des fautes leur donne un souci 
hïen moindre. En un mot, la pénitence est plus aisé- 

lent pour eux une occasion d'agir mal quo d'açir 

ïen. 
II. Que a'iU se conduisiiiecit en j^ens qui possèdent 

lieu, el par suite la raison, ils commenceraient par 
apprécier le bîenffiïl de lu péiùlence, ils n'eii tireraient 

as prétexte à des anipudements coupables; enlïn, ils 

îmtraienl plus rares leurs repentirs en se gardîint de 
(K-cher, retenus par la crainte du Sei)^neur, [2] Mais 
là oij il n'y a point de crainte, pas de i-éforme morale 
possible; el Ifi nù il n'y a pas de réforme morale, la 
pénitence est fatalement vaine, puisqu'elle ne porte 
pas le fruit pour lequel Dieu l'a semée, je veux dire 
le Halut de l'homme^ 

[3] Car Dieu lui-même, — après la ni de fautes si 
grandes eommises par la téménté humaine et dont Adam, 
le premier de sa race, fut l'initiateur ; après avoir ror- 
damné l'homme el tous les biens du siècle, après 
l'avoir chassé du paradis et soumis à la mort. — 
Dieu ae hâta de revenir à sa miséricorde et par 
le il consacra la pénitence en sa propre personne. II 
Héchir.i la ecnlence portée dans sa colère antéritupe el 
«"enj^a^ea fl pardonner il son oeuvre et à son imafje. 
fl] C'est pourquoi il se forma un peupte qu'il combla 

B3 abonriantes largesses de sa bonté ; niaj(;ré toutes 
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larf^itlonibus fovit, et ingrati 



cpertus 



lonibus lovit, et mgratissiniuTn totiens exf 
ad paenilentiam semper horlatus est, et prophelando 
universorum prophetarum eraisit ora ; mox gratiam 
pollicit.uB quum in e.ttremitatibus lemporum per spiri- 
lum suum univers» orbi illuminaluruB esset [cf. Hèbr. 
I, i; I Pierre, 1, 20], praeire intînctionem paeniteiitiae 
jussll, ut quoB per graliam vocarei ad promissionem 
scmiciî Abt-uha« de$ltnatan>, per pa$iiitsiitiae:;ubsigiia- 
tionem ante compoaeret. [5j Non tacet Joannes^ c pae- 
nilenliam iniLoLe » di+jens [Matth. m. 2], jam eiiim 
siilusnalionibus appropinquabat, Dominus scilicet afTe- 
rsas aecuniliim Dei prcimissum . [6] Cui praerniniBlracis 
paen itentiani destinabat piirffandis mentibus praepoai- 
lain, uti quidquid errar vêtus inqulnaaset, quidqnîd in 
corde hoTninis ignorantia conlamirtasS'et, id piienitenlia 
verreos el radena et foras abiciens muodam peclori? 
domum superventuro Spiritul Sanclo parel. quo se ille 
cum caeleatibus bonis libens inférât. [7] Tlorum bono- 
rum litius est titulus, salus hi^niinîs, erîrîiimini prislSno- 
rum abolition!! praemissa. Fiaec paenilentiae (?ausa, 
haec [opéra] negotium dirinae misericordiae curans. 
Quod hominï proficit, Dec servit. 



[8] Cetenum ratîn ejiis, quam co^nito Domino di&ci- 
mus, CQrtam fnrmam Li^net, ne bonis unquam factis 
cogilatiav* quagi vïoleola sliqua manua ini[>ialur. [9] 
Deu9 enim re|>roba(iuneni bonoriim ratain non habel, 
utpote suorum : quorum cum aoclor et defensor 
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les expérience? qu'il (il de son iiigratiLude, [ouj( 
l'exhorta à la pciiilemce ; il lit parler la bouche prophé- 
tique de loufi les prophèt&s : bientôt il promit la yrâcc 
donl, à la fin dea lemps, il devait illuminer l'uhîvers 
par son Esprit; ïl ordonna que le hapLénie de pénitence 
vînt d'abord, afin de marquer préalablement du ^îgne 
de la pénitence le groupe de cens que sa grSce appe- 
lai Là la pr^imes^e faiteàlaraced'Abraham.;5] C'est ce que 
Jean ne cache pas, quand il djt : v Comtt\f"iC^z de faire 
péaitenee »; car déjà allait venir pour les nations le 
salut que le Seigneur H,pportaît selou U promesse de 
Pieu, [fi| Kl ,lean, son précurseur, montrait la pêni- 
lente deslinée à purifier lee âmes, afin que toutes les 
snuillureedleàerreurs Fincienneç, tnutesles laohe* impi'i- 
mées dans le cœur humain par l'ignorance, fussent 
balayées, grattées par la pénitence et Jetées dehors. 
Ainsi serait préparé bien nel le sam;luiiire du cœur 
pour IKaprit Saint qui devait y descendre et s\y ins- 
taller d'autant plus volontiern avec ses biens célestes. 
[7] Tous ces biens se résument ea un : le Ealut de 
l'homme, une fois elTaeés les crimes passés. Voilà le 
but de la pénitence; c'est elle qui administre les inté- 
rêts de la divine mîaéricorde, car ce qui profile à 
l'homme rend service k Dieu. 

[S] Auiturplua la règlËdela pénitence, quenous appre- 
nons une fois que nous connaissons Dieu, a une forme 
rfélemiin^e ; car il! ne faut pas que nous jetions, pour 
ainsi dire, une main violente sur ce que nous avons 
fait ou pensé de bien. [9] Dieu ne sanctionne pa^ la 
Eprobalînn des bonnes actions : elles aont à lui, Du 
9oni«nlqu il enesl le garant et le protecteur, Il faut qu'il 
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necesse «si proinde el acL-epLator ; si acceptaLor. etiam 
reniiinerator. |H>] Viderit erj^o iiigratia hnniiimm, 
«tiara bonis t'acLifi paËniLoiitiam co^il. Viderit el graU 
81 «apUtin ejus ud henefacicndum iiK-itsimcnlo «st. T«^ 
reiiu, inorlalis ulraqiie. [1 1] Quiiiilulurii enim L'ompeu- 
dii, sî grato bciiQl'e'ceris? vel di>tp«nJii, sï in^ra 
Bnnum factum Deum habet debitoreiTi,siculj etmulu 
(]uiaju<Jex omiiia remuner;tlor esl L-au^t-ie. [12] Aie 
judes DeuB justiliae, carissima&sibi, «xigeiidâe Luc: 
daecjue praeRJdeat^ el in ea omiiem ^ummam dîscipli 
Buae saneial, diibitandum esl, sfcul in iinîversis a 
bu9 iir'Blris, i(a ïd paenîtentiae quoqne ransa justitiai 
Dtio pracstaudam «sse? quod quidem iLa impleri licebil 
SI pecoalis solummoïlo adhibeatur, [l.t] Pnrrç pec 
liitn nisi miitum faelum dicî rvon merelur, iiec qiii^quai 
b^nefacieDdo delinquit. Quodsi iton d«ltnquil, cur p 
nilentJHin invadil delinquentium ? [H] Privatum cur 
malitiac ofPicïum boiiilati suae imponil? Ita evenit, ut. 
cum aliqvlid ubi ncn oporlet adhibeluTi ILIic ubi opgf^ 
tet negle^atur. 
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III. Quorum ergo paenitentia jusia cl débita vid< 
tuf, jd est, quae debelo depuliinda sint, locus quîdf 
expotilulaL dennlare, sed ciLîoiiuin videri poiest. 
Dominn enim cngnilo ultro BpirituB a suo ouolore n 
pecLus cmergiL ud □otitiam vetiUtis, et admisj^iis 
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les agréev et s'i) ]es agrée, qit'il les récompense. [10] PfiU 
importe l'ingraliLiide hiimairn?, si elle l'orceà se repentir 
ime dubien qu'ouii fait. Peu importe aussi la rei^nn' 
ussHiiee. si le désir de se l'acquérir eaL un aiguillori 
ïur être biciil'iiisanl : ce sont là chciae^ terreslrea, 
sujelles à k mort. [11] On gagne si peu à obliger 
me p^psonne l'econiiaîsaanle — et l'on perd si peu 
obliger un ingi-al ! I.y bunne action a Dieu pour 
lébiieur commu aussi la mauvaise; car loul juge 
'est le rèmunéraleur en la cause- j l!2] Puisque Dîeu 
csl le juge qui veille à ce que la justice, qui lui est J$i 
flièif. soit très esactement rentlue et obyefvée, et que 
;'est cnrformémcnt à elle qu'il l'èglo l'ensemble de sa 
Itïcipline, peul-on douter qu'en matière de pénitence, 
comme aussi bien dans tous aos actes, justice doive 
être rendue h Dieu? Ce devcîr ne pourra èlre rempli 
i{ue À nouâ u'^ppliquona la péuiteucc qu'^ nos 
ftiiilea. [13] Op on ne peut appeler faute, qu'une 
.mauvaise action ; faire le bien u'eat jamais une 
lulA. Et s'il n'j a pas faute, pourquoi se jeter dan» 
la pénitence, comme ceux ijui ont péché? [11] Pour- 
quoi imposer à Ici bonté ce qui est rotfice propre de 
rnéehaDceté ? Il arrive ainsi qu'un acte, aocompli 
*ii oïl il ne faut pas, est néf^lig-é là où il faudrait l'ae- 
cMjmplir. 

III. Ce serait ici le lieu de délermiTier les actes dont 
il semble juste et obligatoire de se repentir, autrement 
dit de fixer ce qui dt"il è(re considéré comme péché. 
Maia la chLise pourrait paraître superflue. [2] Car le 
sigtieur une fois connu, d'elle-même ï'âme sur laquelle 
)n auteur a jeté les ^eux accède à la connaïssunce de 
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dominica praecepLa ex ipsis slaLim eruditur id peccalo 
doptilandum a quo Dëus arceat, quoniam, cum Dâum 
grande quid bonum conslel esse, ulique bona niai 
malum qoo displicereL, quod inler contraria sibi niilLi 
amicilia est. 



[3] Perstring'et'e taraen non pigebiL, delictomm quai 
dam esBe carjialia, id est corporalia, quaedam vero e 
ritalia. Nam cutn ex liac duplîcis substamtiae congre- 
g;aIione confectus homo sit, non aliunde delmqijit, 
quam unde consLal. [4] Sed non eo înLer ae dilferunl, 
quod corpus et spirilus duo suut (atquin eo magis 
paria sunt, quia duo unum efliciuat), as qiiis pra 
diversilale malerîarum peccala eorum diecernat, ul 
elleruTïi altero leviiis aut gravius ?xistimel. [â] Siqu)> 
demel caro el apiritus Dei rea, alia manu ejusexpresea, 
alia afflatu ejus consunimata. Cum argo ex pari 
Dominum pertineanl, quodcunqueeorum deliquerït, 
lari Dominiini ollTendii. [6] An Lu discernas actus cari 
ftl spiritus, quorum et îrt vita il in nioi-le et îii resurrec 
"tione tantum comiriunionia atque consorliî e?l, ut pari 
tflr tune aul in vilam aul in judlcium suscîtentur, q 
sciliceL pariter îiut dellquerJuL aul innocenter egerin' 
[7] Hoc eo praerniHerimus, ut non minorera alteriq 
ulrique parti, si quid d'slïquerit, paenitentiae necesai 
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vérité, et, initiée aux commandements du Seigneur, 
lie apprend aussitôl par eu\ que tout ce cgiie Dieu 
ifend est péché. Dieu étant noLoiremeiit le hiea inËnt, 
bien il n'y a nalurellemeut que le mal qui puisse 
Splaire; car les contraires ne peuvent aucunement 
accorder, 

[3] 'Inutefoiaon ne me saurd pas mauvais gré de dire 
en passant que, parmi les péchés, il y en a de ch^ir- 
nela, c'est-à-dire qui sont l'ouvrage du corps, et qu'il 
y en a de spirituels. L'hommo, étant formé de l'union 
de ces deux substances, ne peut pécher autrement que 
dans les élénieals dont îl se compose. [4] Mais de 
que le uorps et l'âme sont choses distinctes, il ne faut' 
pas conclure que Jea péchés diffèrent de vfileur ; ils 
sont d'autant plus égiiux qu'à eux deux l'âme cl le 
corps ne constituent qu'un seul être. Qu'on n'aille donc 
pas, en raison de U diversité des substances, l'aire d( 
distinctions ensuppoaanl qu'un péché de telle calégori&l 
est plus léger ou plus grave q^u'un péché de telle autre. 
[5j La chajr et l'àme sont e^jalement l'oeuvre de Dieu; 
l'itoe a été façonnée pur sa main, l'autre créée par son 
jullle. Égales devant le Seigneur, que l'une ou l'autre, 
|t piché, cela offenae ég;alement le Seigneur. [6] Pour-J 
rsis-tu, toi-même, discerner les actes de la chair de' 
ceyK dei'espril? IEs aonl $i étroitement unis et asso- 
cié» dans la vie, dans la mort et dana le résurrection, 
qu'ils ressuscitent alorfl éf^alement pour la vie ou 
lur le Jugement, parce qu'ensemble, ou ils ont 
uhé, ou ils ont vécu dans l'innocence. [7]Cepri5ambule 
stiné il nous faire comprendre que lu ncceaeité 
pénitence n'incombe pas moins, en cas de péché, 
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tam intetleçamue impendere. Commimis reatws ambc- 
rum ei^L, L'ommurii!^ et jude\, Deus scilicet ; conimuiiis 
i^itiir et puenitenliae metlela. 



[8] Exiiide apiritalia et L'orporalifi nomlnantur, qiind 
dclictum onme i>ut a;^iliir auL cogiLaLur : ut corporale 
sil, quod in fucto est, quia fattum, ul corpus, et vide tl 
et contingi haliet ; spîrilale vero, tjuod in animn esl, 
quia spirilua neque videtur ueqiie (enetur-, [9J Perquod 
ostenditiir, non facli solum, verum et voluntalis delicla 
vilancb et paenilenlîa parçainla esse. Nequc enîm, jÎ 
mediocrilas hitmana de faolis solum judicat, quia volLin- 
tAtis laitebHa par non est, idcirco crîmina ejus etiiim 
sub Deo nepipgamus. Deiis in omnia sufficit. [10] Nihi! 
a conspeclu ejus remotum unde omnino delinqijilur,j 
quiB non ignorât, nec omillît quommus in JiirlicitU^| 
décernât. Dissinmiitlor et praevaricator perspicaciae" 
suae non est. [11] Quid'^ quod voluntas factî origo 08t ? 
Viderinl enim, si qua t'asui aut necessilati aut igooran-- 
Itae impulantur. quibus exceplis jam non nist vuluntale 
deliiiquilur. [12] Cum ergo facti on^o est, non tanto 
potior ad poenam est, quanto principalis ad culpam, 
qiiae ne tune quideni liberatur, cum uliquu diritctiltas 
perpelralionem ejus inlercipit. Ipsa «nini sibi imputa- 
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Ine purlie qu'aux deux qui couslitiieiil Tensemble. 
!oinninune leur est In faute, commun leur est le juge 
c'est de Dieu que je parle), commun doil leur ètreau^si 
e remède de la pénitence, 

[8] Les péchés sont appelés spirituels ou charnels. 
parce que tout péché se commet eu acte ou en pensée. 
Est corporel ce qui se fait en acte, parce qu'un actei 
tel un corps, «st visible, palpable. Est spirituel co qui 
eat immanent à râmc, parce que ce qui est esprit 
échappe à la vue et ^u louclier. [9] D'où il suit évi- 
demment qu'il faut éviter et qu'il faut puriHer par la 
pénitence non seulement les fautes d'acte, mais aussi 
les fautes de volonté. Car ai noire nature bor- 
née ne peut j,uger q-ue des actes, étant incapable de 
pénétrer dans le secret de la volonté, n'allons pas 
pour cela négliger ces fautes devant Dieu lui aussi. 
Dieu sufTit à tout. [tOj Rien de ce qui est fnute 
nVchappe à aon regard. U n'ignore rien et il ne 
manque pas de réserver la faute pnup le jug-ement. U 
ne peut dissimuler ni trahir sa propre clairvoyance. 
[11] Au surplus, n'est-il pas vrai que ta volonté est 
Is source de Pacte? Admettons que certains actes 
soient imputables au hasard, à la nécessité ou â l'igno- 
rance ; une fais, ces e.^eplîona admif^es, c'est tùujoufs 
la volonté qui pêche, [lî] Étant à la source de l'acte 
ne sera-t-elle pas châtiée de préférence^ puisqu'elle 
est l'agent principal Je la faute? Elle n'est pas bïo- 
aérée, même quand ua obstacle quelconque empêche 
]*accomplissemenl de l'acte. Elle est alors considérée 
elle-même comme responsable vis-à-vis d'elle-même, 
et ne saurait être excusée ^ar la mauvaise chance qui 
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lur, aec excusari poleril per illam perficiendi infeliciU- 
Lem.operata quoil suum Tuerai. 



b 



[13] Denîqua Dommua q uemadmod um se adjectto- 
nem legi superslruet-e démon stral, nisi et \'oluulati& 
inlerdicendo delîcta ? cum adulterum non eum solum 
defintL, qui comminiis in ulieiium maLrimonium cecidis- 
set, verum eUam illiim. qui aspc<:Lua concupiscenLia 
contaminassel |cf. Mattii. v, '2T\. [14] Adeo quod pro- 
hibatur administrarc, salis periculose ^riimus 
repraesenUL el leniere per volunULem expuugit effet 
tum. Gujua voluntatis cum vis Laata sîL, ul non soi 
Itiini sui saLurana pro Taclo cedat, pro faclo ergo pie 
tetur. [15] Vanissimuni est dicere : « Volui, tiec tamea' 
feci, » Al-quin perficere debea, quia vis, aul nec vellç, 
quia nec perficis. Sed ipse conscienliae tuae confessione 
proDuntias. [lô] Nam si bonum conçu piscerea, perfi- 
cere gesllsses ; porro sicul malum non periîcîs, nec cou- 
cupiâcere debueratï. Quaquu te cgnstitueris, crîminc 
adstring«ris, quta aut malum volueris, sut bauum noa 
sdimpleveris. 



IV. Omnibus erf^o deliclia, seu carneseu epiritu, seu 
fcctn aeu volunUle commissis, qui poenam per judi- 
cium deslinavît, idem et veiiiam per paenileiiLiam spo- 
pondit, dicens ad populum : » Paenîterê, et ealvum 
faciam le [TzEca. iviic, 2!]. » [2] VA iterum : « Vivo, 
inquit Dominus, el peenitentiam malo quam mortem. •> 
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empêché* d'aller jusqu'au bout, puisqu'elle a fait 

qui dépendait d'elle. 

[13] Enfin comment le Seigneur nous prouvo-t-il 

'il veut établir sur la Loi un nouvel édifice, sinon 
inlcrdisant les péchés de h volonté même? 11 
appelle adultère, non seulement celui qui a violé en 
acte l'union d'aulrui,. mais celui-là même qui l'a pro- 
fanée par la convoitise de ses regards. [HJ Tant il eat 
vrai qu'il est déjà assez périlleux pour l'âme de se 
représenter une a.(îtioTi qu'il lui est interdit d'accomplir, 
et audacieux d'en réaliser l'effet en pensée. Puisque 
la force de la volonté est telle que même sans 
nttecudre la pleine réalixatton de aes désirs, elle Lient 
lieu de l'acte, elle sera donc châtiée comme un 
acte. 1 15] Il est tout k fait vain de dire ; « Je l'ai voulu, 
mais je ne l'ai pas fait. " Tu dois consommer l'acte, 
puisque Lu le veux, ou bien ne point 1g vouloir, puisque 
tu ne le consommes pas. Mais tu prononces toi-même 
par l'aveu de ta conseicace, [I6j Car si c'était le bien 
que tu eusses désiré, tu aurais été avide de le réaliser. 
Ainsi, de màme que Lu n» fais pas lo intil jusqu'au 
bout, tu ne devais pas non plus le désirer. De quelque 
côté que tu le tournes, tu es lié à La faute : ou tu a» 

Eiroulu le ma], ou tu n'as pas accompli le bien. 
IV. Or donc pour toua les péchés, qu'ils soient com- 
mis par la chair ou pur l'esprlL, eo acte ou eu désir, 
polui qui a décidé que le ch&timent viendrait par le 
fiigement, a promis aussi que le pardon viendrait 
par la pénitence, quand il a dit à son peuple : « Repena- 
toi, et je te sauverai, « [2] Et encore ; u Je suis le Dieu 
vivant, dit le Seigneur, et j'aime mieux la pémteoc'e que 
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[ËzKcii, xxxiit. 11|. Ilrgo paenitenliîi vila esl, cum 
praepnnilur morli. lîani lu peccator, mei similis (immo 
me minor, ego enim praestaiiliam in delictie meani 
agnost'.u), îLa invîiide, iLa ani])levare, ul naiifraf;ii:* ali- 
cujus 4»bulii>e lidem. [^j liacr le pcccatoruni lliK-tihu* 
merauin prolevâbit et in portum divlnae clemeaLiiic 
protetabîL. Râpe occBsionem InapinaLEie felicîiatfs, ul 
ille tu niliiL quoudam peiica Deiim nssi alilla sÎLulite et 
areac pulvis et vaaculuni Bguli [cf. UaTe, xl, 15 ; Oskb. 
XIII. 3; .lÉHiÉMiE, XIX, II], ;irbDr exinde 5aB illa, a qusfl 
penes ^qjas seritiir el in foliis perennal et tempore liuo 
fructus agit n [PsAumes. i, 3], quae aon îgiiein, oon 
seciirini videbil [cf. Matth. m, 10], [4] Faenileal erro- 
rum reperta verilate, paetiiteal anna&se quae Deue non 
amat, quand» »e nos quidein ipsi servnlis noBtris «a 
quibus oireiidimur non odisse pârmitLimus. Obsequîi 
ecira ratio in aimilitudine animoruni constituta est. 



[5] De bono paenitenliae enumerando dilFusa et pf 
hoc niagDO eloquio committenda nialeria est. Nos rei 
pro nosti'is anguïitiif unum inculcnnius, bonum a 
optimum esse quod Deus praecipit. [6] Audaciam exil 
liino, de bono divînî praecepli dîspulare. Neque enil 
quia bonum est idcîrco auscultsre debemus, scâ qi 
Deus praecepit. Aà ejihîbilionein ob&equii prior 
majflsLas divlnae polesLaliB, prior est aucloritas impi 
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l. o Donc la pénitence est vie, puisqu'elle est 
Brée à la mort. Jette-toi sur oHe, toi pécheur 
li me ressemble» (mais qui es encore moins cou- 
ible que mni, car je reconnais ma supériorité dans 
péché) ; embrasse-la connue le naufrafié se aaisit 
d'une planche de salut. [3] Elle te soutiendra, au-dçg- 
sun des flols da la prévarication où tu enfonçais, el le 
portera jusqu'au port de la clémenc* divine. Saisis 
l'occasion d'une chance inespérée, afin que toi, qui 
n'élaiii jadis devant le Seig'neur que la goutl& d'eau 
d'un vase, la poussière d'une airç, ly tasse du potier, 
tu deviennes cet ^rbre qui «st planté le lonf^ des eaux, 
ètprraellemeut verdoyant, qui porte des fruits dans sa 
saison et qui nu verra ni le l'eu ni lii hache. 
[■4] RepenH-toi de tes erreurs puisque tu a6 trouvé la 
vérité ; repens-Loi d'avoir aimé ce que Dieu n'aime 
pas, puisque noug-mèmea nous ne permettons pas à 
nns serviteurs de ne pas haïr ce qui nous déplaît. La 
règle de la déférence est dans la confnrmilé des cen- 
liinenLa. 

|5| L'éuuméraLioD des bienfails de la péniteiu-e est 
ine matière qui s'élend i'ort loin et qui aurait besoÎL 
l'un long discours. Pour nous, qui devons nous bor- 
ner, nous n'insisterrin!' que sur un seul point : ce que 
îieu tommande est bon, est excellent, [6j Je regarde 
ïinine lèméraire toute discussion sur la bonté d'un 
précepte divin. Ce n'est pas parce qu'il est bon 
que nous devons y prêter l'oreille, miiia parce que 
Dieu l'a prescrit. Pour nous inciter à faire preuve 
l'oliéisâance, la maïesté de la puisi^auce divine et l'au- 
ïrité de celui qui ordonne sont plua décisives que 
Tb<<tiii.lib>, — De pueiuijtnfit^, 3 
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raDlU quam ulilitâs sertipalU. ;7~ Boniim est paeni- 
tere, an non? Ouid revolvis? Deus praecipit, At. enim 
illfl non praecipil tanlum, sed eliaai horlatur; invitât 
prâfinùû : falule; jUraasêliaiD, u vivo », dicens [E^rcu. 
zziui, 11], cupit cr«<li sibî. 



1 



[8j beatos nos, quorum causa Deus jurai I O miser- 
rimoB, si nec juranli Domino credimus I Quod jçitcr 
Deus taQtop«r« comraeudat. quod ettam bumano 
more sut dejeratione testatur, summa utiqiie gravi- 
tate et aggredî et cuiitodire debemus, ut in assevera- 
tione divinae graliae permanentes, in fructu quoque 
eju^fll eraolutnenlo proinde perseverare possimus. 



V. Hoc enim dîco, paenitentiam, quae per Dei gra- 
tiam oslcnsa et indicta nobis in gjaLiam nos Domini 
revocat, eemel cognilam atque susceptam nunquam 
posthec iteratiouG delicli reaignari oportere. [2] Jam 
quidem nullun» ignoranliae praelextum lîbi patrocîna- 
tur, quod Domino afjnilo praeceptisque ejus admissis, 
denique paenilentia delictorum functus, rursus te in 
delicta restîtuîs. [3j iLain quantum ignorantia segrega- 
ris,in Lantum contumaciae agglutinaris. Nam hÏ idcirco 
te deliquisse pacjiituersl, quia Dominum coeperaf^ 
timere. cur, quod metus gratia pessîsti, rescîndere 
maluisti, nisi quiii metuere desisliî [4] Neque enim 
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rintérêt de celui qui obéit. [7] Est-ce un bien de se 

penttr ou non? Pourquoi rexaniiiiÈr ? Dieu l'or- 

ODne. Et noQseiilement il l'ordonne, mais tt y exhorte, 

nous invile par- l'espoîr d'une récompense, celle du 

lut ; quand il déclare avec serment : « Je suis le Dieu 
vivant n. il veut qu'on le croie. 

[8] Heureux que nous sommes ; Dieu fait serment h 
cause de nous ! Mais malheureux que nous sommes, si 
noua ne croyons aux serments du Seigneur. Une recom- 
mandation que Dieu fait si instamment, à Laquelle il 
apporte (comme cela se passe parmi les hommes) l'at- 
testation d^un serment, doit être acceptée et observée 
avec tin profftnd reapect, afin que, demeurant con- 
slnmiTienl dans l'assurance de la grâce divine, nous 
puissions participer constamment aussi à son proât et 
à sa récompense, 

V, Car je prétends ceci, que la pénitence qui a été 
montrée et annoncée psr la gtkce de Diep et qui nous 
rétablit dans la ^râce du Seigneur, ne doit plus, une 
fois connue et entreprise, être annulée après cela par 
un retour au péché, [2j Tu ne peux plus désormais te 
couvrir d'aucun prétexte d'ignorance, aï après Bvoirj 
connu le Seigneur et recu sea préceptes, après avoiï 
eaJin f^ti péaitence de les fautes, tu retombes dam 
le péché. (3] Ainsi plus tu es dégagé de l'ignorance, plug' 
tu demeures englué dans la révolte. Car si tu avais 
commencé de te repentir de tes faulea parce que tu 
avais commencé de craindre le Seigneur, pourquoi 
a»-tu préféré interrompre ce que tu avais fait eoUs l'em- 
pire de la crainte, si ce n'est parce que tu as cessé de 
aindre? [4i Ce qui détruit la crainte, c'est lu révolte, 
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tiinoreiii âlia res ijuam cûotiiinacia subvertil, Gum 
etiam i^nnrunles Dominum nuUa osceptio tuealur a 
poeno, quia Deum in aperto coosUlutum el vel es ipsis 
caeleslibus bonis comprehansibiletn igriorari non licet. 
quaiilo cugriiLum despici periculotium est? [.î] Despîcil 
ptirrci, qui bongruDi ac maloruni inleUectum ab îllo 
COTisccutus, quod intellegit fu^Ncndum quorique jam 
fugit resumens, intell«€tui suo, id esl Dei dono, conlu- 
melium facit : respuit datocem, cum datum deaehl; 
nej,'at benellcîum, cum beuefàcum non honnral. [6j Que- 
madmoduni ei potesl placere, cujus munus sibi dlâplî- 
cel? [ta in Dominum non modo coiitumajc, sed eUam 
ingraliis apparet. 



[7] Ceterum non teviter in Dominum pieccat, qi 

rum aemulo ejusdlabolo p;iL'niterilia l'enuritiaBset el hoc 
Domine illum Domino subjecisset, rursus eundem 

^ refîresBu suo erigit et eixultationcm ejus seïpsutn facil, 
it demio malua recuperialu praeda sua adversus Itnmi- 

Foum ^■■audeal- [8] Nonne (quod dicera quoquo pericul»- 
gom est, aed ad aedificationfim proferendum e-sll diabo- 
lum Domino praeponiL? Comparalionem eointi videliir 
émisse, qui ulrumque cogiioveril, el judicaLo prouua- 
tiasae eum raeliorem cujus se rursus esse maluerit. 
[9] ILa qui per delictorum paeniLeotiani inslîtiierat 
Dominû satisfacere, diabolo per alium paenilenliae pae- 
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S ajtre chose. Et si même le fait d'ig'norer le Seï- 
neur ne crée pas d «xcuse pour garantir du châliment, 
qu'il n'est pas excusable d'ignorer un Dieu qui a« 
ivèleouvflrtementeLqu'àcuKaeuIalesbîenscêlesleHfoiil 
Èjà contiaîl-re, combien est-il périlleux de le mépriser 
uae fois qu'on l'a coniiul [5] Or celui-là le méprise, 
qui, ayant obtenu de lui Ib connaissance du bien et du 
mal, revient à ce qu'il a compris qu'il devait fuir, à ce 
qu'il a lui déjà, et fait injui-e à S8 propre intelli- 
gence, c'est-à-dire au don de Dieu : il méprise le dona- 
teur en délaissant le don. il nie le bienl'^il eu n'hono- 
rant pas le bienfaiteur. f6] Comment pourrait-il plaire 
à celui dont \e présent Lui déplaît? Ainsi il apparuîL à 

I l'égard du Seif^neui- non seulement comme un révollé, 
kiaia aug!?i comme un ingrat. 
I [7] Au surplus il ne pèche pys médiocremenl contre 
le Seigneur, celui qui, après avoir renoncé par la péni- 
leucefiu diable, rival de [Jieu.etuprè? l'avoir, à ce titre, 
loumis î^U i7eigneur, le relève encore une fois par sa, 
iectiutâ dans le mal, et lui crée en S8 propre personne 
un sujet dejoie; en sorte que l'esprit mauvais se réjouisse 
j contre !e Seigneur d'avoir de nouveau recouvré sa 
proie. [8] Est-ce que — chose redoutable même h 
articuler, mitie qu'il faut dire pour l'édilicalion — 
^^eal-ce que ce «est lii préférer le diable au Seigneur? 
^H^yant connu l'un et l'autre, il semble jivolr fuit la 
^Comparaison , el après déli bération, avoir déclaré 
meilleur celui à qui il préfère être de nouveau. [Dj .■\insi 
I l'homme qui, en se repentant de sea fautes, avait 
I commencé à rendre satisfaction à Dieu, refldra &atisfac- 
tion au diable eu se repentant de ijun repeutîr, et il 



DE PARNITENTIA, V, 10 — VI, 2 

nitentiam sgitisfBciet, eritque [auto magis perosus Deo 
quanlo aemulo «jus acccptus. 



[10] Sed aiunl quïclam, aatis Deum habere, si cordeet 
animo suspicialur, licel actt> minus fiât ; iUque ib 
salvn melu el fide peccare, hoc est, salva caslilat» 
malrimonia violare. salva pieLale parenti venenum lera- , 
perare. [llj Sic erga et ipsi salva venla in gehenasnifl 
detrudenlur, dum salvo metu peccanl. Priinum exera- 
plum perversitatis ; quia Liiment, delinqviint ; opino^i 
non delinquerent, ai non timereiit. [12] Igitur^ l"*^! 
Deum nolil offenaum, nec revereatur omnîno, si limor 
offendeadi patrocuiiutn esl. Sed ista ingénia de semioe 
hypocrilarum pullulare consuerunl, quorum individus 
cvra diabolo amicilîa esl, quorum paemtentiâ nuDquaiD 
Hdelis. 



VI. Quidquid ergo mediocritas nostra ad paenîten- 
tiam samel capessendara et perpeluo conltnendam sug- 
g'erere conaLa est, omnes quidem deditos Domiao spéc- 
ial, ut omnes salulia in promereudo Deo pclilores, seû 
praecipue noviciolis istis immiaet, qui cum maxiniB 
incipiunldiviuis sernionibus aures rigare, quiquecatuli 
infanliae adhuc recentis nec perfeclîa lurainibus incerlj 
replant ; et dicual quidem pristinis se renuntiare, et 
paenilentiam a»auniunt, sed includere eain ne^rleg-unt. 
["}] interpellât enim illos ad desideraindum ex pri$tinis 
alîquid îpae finis dcsiderandi ; valut poma cum jam in 
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tendra aussi odieux au Seigneur que cher au rival 
de Dieu. 

[10] Mata, disent quelques-uns, il suffît à Dieu qu'on 
rhonoreaveclecœur eLlespHt, ménie indép^iidiimmeol 
des actes [Voy.A'o/es] : on pèche aaos perdre la crainte 
□ î la loi. — Autrement dît, on profane le mariage sans 
outrager la chasteté, on verse le poison à son père en 
gardant la piété filiale I [JIJEh bien, dç même, ces gena- 
là aeront précipités dans la géhenne sans perdre le par- 
don, puisqu'ils pèchent sans perdre la crainte. Premier 
exemple de leurs extravagances ! iispèchentparce qu'ils 
craignent. Sans duule ne pécheraient— ils pi>n, s'ils ne 
craignaient pas? [H] Alors que celui qui ne veut pas 
offenser Dieu ne le respecte pas du tout, si la crainte 
autorise l'offense. Mais ces idées-là germent ordinaire- 
ment de la semence des hypocrites qu'une amitié insé- 
parable lie au démon et dont la pénitence n'est jamais 
fidèle. 

VI. Tout Ce que ms fuible parole a'eat eJïbrcée de 
suggérer sur la nécessité de faire pénitence une fuis et 
de la garder ensuite inviolahlemenl regarde lousceuïqui 
»e sont donnés au Seigneur, puisque tous souhaitent le 
aalut en se créant des Litres aux yeux de Dieu. Mais 
cela tombe surtout sur les jeunes novices qui com- 
mencent seulemeut à ouvrir leurs oreilles à l:\ parole 
divine et qui, comme de tout jeunes animaux, rampent 
d'une allure hésitante sans que leurs yeux: soîenj. encore 
bien ouverts. Ils disent bien qu'ils renoncent au passé 
et qu'ils entreprennent de l'aire pénitence, mnia ils 
négligent d'y apporter la conclusion. [2] Ce fait même 
renoncent â tout désir les lâoUicite à désir 
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acorem vel a[[iiaritu(li[Leiiisen.escere incipiunL, ex pu'L 
aliqua lamen adhuc ipsi gratiaesuae adulautur. 



[3] Omne praeterea cunclationis el Lerg'iversationU 
erga paeniUaLiam vitïum prae&uraptio inlincikoais 
importai. Certi eoim indubitatae veniaG deUelrtrum 
médium tempus iiilerim furantur, et commeatum silii 
faclunldelinquendi^quamerudltlonein nondeliuqueudi. 
[4J Quam porro inepluni, paeailwnliam non adimpîere 
et veniani delictonirn susluiere I Hog e&l, prelium min 
exhib&re, ad mercem mfinum eoiittei'e. Hoc enim pr^ 
tio DominuH veniam addicere Instituit; hac paeniLeuiine 
compensaLioni! redimeiidaiti propouit impuDltateiti. f5 
Sj ergo qui venditant prius nummiim, quo pacisciinliur. 
esBinitiant, ne acalptus, neve rasus, ne adulter, elism 
Domiaum credimus paeaitentiae probaLionem pries 
inice, lanlam nobîs mercedem, perennis sciliceL vilae, 
concessurum. 



H 



[6] « Sed difTei-amua lantisper paenilenliae veritatem. 
Tune, opinnr, emendatos liquebit, cum absolvimur. u 
NuJto pacto. Sed cum pendeiite venia poena prospici- 
lur, cura adhuc liberari non meremur, ul possimus 
mereri, cum Dcus coraininalur, non cum ignoscit. 7] 
Quîs enim servus, paateaquam liberlate mutatus est, 
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elque chose du pasaè : de m ^me que les fruits, lorsque 
vieilless-e commence à les rendre aigres et amers, 
ulent garder encore pur quelque endroit leur éclat. 
13] Toutes ces lealBurs, lo-ulos ces tergiversations 
'iipableg à l'é^'ard de la pénitence pfocèdent d'une 
méraîpeoonfiancedans la vertu du baptême. Certains 
u pardon indubitable de leurs fautes, ils dérobent, en 
lllendant, le temps qui leur reste, et se donnent licence 
"Ja pécher, au lîeu d'apprendre à ne pécher point. 
■l*] Combien pourtant est-il déraisonnable de ne 
s accomplir la pénitence et de continuer à espé- 
'^ le pardon de ses fautes; autrement dît, de ne 
' montrer l'argent et de tendre la main vers la mar- 
■^difle I C'est à ce prii en etrel que Dieu a voulu 
'"''e le pardon : il nous propose d'acheter l'impunité' 
donnant en échsiifola pênileace. [5] Si les marchands 
8Wnïineut d'abord les. pièces qui représentent le prii 
"'Puk'i pour voir si elles ne sont pas élimées, ropnées 
™ 'ausses, nous croyons que le Seigneur commencera 
F*^ ■vérifier la qualité de la pénitence avant de noua 
iccofder une récompense aussi mag'iiiiique que la vie 
élûrnelle. 

1,6] u Mais ajournons provisoirement la question de- la 
locérilé de lu pénitence. Il est évi<ienl, je suppose, que 
nous sommes corri^fés au moment où nous sommes 
ISDU8? Il Point du tout ; mais bien lorsque le pardon eat 
hispcndusur nos têtes et que nou.t avonâ çncor<: devûritrl 
nous la perspective du châliment, lorsque nous ne 
m^nloufi pas. encore d'être libérés pour pouvoir méri- 
ter de l'être, lorsque Dieu menace, non lorsqu'il par- 
doavc. [7j Quel est l'esclave, qui une l'ois passé à la 
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flirta sua et fuf^as sibi imputât? Quis miles, po&tquaio 
castris auis est eniiasus, pro [lolîs suis satagil? [8] Pec- 
ciilor aute veniam dellere se débet, quia tempus paeai-l 
lentille idem est quod periculi et timoris. 



|U] Nequeagu renuo ili\rinum beaeticiuin, id est abo- 
lilionom cleticlorum, inituris aquam omotmodo ealvum 
«sae; sçd ut eo parvenire coQtingat, eUborandum est. 
Quis enim Libi lam inlidae paenilentiae viro, aspergi- 
iioin unara cujuslibet aquae commodabit? [10] Furto 
c|uidenn a^i^redi et praepositum hujus rei assev-eralio- 
tiIhuH tuis circumduci Facile est ; sed Oeus tbeaauro se 
providât, HOC sinit obrepere indignos. Quid denique ait 
o Nihil occultum, quod non pevelabitui-. ■> [Luc. vi 
17 1. Quanlagcunque leuebras faclis tuis superslrunerU 
Ddus lumen est [I Jean, i, 5]. [Il] Quidam auteo 
sic npinuintur, quasi Deus recesae habeat praealare 
etiiim iiidi)^nia quod spopondîl, et libeE-alitaten) eji 
faciunt servitutem, [12] Quodsi necessitate nobis syi 
boliim morlis indulget, 9vgo iiivilus facit. Quis enii 
permiUit permaiisurum id quod Iribueril învituaJ 
[13| Non enim muHi postea ezcidunt? non a mull 
donuiti illudauferlur? EtenîmauciLsciliceL qui abrepual 
qui pii«nitâutiae fidem a^gressi super arenas domum ri 
turam collocant [cf. Matth. vu, 26j. 
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°tidition d'homme libre, se reproche aes larcins et sea 
i<tes ? Quel est le soldat qui, une fois sdd congé 
^nlenu, se Inicaase des llétrissureg reçues? [8] Le 
Icheur doit pleurer sur lui-même avant le jour du par- 
Ion, parée que le temps de la pénitence est aussi le 
Bmpa du péril et de la crainte. 
[9,' Je ne nie point que le bienfait divin, c'est-à-dire 
TfSacemeni des- péchés, ne subsiate intégralement pour 
eux qui vont entrer dans l'eau du baptême : mais il 
luL soulTrii* pour avoir lei bonheur d'en arriver là. Qui 
DUC oiiierait en effet, à toi dont la pénitence est ai peu 
Ire, te coticéderl'aspersion d'une seule goutte de n'im- 
3rte quelle enu ? [lOJ A dire vrai, il t'e&L facile de t'en 
iprocher ea fraude, et de circDaveiiir par tes affirma- 
lions celui qui est préposé à ce rite. Mais Dieu veille 
I SOD propre trésor ai il ne permet pas que les indignes 
glissent furtivemenl. Qne dit-i] enfin? « 11 n'est 
îen de caché qui ne doive être révélé un jour, » De 
quelques ténèbres que ta aiea enveloppé tes «ictiocs, 
Dieu est lumière, [llj Certains estiment que Dieu ea^ 
forcé d'aceorder même aux indignes quelque chose dï 
ce qu'il a promis : ils transforment sa générosité en ser 
vilude. [12] Si c'est de forcequ'il nous accorde le sym- 
bole de morl[voy. Notes], il le fait donc malgré lui. 
Car qui permet qu'un présent donné à contrc-'C<Ëur sub- 
BÎate ? — (13] MaÎB n'y a-t-il pas bien des ^'ens qui 
tombent après l'avoir reçu ? un grand nombre ne se 
voient-ils pas dépouillés de ce bienfaÏL? — Justement, 
Ce sont eux qui s'en soni approchés furtivement et quîj! 
faisant violence à la foi de la pénitence, construisent 
sur le sable une maison destinée à la ruine. 
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[14] Nemo er^o sibi aduleLur, quia inler audiloram 
lïrocînia depuULur, -quasi eo etiom nunc sibi delÎDqwrc 
liceal, Dominum simiil cog:noveria, Lîmeas; simiii in*-' 
pexeria, reverêaris, (15] Ceterum quid te cognovisw 
mlerest, cum iisdem incubas quibus rétro ignaruif 
Quid autcm Le a perfecto senvo Oei séparât? Analîm 
est intinctis Christus, alius audlenlibus? 



[16] Num spes atia vel merces, alia formido jud*' 
Ici), aUa necessilaa paenitentiae? Lavacmm illud i>b*i' 
gnalioesl Eidei, qiia<i lîdes a paenitenti^e tide incîpi'^^' 
ot commend atur. [17] Non ideo abluimui', ut deii'i' 
guerfi desinamua, sed quia desiimus, jam corde loti 
sumu8. Haec enim prima audienlis inLinctio esl- 
metua inteper. Exinde, quoad Dominum aenaeris, fid^* 
aana, conacientia semd paenitentiam ampleiata. 



^18] Ceierum si ab squis peceare desisiimus, neca 
sitate, non sponle, innocenliam iaduimu^. Quis ergoi 
bonitaLe praecellens : cuî non HceL, an cui displîcet 
malo esse? qui jubeLup, an qui delectatur a crimine 
vacare ? [19] Ergo nec a l'urto manua avertamus, nis^ 
GrUuetroruFn 4ijritîa repugnet, nec oculos a sLupri ce 
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[14] Que nul donc ne se flatte, sous préte^te 
qu'il est compté parmi les éfoutanlB encore notices, 
qu'il lui soit encore permis de pécher. Dès qu'on connaît 
le Seigneur, il faul le crdiiidre ; dès qu'il s'est montré, 
il faut le révérer. [15J Autrement à quoi bon le connaître, 
si lu commets les mëm^s faulsii que dans ton ignorance 
de jadis ? Qu'est-ce qui te distingue d'un complet servi- 
teur de Dieu "? Il y a-l-il un Christ pour les baptisés, 
un autre Christ pour les écoutants ?(lt)] Leur espoir est- 
il différent, dilFérente leur récompense, clilîérenle leur 
crainte du ju^^ement, diiTérenti:; l'ohli^'atLon qui leur 
jifconnbe de faire pénitence? Ce bfim du baptême est le 
sceau de la foi : mais cette Toi prend son point de 
départ et se recomntande de lasiiicéritc dsla pénitence. 
[17] Nous nesommefi pas plongés dansl'eau pour mettre 
fin à nos pécliés ; mai:^, parce que nous y avons mis fin, 
déjà aouj sommes moralement lavés, Le premier bap- 
tême de l'écoutant, c'est une «rainte pitH'aile; piiis, 
jusqu'au moment de sentir le Seigneur, une foi saine, 
une conscience qui a une fois pour toutes embrassé la 
pi^nitence. 

18] AufiUrpluiT, ?i nous cessons rie pécher seulement 
d partir de l'eau baptismale, c'iest pai- nécessilé, et uoti 
de notre gré propre que noua n nus revêtons d'innocence. 
Or qui des deux a le plus de mérite à être bon, 
celui à qui il n'est pas permis d'être méchant, ou celui 
qui ne veut pas l'être ? celui à qui l'on commande de 
ç'abslenjr de crimes, ou celui qui trouve dans «tte 
abatention une joie ? [19] Eh bien I ne détournons plus 
nos mains do larcin, â moins que la solidité des portes 
ous iirréle ; ne défendotis pas à nos jeux de con- 
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cupisc«[itiis refrenemus, uisi a custodibus corporus 
absIracU, si oemo Domino dedilu:^ delinquero desine 
aisi inlincLiooe altigalus, ['20] Quodai qui ila Bensoril 
ne$Cto au intiactUs magis conlrisleLur quod pecCit 
desierit, quam U^teturquod evas^ril. Ilaque aiidieal' 
oplare inlîacUonem, non praesumere oportet. [21 J< 
eoim optât, honorât: qui praesumit, superbit. loilli 
verecundia, in isto pctulanlia apparet ; ilie satagil, hit 
neglegit: itleTnereri cupit, athic ut debitum eibirep 
miUH; îUi& aumit. hic invadit. 



[22] Quem censeas dignîorem, nîsi emendaliorcO* 
guflm emendatiorem, nisi limidiorem, et idcircov^*^ 
paenilentia Functum ? Timuit enim adhuc delinqu^'^* 
ne non mereretiiP aCCÎperc. [23J At il)e praesjmpio''' 
cum sîbi repromitterel, securus scilicel, lîmere o^' 
potuit; sic nec paenîLenlJam implevit, quia instri''' 
mento paeniLentiae, id est metu, caruit. [îljPraesuiDp" 
tio inverecuodiae porUo est ; indat petitorem, desp'^ 
cil daloram. Itaqu« decipit aonnunquam. Atxle eoi^ 
quam debeatur repromiUit, quo semper is, qui 
praeataluma, olfenditur. 



VII, Hucusquc, Chriale domine, de paenitentiae dil 
ciplina servia luis dicere vel audire conUitgat, quouBqt 
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iter la débauche, à moins que non» ne soyons écartés 

ceux qui gardent les corps désirés, s'il est vrai 

l'aucun de ceuxquî sedannieitL à Dieu ne doive cesaer 

I pécher qu'autant qu'il est lié par le baptême. [20] L'n 

âtnme qui pease ainsi, je n^ sais ^î, une fois b;:iptLsé, 

^Q rlêpit n'est pas pi js grand de cesser de pécher que 

1 joie n'est grande d'échapper au péché, Les écoutants 

Oiventdonc sou liai 1er le baptême, elnoupasTescomp- 

'à l'avance. [31] Celui qui âfiuhait«, honore ; celui 

m escompte, s'enorgueillit. Dans l'un, c'est le respect 

_ ïe l'on voit; dans l'autre, c'est l'etTrouterie. L'un se 

"onre du mal, l'autre se laisse aller. Ce que l'un veut 

'"'éfiter, l'autre se le promet comme une chose due. L'un 

P''end, l'autre s'empare avec violence, 1^2*2] Lequel 

™naidêres-tu comme le plus <iigne, sinon le mieux, cor- 

fiSé^el lequel est le mieux corrigé, sinon le plus titooré et 

H*», par cela même, a fait véritablementpénitence'? Il a 

C^iiit en eiïet de pécher encore, de peur de ne point 

l'éditer de recevoir. [23] Mais le présomptueux, ae 

pi^niellanl tout à l'avance, el dès lors en sécurité, n'a- 

pu coTinailre Urraînte : i! ne s'est donc pas acquittédfl 

^ pénitence, faute de ce qui est rinsirument de la 

Soitence, je veux dire de la crainte. [24] La prêsomp- 

■ion est une des formea de rimpudeace : elle enhardît 

ilui qui demande, elle méprise celui qui donne. Aussi 

va-1-eiIe pas sans désappointements. Car avant 

cjue le don soit acquis, elle compte dessus, «e qui 

manque jamais d'ofTenser celui qui doit l'accor^ 



[. Puissent, A Seij^neur Chri&t, tes serviteurs n'en 
et n'en entendre sur la discipline do la pénitence 



3"2 DE PAEJilTBNTIi. VII. 2 — VII, 7 

etiam rlelinquere non opnrtet yudieQtîbus ; vel nihit 
jam (le paenilenllii nnverint. nihil ejus requiraii(, [5j 
Piget aeciimlae, immo jam ultimae speî siiblexere meii- 
tionem, ne reLracliintes de residuo auxilio paenilenili, 
spiitium adhut^- delinquËndî dcmoniilrarc vidëuoiur. 131 
Absit, ul :ili(]iiU ita inlerjiretelur, quasî eo sibi etiain 
nitnc [laCeal ad dclinquendum, quia palel ad p^euitea- 
dum, et redundEinl.ia clemenliiic cnelesUs libidinfm 
facial liumanEie temeritaLia. 



[4] Nemn idcirco deterior sit, quia Deus melioresl, 
lotiens delinquendo, quoliens ignosciliir. Cetenim 
fiaern utique evadenti habebit, cum olfendenHi non 
habebil. Evaaimus semel; haclGiius periculosis nosire- 
lipsos inreramus, elsi iterum evasuri ï'i(!Bmur?[5j Ple- 
riqup naufragin liberati exinde repudium et navî el 
mari dicunl, et Deî beneficium, siilulcin suam scilicet, 
memoriu peri-ciilj honorant, Liiudo linirn^em, dilîgo 
vereeundiam ; noiunt iterum divinae misericordîae 
onepi esse : fopmidaiit videri inL-iilcare, quod eoiiseculi 
Bunt ; bona certe solliciLudine ilerum experiri vilant 
quod semel didicerunl limere. [fi] lin modus lemerila- 
tia tcsLiiLii> est timorig. Timor iiuteni homiînâ I>ej hoAO'r 
es*. 



I7J Sed enioi pervicarissimus hnstifi i\ie nunquam 
, inalitiae euae olium É'acit. Atquiu tunu maxime saevil 
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lie juste assez pour connaître le devoir qui iacorabe 
ïx écoulants de ne point pécher : ou bien qu'ils 
sachent rjpn de la pénitence, qu'ils n'en attendent 
rien ! ['2] J'at quelque répugnance à fHÏre ensuite men- 
tion du second, du dernier espoir. Je ci-aiiLS, an traï- 
it de la ressource qui reste encore au repentir, de 
Bmblef ouvrif une ûouvelle cairière au péché. [3] A 
^ieii ne plaise que personne interprêle mes paroles 
[imme ai \a faeullé qu'il a de se repentir lut donnait 
ilfisi licence de pécher; â Dieu ne plaine que l<i sura- 
)ac]ance de la clémence céle.3le déchaîne la témériLé 
imaJne! [4] Que personne ne s'aviae d'èlre plus per- 
trs, parce que Dieu esl plus cléni«iit, eu péchant 
atant de fois que le pardon est de fois accordé. D'ail- 
ira, l'immunilé Rura une Bn, ai l'ofrense n'en a 
lint. Nous avons échappé une fois : n'est-ce pas 
18 être assez exposés au péril, même si noua cro» 
'yûns pouvoir y échappée encore ? [5] D'ordinaiî'e, 
Bux qui se aonl sauvéa d'un naufrage renoncent aux 
ivires el à la mer et honorent le bienfait de Dieu, je 
Teuii dire leur salut, en ae hou venant du danger. Je loue 
leur crainte, j'aime leur réserve. Ils. ne veulent pas être 
sôcOpdç fûia à chapg'e k la tniséficot^le divine. Ils 
edoutent de paraître faire S de la grâce obtenue. Par 
UD souci louable assurément, ils évilenl de courir une 
seconde fois le péril qu'ils ont appris à redouter. [6] 
Ainsi mettre un frein à sa témérité, c'est allesler sa 
cruinle. Mais !â crainte chez l'homme est un liamma^e 
|)Our Dieu. 

[7] En eflel notre ennemi irréconciliable ne fait 
jamais trêve à sa malice. Et c'est quand il sent l'tionime 
TsaruLi-iBN, — Le paenitentin, 3 
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eum hominem plene sentit liberatum ; tune plurimum 
accendilur, dum exiingujtur, [8j Dolea.1 el îpçemiscal 
necesse est, venia p«ccalorum permisaa, tôt in homme 
morlisopera diruta, lot tilulos damoatioiiis rétro suse 
erasoa. Dolet, qiiod ipsum el atigelos ejus Chriati ser- 
vus nie psccator judicaturus est. [9] Uaqiie obseiral, 
oppuçTidl. obsidet, ai qua possil aiit ocuJos eoQcupi- 
sceolia carnali ferire, aut animuni illccebris saeculsrh 
bu9 irrelire, aut fidem teirenge poteslatis forraîdine 
BVflrtere, aut a via cerla perveraia tradîlionibus detOf- 
quere-; nan scand^lis, non tentalionibiis déficit, [10] 
Ilaec î^iLur venena cjus providena Iléus, clausa licel 
jgnoscenLiae janua et intînctioDis aéra obslructa, ali- 
quid adhuc permisit patere. Collocavît îc veatibulû 
paenilçïiliam secuudam, quae pubantibus patel'acîal; 
sed jam serael, quia jam secundo; sed ampliuB nuD- 
quam, quia proxime frustra. [Il] Non enim el hoc 
aetnel satis est? Habes quod jam non merebaris; ami- 
aisLï enim, quod acceperas. Si tibi indul^entia Dotnia' 
acconiodat unde restituas quod amis^i'as, itcratobene- 
ficio grnlus esto, nedum ampliato. [12] Majus est eaim 
restiluere quam darc, quoniam miserius est perdidisse 
quÉtm omnîno non accepisae. Verum non statim succt- 
dendus aCBuLmenduB eslanimuadesperatione, si secua- 
dae quis paenitentiaè debilor fuerit, [13] Pigeai Banc 
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pleinement libéré qu'il sévil le plus forl ; c'est lorsqu'on 
l'éleinL qu'il s'enElsmine davantag-e. [8] Il faut bien 
qu'il s'afflige et qu'il gémisse quand, par le pardon des 
péchés, il voit tant d'œuvrea de moft déti'uiies cLez 
rhomme, tanl de chel's elTacés d'utié oondjutmation qui 
était commeanti bien propre. Il s'arUigeâ la pensée que ce 
pécheur, devenu le serviteur du Christ, le jupera, lui et 
ses anges. [9j. Aussi il l'épie, il l'atlaque, il l'assiège, 
cherchanL le moyen de frapper ses regards par la con- 
cupiscence charnelle, de prendre son âme dans les filets 
des délices mondaines, de renverser sa Toi par la crainte 
des pouvoirs terrestres, ou de le détourner de la droite 
voiepardesdoclrinesdemenaonge: scandales, tentationa, 
tln'esl rienqn'ilne mette en œuvre. [lOJ Prévoyant ces 
sortilèges erapoiaonnès, Dieu a permis, qu'une fois Ter- 
mée U parte du pardon, une fois tiré le verrou du bap- 
tême, il y eût encore un refuge d'ouvert [voir Notes]. Il 
a placé dans le vestibule une seconde pénitence, pour 
qu'elle ouvre à ceux qui frapperaient : mais une foisseu- 
lemcuL, puiaquec'est déjà la seconde fois, eljamaisplus 
désormais, puisque le pardon précédent est dtimeuré 
inutile. [Itj N'est-ce pas assez d'une fois? Tu obtiens 
ce que tu neméritais plug, car lu as laissé perdre ce que 
tu avais reçu. Si l'indulgence du Seigneur te donne !« 
moyen de récupérer ce que tu as perdu, sois reconnais- 
sant d'un bienfait qu'il renouvelle ou plutôt qu'il ampli- 
fie. DU] Car rendre, c'est piua que donner, puisqu'il est 
plus fâcheux de perdre que de n'avoir rien reçu du tout. 
Cependant il ne faut pas laisser le désespoir abattre 
écraser l'âme, quand on se trouve obligé aune seconde 
pénitence. [13] Qu'il en coûte de pécher de nouveau, 
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9ccare ruraiis, sed rursuspaeniterenoa pjgBat;pifN' 
'iterum periclitari, secl ilerum libefari aem'iOémpudMl! 
iteraliie val&Liidiiiis îLeranda medicina est. 14] Gralw 
in Domiiium exsLiterts, si, quod tibi Dominus oITeiii 
non recusavtris. Offendisli, aed reconciliari aiHiil' 
pôles. Hiib«s cui aatiEl'acias., et quidsin volenlem. 



VIll. Id si ddbitas, evolve quae Spifitus eccU 
dicat. DeGeHam dilBCtionem EpheGiis imputât, sluprum' 
et idoloLhytorum esum Thjalirenis exprobrat, Sartlos 
f:non plenorum operum incusat, Perfamenos doccnL» 
pecveraa reprehendit, LaodicenosBd&nLes divîLiis objur- 
gat : eL Uimen omnes ad paenitenliam cômmonet. ^ub 
comintDationibua quidem [cf. Apocul. ii-ui], [2] Non. 
'comminaretur aulem non paenitenti, si non ig-nosceret 
paenilenlî. Dubium, si non et alibi hanc clemenLîue 
Buae profusioneni demonsirasgel. Nonne ail : " Qui 
cecidâril, resur^Ët, et qui aversalus fjârit, converte- 
tuc? » [JéaKMle^ VIII, 4], [3] Ule eat gciticet, ille est qui 
u misericordianiniavult quam sacrifîcia. » [Osée, vi, 6; 
Matth., u, 13]. Laetantur caeli et qui illic angeli pae- 
aiUjuLia hominis [cf. Luc, iv, 7; 10]. Heua tu, pecca- 
ior, boQo aoimo aia ; vides, ubi de tuo redilu gaudea* 
Itir. [i] Quid ïila eimilitudinuin dominicarum argu- 
menla nobls volunt? Qiiod raulier draohmam perdidîl 
et raquirit el reperil eL amicaa ad ^audium iavitaL, 
nonne realitutï peccatoris exemplum eatî [5] Erratj 
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lisnon de faire de nouveau pénitence; qu'ïl en coûte 
courir encore le danger, mais que personne n'ai 
f*nle d'en être encore délivré. Une rechute veut qu'on 
BnouvellB Ift remède. [14J Tu seras agréable au Sei- 
neur, en ne pel'ufiaiit paat:iQ qu'il t'olfro. Tu l'as ofl'euaé, 
nais tu peux encore te réconcilier avec lui. Tu sais 
avers qui l'acquitter et qu'il ne s'y refuse point. 
VUI. Si tu 6J1 doutes, lia ce que l'Eaprît dit aux 
i;lise3. Il reproche aux Ëphésiens d'iibandonner la 
harilé; à ceux de Tliyalire, de forniquer et de 
inger les viandes consacrées aux idoles , à l'Ë^lise 
Sardes, de n'avoir que des ceuvres impurfiiitetî. 
blâme les gens de Pergame d'enaeipner de fausses 
rînsB. Il gourmande ceux de Laodicèe parce 
ju'ils mettent leur confiance dans las richerises: et 
9pendaiit, tous, il les invite à se repentir, non sans 
snaces, à dire vrai. [2] Ë^'idsmment, il ne menacerait 
is en cas de tion-pénileoce, s'il ne devait leur pardon- 
tpr en cas de pénitence. On en pourrait douter, ^'îl 
n'avait démontré ailleurs encore la surabcadance de sa 
clémence. Ne dil-il pas : <• Celui qui est tombé se relè- 
vera, celui qui se sera détourné de moi me reviendra » ? 
[3] C'est lui, oui, c'est lui qui h préfère I» miséricorde 
uux sacrifices n. Les cieux, et les anges qui y habitent., 
se réjouissent de hi pénitence de l'homme. Alloua 
péelieur, courage, tu vois où ronseft-licilede ton retour. 
[4] Quel sens a pour nous l'histoire incluse en ces para- 
boles du Seigneur? tins femme perd une drachme, elle 
la cherche, elle la retrouve, elle invite ses amies à s'en 
réjouir; n'est-ce pas là l'image du pécheur rendu à la 
griîce? [à] Une petite brebis appartenant à un pasteur 
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una pasloris oviciila ; sed gras una carîor non eral; 
un;i illa conijuîrilur, uaa pro omnibus desideratur, el 
landem înveniLur, et umeris pasloris ipsius referLur; 
mulluin enim errando laboraveral [cf, Luc, w, -i ei 
suiv.]. 

[fi] Illtini etiam mitissimutn p^lrem non Ucebn, 
qui prodigum Klium revncîit, et posl inopiam p.-ienilei- 
lem libens fUJScîpiL, immolaL vitulum praeopimum, 
convivio gaudium suum exomai [Luc. xv, n et aiilv. - 
[7] QHidni? filium enim invenerat quem amiserat, 
cariorfirti Henserst qu^m lucH fecerat [cT. Luc, iv, 33,. 
Quis ille nobis inLellegeDdus pater? Deus scîlicet ; tam 
puLer nemo, tam pïus nemo. [8J Is ergo te, filium 
suum, elsiacceptum ab eoprodegeri», clsi nudus r«ilie' 
ris, recipiel, quia redisti, magisque de régressa tu» 
quain de ttlletniis sobrielale laetabitur; scd si piieniteat 
ex atiimo, si famem luam cum satucilate mercenmirin- 
rum patei'norum compariGS, si porcos immundum relin- 
quaa pecus, si patrem répétas vel oiTensum. u deliqui ■«. 
dicens, " puter, ncc di^nua ego suni jam vocari tuus « 
[Luc, XV, "ilj. [9j Tantum relevai coufessio delittoruni 
quanluin dissimulatio exugg^rnl. Conl'esâjn enîin satif- 
facLîonis consilium est, dissimulalio L'onlumBciae. 



IX. Hujus igitur paenitenliao sscimdae et uuius, 
(fuanto in arto negoUum est, tanto operosior probatiq 
ut non sola cotiscienlia praeferalur, sed aliquu eliaa 
actu admiiiisLrelur, [î] 1$ aclus, qui magis Graeuo voca 
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«"ég-are : le troupeau enlier ne lui était pas plus cher 
que cette seule brebis; c'est elle seule qu'iJ cherche, 
elle seule qu'il veut à l'égal de toates les autres. Il la 
trouve entin, il la rapporte sur ses propi-es épaulea : 
car elle s'était bien l'atlguée à errer ainsi. 

[6] Je veux citer aussi ce père si tendre quj nippelle 
son fil& prodigue el qui le voyant dénué de tout, mais 
repeulant. l'accueille avec joie, immole le veau graS, 
célèbre sa joie par un l'eslin. [7] Pourquoi pas? Il avait 
retrouvé ce lils tju'îl avait perdu el il l'avHÎt senli 
plus icber, à le refçagner iiiasi. — Que devons-nous 
comprendre que fij:ure ce père ? Dieu évidemment. 

Kerâonue n'e^'L père comme lui, ai leiidrc comni'e lui. 
)j Tu es son illiii : mêrae s'il t arrive de dinaiper ce que 
I as re^'u de lui, même si tu reviens nu, il te recevra, 
uisque tu reviens, et il se réjouira plus da ton retour 
que de toute la sagesse de son autre Kls; uiiiia k candi- 
^Bion que Lu le repentes du tond de l'itme, que lu com~ 
^^biiree ta faim avec TabocKldnce dont jouissent les âcrvi- 
^H^rs de ton père, que tu abandonnes le trnupeau des 
^flores immondes, el que lu ailles trouver Ion père, 
si irrité soit-il. en lui disant : o Mon père, j"ar 
péché et je ne suis plus digne d'être appelé votre fil». » 
[i)j .Avouer loH fuuteç cnmmises allèp-e oiilant que dç les 
disflimukr appes.anlit. Carl'aveu est le parti de la salis- 
faction ; ta dissimulation, celui de la révolte. 

IX. Autant l'oblipation de celle seconde el dernière 
péniteuce est étroite, uiitaul la preuve en doit être 
laborieuse. Il ne suirit pss de la réîdiser unlquemeal 
na la conscience, il faut encore qu'un acte la mani- 
te. |2j C^el acte, c'eal, pour employer un mol grec 
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bulo exprîniîLur et IVequentatur, èEotioJo^TiTiî est, qna 
delicluni Domino nosiruni coiifitemur, non quîdem ot 
ignaro, sed qualenus eatisfactio conressione dispooilur, 
cont'esaioiiB paeniLeatianascitiir, paeaitenlia Deus mJli- 

gatur. 



[3J Ilaque esomolo^esis prosteraendiet humilifîcaocli 
liominis disciplina est, tonversalionem injung'ens mise- 
ricorrliae illicem. [4] De ipso quoque habilu aLcjuevictu 
nianclyt sacco et cïnerî inuubare, corpus sordibus obscu- 
rare, animum maeroribua tletcere, illa quae peccavil 
Iristi traclatione muLare; celerum pastum et polum 
pura nosae, non ventris scili<^el, seà arimne ctiusa^ 
plerumcjtie vero joJQniisprecesalere, ingemisi;ere, lacni- 
mari et imij^ire dies Doclesque ad iJominum Deum 
suuni, presbyteris advolvi, et carîs Dei adgeiiîculari, 
omnibuK fratriLus legalîones depreciitioni» suae injun- 
gere. [5] Haec omnia esomolo^&âis, ul paenilenlisfu 
commendet, ut de periculi timoré Dominum honoreL, ul 
ia peccatoreni ipsa pronuntians pro Dei indignatione 
tungatur, et leniporali alîliclione aeterna supplicia, non 
dicam IVustrelur, scd expungat. [ti] Cjm îgilur provol- 
vil homîiiem, miigis relevât; cum squalidum facit. 
magia mundalum reddit : cum aciuiiaat, excusât; çitm 
condemnal, absolvil. In qu;<nlum «on pepercerîs 
la tauLum tibi Deus, crede, parcel. 
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lus expressif el cornmunt-ment usiLé, l'exomologêse, 
lac|Lietle qous coiiCessons au Seigneur noire péché : 
Dii qu'il l'ignore, maia par l'aveu il revoit une satia- 
LCtion, dans l'aveu apparail le senLîanenl de péni- 
snce, par la pénitence Dieu est apdisé. 
[3] L'exomologêse est donc k la discipline qui prescrit 
'âl'hommedeae proalernerel des'humilieren s'ïmpoaant 
un réfiine de nature à attirer sur lui [a miséricorde. 
[4] En ce qui concerne la mise et la nourriture, elle 
veut qu'on Couche aoits le siic et la cendre, qu'on s'en- 
veloppo le corps desombr«i; haillons, qu'on nbiindanae 
son âme è la tristesse, qu'on corrida par de rudes traî- 
t.erii«nts les l'autea passées; elle ne connnîL d'autre part 
qu'un boire et qu'un mander tout simplesi tel que le 
ilemande le bien de l'âme et non le plaisir du ventre. 
1^ pénitent, idimente d'ordin;iir« les prièren par \es 
jeûnos, il gémit, il pleure, il niugil jour et nuit vers le 
Bigneur son Dieu, il se roule ;iuk pieds des prêtres, il 
igenouilEe devant ceux qui sont chers à Dieu, il 
large loua les frères d'être ses intercesseurs pour 
ïlenir son pardon. [âjToiit cela, l'exomologêse le fait 
>ur donner du crédit h lu pénitence, pour honorer le 
Seigneur par la crainte du péril, pour exercer le mini- 
stère de l'iiidiçnalion divine en prononçant elle-même 
contre le pécheur, pour frustrer, disons mieux, pour 
acquitter, par une soulFraace temporaire, les sup- 
plices étemels. [6] C'est en prosternant l'homme 
à terre qu'elle le relève; on le rendant sordide, ella le 
lave ; en l'accusant, elle l'excuse; en le condamnant, 
elle l'abitoul. Moins vous voua serez épargnés vous- 
même, plus Dieu, cro^es-le bien, vous épargnera. 
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K. Pleroëque tamenhocopuB, ut publicaLioaeinBui,ai]l 
sulTu^'^er'e aiit dédie ïn diem difl'ërre praesumo, pudoria 
mag-ia memores qiiara salulU; valut illi, qui in parli- 
bus verecundioribus corporis contracta ve\atione con- 
scienliam medenlium vilatiL, et ita cum erubeacentiasas 
pereunL, \'2] Intolerandum acilicet piidori Domino 
ofTenso estisfacere, salyli pr^dactpe reformari. Ne tu 
VBPecundia bonus, ad dclinquendum expandens i'ron- 
lem, ad deprecandiim vero subducens. [3J Ego pubfiri 
locum non l'ai^io, cum plus de detrimenLo ejus an'quiro, 
cum ipse hominem quodammodci exho-rtaliir n Ne me 
respexeris, dicens, proie mihi nielius est perire *. [4] 
Cerle periculum ejus lune, si forte, on^rosum est, 
cum pênes insultaturos in milaquio consistit, ubi de 
altcrius ruina alter sttoilitur, ubi prostrato supersoen- 
ditur. Geterum inter fratres atque coneervos, ubi eom'i 
munis spee, metus, gaudium, dolor, pagsio (quia L'om-J 
munis spiritus de communi dotnîi^o «t palrej, cjuid tt 
hoB aliud quam te opinaris? [5] Quid conaorles" 
caauum luorum ul plausores fiiçis? Non polesl corpus i 
de unius membri vexatione Ipetuni agere [cf. / CorJ 
su, 12]; coiidoleiil unlvcrsum et ad remediura col!a-" 
boret necesse €Ët. [6| In uno et allero ecclesia est, ecfle- 
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X, Eî poui'tantT je présume que la plupart a-e dérobent 
h ce devoir ou le différant de jour en jour, parce qu*i1s 
redoutent do s'alïïcher en publi(\ Ils ont plut; de souci 
de la hniiLe que de leur aidut; comme ces gens qui. 
a^ant conlraclé quelque maladie aux parlias les plus 
secrètes de leurs corps, Ciichent leur étui avs méde- 
cins el. tneurGnt ainsi a^>ec l^ur pudeur. [2] Shuïj doute 
la honte ne peut se résigner à satisfaire le Seigneur 

Mrrité, s rentrer en posiitesfiîoii du salul g'aspîllé ? Mais, 
lis-donc, toi, le piidihniul, quand il s'agissait dépêcher 
lu jt^ardais le l'roul huut, tu le bais^eâ quand il 
s'agit d'apaiser Dieu. [3) Pourmoi, je n'accorde^aucuae 
place à ]a honte, (|U!iiid il m'est avantageux de la 
mépriser, quand elle-mi'me y e\hnrl.e l'homme en 
quelque sorte sn lui disant : i>i N'aÎG de moi aucua 
souci ; mieux vaut que je périsse pour toi [voj. Noies], n 
[4] Certes, là où le péril qu'elle court est pénible ou 
jamais, c'eâlquandil est le fuit de gens qui vous insul- 
teront avec des propos mtiqueurs, là où l'un s'élève par 
lu ruine de l'autre, et où l'on monte en ae servant 
comme marchepied de celui qui fît à terre. Mais 
vivant parmi tes frè^res, serviteurs du même muitre, 
*l pourtfUL tout est en commun, Icspérance, la crainte 
la joie, la peine, la soulTraui-e (puisqu'ils n'ont qu'une 
même âme venue du même Seigneur et du même père), 
pourquoi les ci-ois-tu dilïï'rËnt» de toi? [5] Pourquoi 
fuis-tu ceux qui piirlicipeiit à ta chute, comme a'ila 
devaient y applaudir '? Le corps ne peut se réjouir 
du mal qui arrive à Ton de ses membres : il 
faut bien qu'il s'idUige toutentieret qu'il travaille tout 
entier à le guérir. [6J Là où d j a un od deux iîdèles, 
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9ia v«Po Christus. Er^ eum te ad fratrum genua p* 
teadÎB, Christum cnnlreolas, Christum exoraa. A&quf 
illt cum super le lacrimas agunt, Chrif^tus )>atitur, 
Christuc pslrem deprecalur. Facile ImpeU-alur semptr. 
quod litiiiB postulat. 



[7] Grandeplane emolumeolum verecundiae nccullalio 
delictl pollicelur! Videltcel si quid humaiiae notUut 
gubduxerimus, proiade et Deum celabimus? [S] Adeoae 
existimalio hominiin) et Uet conscienlia compardDlur? 
Aa metiu& e&l damaalum lalere quani patam aliBoIvi? 
Miserum est sic ad exomologesin pervenîro I [9] Malo 
«aim ad iasin pervenitur ; sed ubi pacnilendum est, 
desinil miserum, quia TacLum est galuLare. MiBerum 
est secari et caulerio exurj et pulrerîs alicujus nionla- 
citate cruciari ; tamen quae per insuavilalem medeotur, 
et émoluments curatioaiiî ofTËnsani suî excusant ti 
praesentem irjuriam supervenlurae utilitalis gralis 
comraendanl. 



XI. Quid si praeter pudorem, quempotiorem pulsoi, 
etiam incommoda cori^oris reforimdent, qu^d illolos. 
quad «.ardulentos, quod extra laeliliam oporleL dev«r- 
sari in asperitudîne sacci et harrore cineris et oris dfl 
jejunio vanitale? [2J Num ergo iu coccino et Tyrio pro 
deliclis eupplicare aa» condeceL? Cedo acum crinibiM 
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5sl l'Éi^lisB : mais Th^lise c'est le Christ. Donc, 
que lu teii'ds leiâ mains vers l-es genoux de Lea frères, 
esl le Chfiât mte lu tûaches, c'est le Christ que tu 
Wpiores. Et quand, de leur côLé, Les frères versent des 
snnea sur loi, c'iest le Christ qui souffi-e, c'est le Christ 
ui supplie son Père. Ce qu'un fils demande est vite 
iccordé. 

[7] Vraimenl, c'est un bel avanlagequese prometleres- 
lecl humain, en tenant ses fautes cachées I Ce que nous 
□s soustraità ta eoiiuaissancG des hommes, lecache- 
ns'Uous à Dieu? [8] Peul-on mettre en balance l'opi- 
nion des hommes el le jug'ement de Dieu? Vaut-il 
eus être condamné en secret que d'élre absous au 
nd jour? — Maïs quelle Iriate chose que d'en arri- 
vepainsià!"exomolagèse I — [9] Sans douta, mais la souf- 
france mène à laguérison ;d'ailleursquand il s'agit de faire 
pénitente il ne faut plus parler de souirrance, parce que 
'acte est salutaire. Il est fâcheux d'être amputé, d'Être 
brûlé par le cautère, d'être torturé par l'acidilé corro- 
ve de certaines poudres ; et cependant les incammo- 
'dités qu'infligeai ces remèdes trouvent leur justification 
dans les Bervices qu'ils rendent, et font accepter le mal 
présent par la perspective du bienfait k venir. 

XE. Qu'euL-ce, fi, en dehors de la honte qui est leur 
principal boucî, ils redoutent auusi la mortiiicatiou du 
corps, parce qu'il leur faut vivre sans se baigner^ tout 
sordides, privés de toute joie, dans la rudesse du sac, 
sous l'horreur de la cendre, le visage tout défait par le 
jeilne? [21 Est-ce que par hasard c'es-l sous les véte- 
meuts écarlates, sous la pourpre de Tyr, qu'il nous fsUt 
supplier Dieu pournos fautes? Kn ce cas, voici ujieépingie 
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dislînguendis et pulverem denLibus eliinandis et bisul- 
cum aliquid Terri vel aeris utiguibus repastinEindiE, m 
quid ticti nitorissi cj;, uid coacli ruborîs in labîa aut 
gênas urgeat. [3] Praelerea exquirilo balciea); taetiores, 
hortulani nsaritimive seL'esaus Jidjiclto ad sumptum, 
coiiquirito Hltilium enormem saginam, defaecato senee- 
tulem vini; cumque quîs interrogent cur animae lar- 
piaris:" Delîqui, dîcito, in Detim.et perîcliLoi' inaeler- 
num perire ; itaque nurie peiideo el maeeror et excrQ- 
cior, ut Deum reconciliem mîhi, queiii delinquend» 
laesi. 



[4] Sed enim illoa, quiambitum [voy. P{<?les] obeunl 
Capesseudi maffistriitUfl, neque pudeL oequf; pigel incom- 
inodiBiinimaeetcorporis, necincoramodistantum, vefuiii 
et contumeliis omnibus eniti in causa vDtorum suoram. 
[5] Quaa non igaobili ta tes veslJum aiTectant? quae aan 
atrïa iiDCturnis et crudia salututionïbus occupant? ad 
omnem occursum majoWs cujusque persoaae decres- 
<;entea, nullis conviviis célèbre»^ nuUis comesBalionib 
congreges, sed exsuies a libertatîs et laelitiae felicîl.ate. 
[6] Idque lotum propter uni us an ni volatîcumgaudium. 
Nos, quod aecurium virgarumve petitio suatinet, ti| 
periculo aeteniitalis Lolerare dubitamua et castig-atio- 
nsta vicluB atque cultus otfeiiEo Domino praestare 
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ur séparer vos cheveux, de la poudre pour nettoyer 

s dents, des ciaeagx dé fer ou d'aifain poui' faife vos 

gles. HSIeï-voug de répandre sur vos lèvres et sur 

s joues un éclat mensonger, une rougeur artitîcielle. 

Allez chercher auasi des bains phis déllciem ; aj&u- 

;z à vos dépenaes les villégiatures dans les parca ou 

bords de Ui ijier, recherche?- rembonpoint dénie- 

ré (ju'apporlent les meU raOinés, buvez de vieux 

ne bien dépouillés, El si quelqu'un vous demande 

urquoi voua vous donncy. aitisi vos aises, répondez : 

J'ai péché contre Dieu, je suis menacé de périr éler- 

llemecit. Aussi, àlheure qu'il esl^ je suis dans l'anxiété, 

me livre aui macéralîons et aux souIFcances, pour 

e rendre propice le Dieu que j'ai outragé par mes 

utea. w 

[4] Voyez ceux qui intrij^uent pour parvenir à une 
agistrature : ils n'éprouvent ni houte ui lassitude à 
isuyer des incommodités morales et physiques, et je 
( dis pas seulemeul des incommodités, mais aussi 
us les afrronts, pour arriver à leurs lins. [5] Quelles 
'éléments grossiers n'HiTeclenl-ils pas de pnrler? Quels 
urcg ne hanlent-ils pas, pour les salutations du 
et du matin? A l'iipprOfhç de tout gfùs person- 
, ils se fout petits ; ils ne prennent part à aucune 
réunion amicale, ils ne s'associent à aucun diner^ ils 
s'exilent de loua les agréments de la liberté et de la 
oie. [6] Et toal cela pour le plaisir fugitif d'une seule 
ée. Ct nous, nous hésiterions à supporter, quand 
Ire éternité est en péril, ce qu'on supporte pour bri- 
er les haches et les faisceaux 7 Nous tarderions 
à offrir à Dieu offensé nos retranchements aur le vivre et 
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ceasabimus, quae g-entile!! nemine omnîno laeso >. 
irrnpafiL? [7j Hi stinL dequibus scripLura comniemoral. 
a Vae illis. qui dielicla sua velul procero Tune nectanL* 
[IbaÏk, V, 18]. 






XII. Si de exomologesï relracLas, gehennam in ci 
considéra, qiiam iibl exomoloçesis extingtiit, et poena* 
,|priu.s ma^nitudinem imagiiiare, ulderemedii adoption 
fnoQ dubitea. [2] Quid illum thesaurum ignis ael*i 
ae^^timamua, cutn fumariolaquuedain ejun laies tlamma— 
rum ictus suscitent, ut proximae urbes mit jam aulla 
essl«at ûul idem sîbi de die sperent? [3] Dissiliiii 
auperbissirai montes Içnis intrinaecua felti, et qi 
□obis JudJcii perpeluitateni probat. cum diasiliïiiil.cu 
devorentur, niinquam tamen tiniuntui'. [4] Quis 
supplicia interna monlium nnti judîcii minantis eMni' 
plaria depuLabit? quis s^cintillas Laies non magnî alicuj 
et inaeatîmabilis toci miasilia quaedam et excrcitonl- 
Jacula cojiaenLiet? 



[5] IgÏLur cuin scïaa adveraua gehennam post piims 
îlla iiitinclioniH dominicae munimeola esse adhuc in 
exoMolo^esi secunda subaidia, cUr salulem tuam dévê- 
tis? cur ceagas aggredi quod scias mederi itbi ? [5] 
Mutae quidem animae et irrationales rasHicinas sik 
divinîtuB attributaa in Lempore agnoacunt. Cervi 
saf^itta trsnsflxus, ul ferrum et irrevocabiles troraa eji 
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vêtement, quand les païens se les imposent sans avoir 
Tensé personns? [7] Ce aonl ces gens-là de qui TÉcri- 
ife â dit : '1 Malheiif à Qe\ix qui lient leurs péchéE 
imine avec une long^ue corde. » 

XI L Si tu recules devant l'exomologése, pense dans 

[ion cœur b !a s^henne que Texoniologèse éteint pour 

îi ; repréaeaLe-loi d'abord la griindeur du châUmentt 

ïO de û$ plus hésiter à appliquer le remède. [2] Que 

Jevons-nous penaerde la réserve profonde du feu éler- 

a*!, qudnd nous vovons ses petits soupiraux jeter de 

dIs coups de Elammes que les villes voisines en sont 

itièremeiit détruites ou redoutent chaque jour le 

léide sort? \3] I. es plus imposantes montagnes sont 

^chirées par l'enf^mtement de ce feu intérieur ; e1 ce 

li noufi prouve l'éternité du Jugement, c"estque toutes 

svasséos, toutes cousuméesqu'elles sont, elles ne sont 

laîs anéanliee. [4] Qui ne verra dans le supplice 

Snténeur de ces metilagnes l'image du jug^ement qui 

lous attend ? Qui n'avouera que de pareilles étincelle.'j 

)ut, pour aÎDsi dire, tes traits, projetés comme en un 

Jeu. d'un foyer immense, incommensurable? 

|&] Donc, puisque lu sais qu'après le premier rem- 
part que Dieu t'a donné dans le baptême contre la 
géhenne, il te reste encore une aecoode ressource dans 
l'esoinplogèse, pourquoi abandonnes-tu ton propre 
salut? Pourquoi tardes-tu à recourir à un remède qui, 
tu le sais, doit te guérir ? [6] Les tmimaux eux- 
tnêmeai qui n'ont ni langage ni raison, rsconnaiasenl 
en temps voulu les remèdes qui leur gonl providentiel- 
lement destinés. I.e eerf, quand une flèche l'a trans- 
percé, pour expulser de sa blessure te fer et les retards 
THiiTm.i.iBN. — De pAenitenlia . 4 
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de vuliiere eipcllat, scit sibi dk'lamTio medendinii' 
Hirundo. si excaecavent pullns. novil îllo." oc.\i\^^ 
rursus de sua chelidonia. [7] Peccator reslituendi 
instilutacn a Flomino exnmologesiti sciens praebribi' 
illam, quae Bab^'lriLium reg^em in regua restiuil ;>:'. 

[■Daniel, iv, 33; v, 19]? Diu eiiim paenitentiam DominO 
immolaral, septennî squalore exonioiogesin operatuS< 
unçiiium aquilinuni în modom ell'erulione el ciipi!l* 

tîncurïa harrorem leoiiininr praeferente [cf. UxuàSt 
vM-xiv]. Pro maiae Lraelalionis ! Quem homîiies pflf- 
horrebant, Deus recipiebiit. [S] Contra aulem AegvpIJas 
imperator, qui populuni Dei aliquaado alBictum, diu 
domino suo dexiegatiim, persecutus in proeliura îmiil, 
posl tôt documenta plaganim, diâcidio maris, quod wIj 
popula Dei pervium licebat, revotutia Ûuctibus peri^ 
Paeiiitentiam enim el minisîterium ejiis exomolofr* 
abjecerat. 



[9] Quid «g;o ultra de isti» ditabus humanae snlullf 
quaâi plancis, f'tili pntius negotium c|uam onicium cotlJ 
BcienLîae meae curans? Peccalor enîmamniiim nolarufi 
cum eim iiec ulli reî nisî paenitentiiie nalus, non tiicilé 
possum super illa tacere, quam ipse quoque el stirpî» 
humaTiae et oiTFnsae in Domînum princsps Adam, exo- 
mologesi restitiitus in paradisum suiim, non tacet. 



révocubles qu'il apporte, sîiJl que le dîclame le gué- 

1. L'hiroiiilelle, a'il lui arrive d'aveugler ses pelits, 

sniiaH- le moyen de leur fendre la vue avec sa planlci, 

ichélidoiiie. [7] l.e pécheur q'ui sait que Dieu a ins- 

lilué l'exoraologtse pour le réUiblir en grâce, négligera- 

jt-il ce mciveu qui ii rétabli le roî de Baliylone sur son 

? Pendant longtemps, ce roi avait oirerl à 

lieu leBacri&ce desa pénitence; il avait accompli l'exo- 

nolofèse en une sordide humiliation de sept années; 

es ongles, poussés fjiriïuchenienL, élaienl, comme ceus 

aesiiglea, et sa chevelure en désordre rifppelait la cri- 

liére hérissée du lion. Dur ti'aîlenient ! Mais cet 

pomme, dont ses aemblables avaient horreurs trouvait 

[flCs devant Dieu. [8] Au contraire le monarque ^gyp- 

Beii,qiii, poursuivant le peuple de Dieu jadis affligé et 

Ougtemps refusé à son maître, ae précipita pour le 

omballre, après tant de plaîea instructives, périt 

'"s la mer qui se sépara pour livrer passage fiu 

'ul peuple de Dieu, puîa laissu ses flots s'écrouler, 

'M| qu'il avait répudié la pénitence et l'exomotogèee 

m en est le mode d'exercice. 

[Bi Mais pourquoi parler davantage de ces deux 

Wnfihesde salutde Thamme, sij'oisc dire, pourquoime 

*OCi;uper i!e la question de style plus que du devoir de 

Bu conscience? Étant moi-même un pécheur, chargé 

loutee les flétrissures et qui ne suis bon qu'à faire 

énttence, je ne puis, fatrîleraent me taire à son sujet, 

ai^qucAdam lui-même, le premier auteur de \a race 

huiiiiiine et de la révolte contre le Seigneur, une fois 

réliibli par l'exomoingèse dan» son parndis, ne se l^H 

DM non plue^sur elle. 



DE PUDICITIA 



1. PudiciUa, llo3 moruni, honor corporuio, d«[> 

sexuTim, inlegfiUs Banguinis, fides. generis, futidame 
tum eanctitatia, praejudicium omnibus bonae me 
quamquara rara, nec facile perfecta vliquie perpet 
tarnen aliquateitus in saeculo morabilur, si aatura pn^ 
struxerit, al disciplina persuaserit, ai censura coinpre 
pit; siquidem oinne animi bonum aut nascitur auter 
ditur aut cogitur. [2JSed ul mala niag-is vincunl, qufl 
ulUmorum Lemporum ralio esl, bona jam nec 
iicet. lia corrupta sunL semma, nec erudiri, ita de» 
aunlsLudia, nec copi, ita esarmata sunLjura.JSJ DBri(| 
de qua iiieipiitius, eo ustfUfS jam ejtQlevjt, ut nou ef 
ratio, sed moderalio libidinum piidicitia credstur, i9 
salis caslus hab^aLun, qui uoq ciniis casLus fuerit. 



[4] Sed videritsaeculi pudicîtiacuragaeculo ipso, 
auo ingénia sinascebaLur, cumsuo studio si «rudiebat 
cuinsuoa«rvitLosic&gâbatiir; oisi quod infelicioretÎ! 
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icité, fleur des moeura, honneur dea corps, 
des sesM, inlé^rité du Haiift, garantie de la 
Dndement de la sainteté, signe pciur tous d'une 
|ne, bien que rare, bien que malaisément par^ 
. perpétuelle ù grand peine, peut, en une cer- 
eaure, vivre dana le siècle, si Ja nature y pré- 
la discipline y persuade, si bt -sévérité y oblige ; 
} tout bien de Ta me vient de la naissance, de l'édu- 
^u de la contrainte. [2] Mais le mal l'emporte 
i lesi^ne cunicLérislique de^ tumpis ultimes) : Ib 
I peut plus naitre, lelleinent les semences aojit 
pues ; il ne peut plus ne développer par l'éduca- 
llement les -études sont abandonnées, ni par la 
Die, LelleniGul les lots aonl déi^armées [vo^'. 
■ [3] En un mol, la vertu dont nfiua commen- 
parler esi devenue si sui'annéo que ce n'est pas 
tncer uuk pdissions, mais de tes modérer, qui 
b communément pudicîlé, et celui-là parait Euf- 
BDl cliaste qui n'est poinl trop chaste, [i] Au 
lue 1» pudicité mondaine se débrouille avec le-1 
Jui-mème, s'il est vrai qu'elle naissait avec ses 
tîona naturelles, se l'onnail à ses éludes, et était 
[it«au même esclavage que lui. Eili-elle subsisté, 
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si alelisset, ul infrtictuoaa, quae non apud Deum e^g 
tset. Malim nuUum bonum quam vanum. Quid prode 
lesi^e quod non prodast? 



[3] Nostrorum hononim slaLus iam merpîtiir. chrifl-l 
tianae pudicitiae ratio coiiculiLur, quae omnia de caetaj 
trahit, et naturam per lavacrum regeoeralioitis et dis 
plinam per iiislrumentum praedicationis cl censvram 
perjudicia ex ulroqiie testamenlo, el coacta coostfin- 
tîus SX melu et voLo aeterni ignis et regni. Adversus 
ftaiic nonne dïssimulare poLuissem? 



[6] Audio etiam edictum esse proposilum, et quidem 
peremptorium, PonLifex scilicet Maximtis, qucid est 
epiacopus episcnpnrum, edîclt : « Eco et moechiae el 
fornicatioiiis delicla paenitenlia Tiinclis dimitLo. n [7] U 
edictum, fui ndscribi non poLerît : Bonum faclucnt 
Et ubi proponotur lîberalilas ista? Ibidem, opinor, iu 
ipsis libidiniini januis, suh Ipsis libidinum lilulis. lliic 
ejusmodi paenitenlia promul^anda est, ubi delincpiealia 
ipsB versiibitur. [8] lUic legenda eaL venla, quo cum 
spe ejtis iutrablLur. Sed hou in ecclesia legitur, et in 
ecclegia prcinuntUitvr. et virg'o est, Abait, ahsit a sporjM 
Chrisli taie praeconium I Illa, quae vera est, quae 
pudicB, qiiae sancla, carebît eLiam auriuin macula. [9'| 
Non hiibel, quibus hoc reproniilLat; et si habuerit, nnii 
repromillet, quûd el terrenum Dei temptum citius spe- 
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elle n'en eùl été que plus piteus.^, étant inféconde 
puisque co qu'elle faisait ne valait rien du\ yeux de 
Dieu. Je préfère l'absence d'un bien à un bien stérile. 
A quoi bon être, quand ou n'est bon àrien? 

[5] Mais voici que ce sont nos vertus qui maintenant 

â'âlTaissent, Qn jett$ à baâlcâ TotidiOmeiits de \a pudlçiLé 

chrétienne, qui tire tout du ciel : sa nature par le bain 

de la régénér^ilioD, sa discipline par le moyen de lu 

prédication, sa sévère rigueur par les ju^'emenls extraits 

de l'un et l'autre Testament; sans compter la coercition 

^plus fùrte encore qu'apporte la crainte du t'en éternel 

^■fTespoir du royaume. Pour son dommage, n'aurais-je 

1^^ fermer les yeux? 

[6] J'apprends qu'un édil est porté à la connaissance 
des Itdèlea, et, ma foî, uu édit péremploire [cf. Inlr,]. 
Le Souverain Pontife, autrement tht l'évêque daa 
évêques, édicle : " Moi, je remets les péchés d'adultère 
et de foniienlion à t:eux qui ont fait pénitence. » [7] 
édil. sur lequel on ne pourra écrire : Pour votre bien ! 
Et où et beau cadeau sera-t-il exposé aux. regards ? Là, 
je pen^o, oui, là, -fur la porte des lieux de débauche, 
au-dessouade l'ân^eignedes passions. 11 faut promulguer 
une pénitence de ce genre, là où la Liule elle-même doit 
habiter. [S j II faut qu'on lise le pardon là où l'onentrera 
en se promettant ce pardon. Maia quoi, cela esl lu dans 
ri-Iglise, cela a'arlicule dans l'ki^Use, et l'Église eel 
vierge I Loin, loin de l'épouse du Chriat une telle pro- 
clamatitiu! I£lle, lu vruie, \a pudique, la sainte, doit pré- 
server son oreille même de loate souillure, [9] Elle n'a 
personne à qui promettre de tels pardons : et, en tous 
, elle ne lee promettra paa : car le temple terrestre de 
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lunca latronum appelian potuit a Domino [cf. Matte. 
xxi, 13] .quam moechorum et fornif alorucn. 

[10] fîrÏL ifjilup el hic adversus psychicos tilulw, 
iidveraug me.ie quoque seotenliae rétro peoes ill» 
aocietatem, quo magiH hoc mihi in nnlam leviUlii i 
obiciant. NuDquam aocifeUtis repudium dâlicLi |)r*ejii-| 
dicium est; qmiBi non facilius ail errare cum pluribu».] 
iquando veriUs cum paucis amelur. [llj Alenimios 
non ma^ls dedacorabit ulilU levitas, quam orniritl 
nocens. Non auiTundor errore quo carui, quia caruis 
d&lector, quia mcliorem me et pudicîorem recuguoiiC1i>, 
Nemo proficiana erubescit. [12] Habet et in Cli 
scîentia aeLates suas, per quas devolutus esl el apa 
tolus. (I Cum par-vulus, inquit, essem, tanquam 
vulua loquebar, [lanquam parvulus Hapiebamj; at 
vir aum faclus, ea quae parvuti fueraut evacuavi M 
[/ Cor.,siii, 11)[13] Adeo devertit asentenliis pnslinisJ 
nBc idcirco deliquit >quod aemulalor facLua est noil 
Lpaternarum traditionum, aed chnstianarum, opUnll 
Etiam, uL pracciderenLur, qui circumcisiouem delineu* 
iam suadebant [cf. Gai., v, 12], 



[U] Atque utinam et isti, qui meram et veram ml 
gritatem c^rnis oblruncant, amputariles non summa 
superficiem, aed intimam effiçiem pudoris ipaius, eut 
moechis el fornicatoribus veniam pollicenLur adrersi 
principatem chnatiani noininis disciplinam, ^a 
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ieu a pu être appelé par le SeigdëUf une caverne dçi 
leure, mois non d'adultères et de fornicateurs. 
[10] Ici encore c'esl contre les psychiques que sera 
pigé cet ouvrage ; contre la cnmirtLinaul'é d'idées qui 
ËcédemmenL m'umssait â eux. Qu'ils en proâLcnt 
»ur (n'accuser davanlag'e encore d'inconstance. Dô] 
^mprc avec un groupe n'a jamais été présomption dei 
péché. Comme si l'on n'avait pas plus de chance de 8ai 
tromper avec la foule, la vérité n'étant aimée que d'unoj 
élite I [1 1 ] Je ne retirerai pâjs plus de déiiîhonneur d'une 
ÎDCOnstancË proritablf , que je ne tirerais de gloire d'uns 
ioconslance nuifibla, Je n'ai pas honte de l'erreur à| 
laquelle j'ai renoncé, parce que je suis r.avi d'y avoir 
renoncé, parce que je me reconnais meilleur et plus 
chaete. Personne ne rougit de faire dea progrès^ 
[12] Même dans le Chrisl, la science a eu ses étapes par 

ÉI'spâLre a passé, Igi aussi. " Quand j'étais petit 
.at.je parlais comme un pelit ent'ïinl,[je ritisonnais 
me un petit enfant] ; devenu homme, je me suis 
luillé de ce qui était de l'eufant. » [13] TanL il est 
vrai qu'il renonce îi aea opinions premières, el qu'il 
n« commet aucune faute en, devenant zélateur, non des 
traditions de ses pères, mais des traditions chrétiennes: 
n'allait-il pais jusqu'à souhaiter que fussent retranchés 
^^ux qui conseillaient le maintien Je la circoncision ? 
^■{1-1] Plat au ciel qu'ils le fussent ausai, ceux qui 
mutilent la pure et véritiible intégrité de la chairt 
en amputant, non pas l'épiderme superficiel, mais l'idéal 
intime de la pudeur même, puisqu'ils promettent le 
pardon nui tidullêres et au\ fornicateurs h Tenoontre 
la discipline essentielle du nom chrétien. Et pour- 
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ipsum quoque saeculum usque adeo testalur. ut, ss 
qusndo, eum in fcmiiiis nosliis inquinamenlis potius 
carnis qiiiiin lormentiB punira contendat, itf volens 
eripere quod viUie antepoiiunl,. [15] Sed jam liaa 
gloria exLinguitur, et quidem per eos quos lanlo con^ 
atantius opoHueraLejusmodi maculis nullam subscribe 
venioin, quiindo propterea, quoLiens volunt, nubanli 
ne moechiae et fornicationi succidere cogantup, quoJ 
« meliuseBl nubere qiiam Lri » [/ Cor., vu, 9], [16] Nirai- 
rum propter contjnenliiim inconlinenlia necessaria esl. 
incendlum îgnibus eilJnguetur. Cur ergo et crimina 
postmoduiii indulgent paenilenliae nomine. quorum 
remédia pfaesliluunt miillinubenliae jure? [17J Namei 
remédia vacabunt, eum crimina indulgentur, et cri- 
mina manebunL, si remédia vacabunt. tLaque ulrobique 
de aollicitudine et neglegeolia luduat, praecaveiido 
vanisaime quibus parcunl et parceodo ineptissirne 
quibtis praeoavent, cum sut pra-ecavendum non sil ubi 
parciLur^ aul parcendiam non sit ubi praecavetur. [ISj 
Praecavent enim, quasi nolinl admitti taie quid; indul- 
^'enl auLem, quasi veliiit admiltî; quando si adinilti 
noliolt non debeant îadulgere, ai indul^ere velinl, no 
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nt cette di&cipline, le siècle lui-même porte pour elle 

moignag'e, i C^ point que parfois il essaie de la punir 

:h^z nos femmes par des souilIurQs charnelles ptatfit 

e par (les tourmenta physiques, afin de leur arra- 

er ce qu'elles préfèrent à la vie, [15] Mais voici 

ue celte gloire s'abolit, et cela par le fait de ^enn qui 

lUraient dû &e refuser d'auLfiat piiis éner^iqiiement it 

accorder le pardon aux fautes de ce genre que, toutes 

les fois qu'ils le vaulent, ils se marient, de peur d être 

forcés de succomber à l'adultère et à la fornication, 

qu' Il il Vciut mieux se marier que de brûler x. 

16] Apparemment c'est ptiur l'EimOur de Is confinence 

que l'inronlinence est nécessaire, et c'est avec le t'eu 

qu'on éteint l'incendie ! Pourquoi donc, sous prétexte 

de pénitence, font-ils après coup un traitement de 

faveur à des crimes dont ila établissent d'avanca le 

■mède eu permettant de se marier plusieurs foia '? 

7] Les remèdes seront superflus, puisque les crimes 

nt pardonnes; et les crimes continu e^ront, si les 

mèdes sont superllus. Ils sont donc plaisants tour à 

'tour avec leur sollicitude el avec leur négligence ; ils 

prennent ft l'avance de bien inutiles précautions contre 

ce qu'ils pai-donnent, et ils jiardonnent bieti sottement 

ce contré quoi ils se sont prémunis ; toute précau- 

ÎOQ n'etit-elle pas inutile, du moment qu'on pardonne, 

el (oui pardon n'est-il pas superllu, du moment que 

les précautions ont été prises? [18] Ils se prémunissent 

comme s'ils ne voulaient paa aouffrii* pai^eiU oi'imea; 

ais ils pardonuenl c-omme s'ils toléraient qu'ils 

ssenl commis. S'ils ne voulaient pas les voir com- 

leltre, îl ng t'allait pas pardonner ; s'ils devaient 
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debeânl praecavere. [19j Née enim moechia et fordics- 
l.io de modicis el de me<tiis deltcLis d^pulabuntur. ul 
ulrumque competal, et sollliciludo quae praecavet. et 
securitas quae indulgel. Sed cum ea sint qjae cuLmeQ 
criminum LeiieanL, non capiunt et indulgeri quM) 
modicaeC praccavcri quasi niaxima> 



[203 Nobia autem masima aut summa sic quoque 
praecaventur, dtim nec secuiidas quidem post âdecn 
nupLias permittlLiir nosse, nupLialibus et dolalibuti, 
foFLe, tabuliâ a moechiae et rornicationis oper 
diversaa, et ideo durisaime noa infamantea Paraclelur 
disciplinae enormltate digamos foris sislimus. ['21] 
Eundecn limitem limitiia moechis qiioque et fornicato- 1 
ribus Hginius, jejunas pacis lacnmas profLisurîs, ne^fl 
amplius ab ecclesiia quam publieatioDem dedecoris" 
relaluris. 



II. « CeLerum Deus, inquitint. bonus et optimus, et* 
miaericors et miseraloret mkericordiae plurimus » [Joël, 
11, 13; Oi^ÉE, VI, 6; cf. Ezécfii&l, exxeii, 1 1] quani omoi 
sacHlicio anti^ponït, non tdnli duceaa peccatoris moiv^ 
lem quam paetiiLeatiam, « salviOcalor omnium homî-^| 
ijum et maxime fidelîum » [ITim., iv, 10], [2] Ilaque et 
filios Dei misericordea et pacîticoa esse oportebil 
[cf. Matth,, V, 79], douantes invicem sicut et ChrîsLua 
donavil n 



[Col. 



13], 



J' 



judi 



mur [Mattel., vu, tj. « Domino eoiro sud ?taL quis v« 
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:rdonner, il ne fallait pas se prémunir le coDlre 
oy. Notes]. [19] L'adultère et la fornicalirtn ne sont 
urtantpas comptés sa nombre de ces délits modiques 
médiocres auxquels s'appliquent au même Litre la 
illîcilude qui prend ses précautions et la sécurité qui 
rdonn-e, T«ls qu'ils sont, ils tiennent le premier rang 
ire les crimes : il ne faut donc pas tout à la l'ois lee 
isrdonner comme s'ils étaient sans importance et s'en 
T comme s'ils étaient de toute gravité. 
[20' Pour lions, nous prenons de telles précautions 
ntre les fautes capitales ou les Tautes graves, qu'il 
n'est même plus permis, une fois chrétien, de contracter 
UD second mariage, que seuls le contrat et la dnt diffé- 
rencient peut-être de l'adultère et de lafornîcalion.CeBl 
pourquoi, nousautres, sans riousallendrir, noua excluons 
les remariés, au risque de donner mauvaise réputa- 
iioa au Paracletpour la sévérité de sa discipline [vay, 
' Notes]. [211 Sur le seuil, nous uRsi^uons la mèmelimite 
aux adultères et auïfornicateurs, qui doiv&nt répandre 
I des larmes sans espoir de réconciliation et n'empor- 
k^erderÉgliaeque la publication de leur déshonneur. 
^V U. " Mai», disenl-ib, Dieu est bon et très bon. Il est 
compatissant, il aime à pardonner, abondante est sa 
miséricorde " qu'il préfère à n'importe quel sacrifice, 
ne jugeant pas que la mort du pécheur ait iiutanl de 
prix que SB pénitence. >< 11 est le sauveur de tous les 
hommes et surtout des fidèles. » ['2] Il faut donc que 
les enfante de r>ieu soient, eux aussi, miséricordieux 
^ket paciliques, qu'ils se pardonnent réciproquement, 
^comme le Christ noua a pardonné ; et que nous ne 
ju^iona pas* de peur d'être Jugés. » Car c'est pour son 
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cadil; Luquisea, ut servuinjudicesalienum? - [fionaiiu, 
ïiv, 4i. Dimitte, et dimiLLclur libi [cf. Ltc. vi, 37i, 

[3] Talia et tanta futilia enriim, quibus et Deo adu- 
lanLur et sibi lenociniinlur, ciremîtiantia magts qiuin 
vi^'oranLia diaciplinam, quauLia et nos el conlrariis pos- 
sumuii report' ut ère, qiiae et Deî seventalem intemptenl 
et [lOHlrtini L-nnstanliam provocenl 1 [-t] Quia etsî bontu 
uatui'a Deus, lameii el ju!:<tLts. Ex causa eiiim, sicut 
sanare iiovît, lia et caedere, fuciena paceni, sed et con- 
dens mala [cf. Psaumes, viiy i'H., Deutér., xxxit.'.S!i, 
IsAÏE, xLv, 7j, paeniteiitiaiïi iiialefis, sed cl llieremiac 
mandans ae pro populo peccatore depreearetur : n Quod 
et si jejun^vaniit, inqult, non exaudiam obsecraliatiem 
eoruin. '• [JébbmiEi iiv, 1 1 et sutv.J (5j Ht rursua ; « Kl 
tu ne adoraverîs pro populo, et ne postulaveris probU 
in prece et Qj-ationO, quooiairt non exaydism in lein- 
poi'e, qLioinvofavarinLiTiB, in lemporeaffliclioiiissuae. ■■ 
[JiîBÉMiB, XI, 11]. [6] Et adliuc supra, idem misoncoN 
dtae praelator quani sacridcii : u El tu ne adnravenk 
pro populo islo, et ne postulavcris miserlcorcUam con- 
sequi eoa, et ne acceâseria pro hiii ad me, quoiiiatn non 
exaudiam ■■ [vu, I6jv utique miseritïordiampostulanteî, 
uUque expaeniletitia Hentes etjejunanles, elafflielalio- 
nem siiain nlferentes Deo. [7] Deus cnim zelotes [cf. 
Exode, XX, 5J, bL (^ui naso non deridelur[Gal'., vi, 71. 
adulautium sciLîcet bonitali ejus, et qui licel patîens, 
tamen per Esiiam eoniminalui* patientîa* ftacm 
uTaeui, numquid el semper tacebo et suatinebo 
quievi velul parLuriens, exsurgam €t arescere faciam. 
IsAïE. XLU, l4j. — " If^nis enini procédât ante facieni 
ipniua, et exurel inimicos eiua "iPaaunieSy xavi. Hj, tiou 
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naître qu'il demeure ferme, ou qu'il tombe. Qui es-tu, 
)ur juger le serviteur d'autrui ? » « Pardonne, et il te 
Bra pardonné, » 

[3] Tous ces argumenls si futiles, par où ils flaltenti 
peu et se f<tf)t plaisir à eux-niéraes. et qui, loin] 
'afiermii- la discipline, l'mnollissent, par eorabienl 
Tautres et tout contraires, pourrions-nous, noiis^ 
1S8Î, les rétorquer, de munière à manifester ta sévérité ' 
le Dieu et à provoquer notre constance I [4} Dieu est 
ïtur^llement bon, maiti il est juste aussi, Selon tes cas, 
sait guérir, mai? il B{iit aussi frapper; il donne la 
aix, mais il crée aussi les maux ; il préfère la pèiii- 
ince, mais il mande à Jérémie de ne plus intercéder 
lur un peuple pécheur : s Mèma s'ils jeûnent, dit-il, 
n'écoulerai pas leurs prières " ; et encore : « N'adore 
Mu9 pour ce peuple, ne demande rien pour lui dana la 
fière el la supplication, parce que je ne les écouterai 
pas qutind iU m'invoqueront dans le temps de leur 
atlliction. >i [6] Plus haut, il dit encore, ce même Dieu 
qui préfère Is miséricorde au sacrifice : h Ne me prie 
pa« pour t-e peuple : ne m.e demande pas d'étendre ma 
pitié sup eux; ne t'approche pas de moi pour eux, car 
je ne les écouterai plus •■■ ; oui, qu:uid ils imploreront 
ma pitié; oui, quand 'ils feront pénitence en pleu- 
rant, en jeûnant et on olîrani à Dieu leur ainiclîon. 
[7] Car Dieu est ■. un Dieu jaloux 'i -k dont on ne se ril 
point ■< (il s'ag'il de <:e\i>i qui Hutleut sa bonté}. 11 «Et 
patient, et cependaut par la bou^che d'Isate, il annonce 
avec menace que sa patience est à bout. « Je me suis 
tu. Me tajrai-je toujours et supporterai -je tout? J'ai été 
patient comme lu femme en travail, je me lèverai et je 
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solum corpus, verum et animas occidetis In f^eHenna 
[Matth. X, 2H]. [8] CeleruTo judicantibus quomoéo 
Dominus comminelur, ipse demoustral ; « Quo eoiai 
judicio judicaverîtis, judicabitur de vobis. « [MAira., 
vil, 2]. Ita non prohibail judJcare, seJ docuit. [9] Unrie 
et aposLolus judical, el quidem ia causu fornîcalioni» 
M dedenduiii ejusmadi hoinineni Satanae in interitadij 
carnia >■ [/ Cor., v, lî), increpana etiara quod frat 
non apud sanctos jiidicarentur [cf. / Cor. vi, J et siHv.j 
AdJLcieos enim inquil : h Quid mihi eos, quifons suit 
judîcare? » [/ Cor. v, IQ], |"|0] « Dimillis autem, 
dimiUatur tibi a Deo, nDelicla raundanlur, quaeqiiis ij| 
fraLrem, non Deum admi.''erit. Deblloribua dsulqii 
dimi^suro!; nos in oralione pt^ifiLemiir [Matth., v), l2l 



Sed non decel tiHca de auctorîtate scriptiicapom ejus- 
modi funem contenliosum alterno ductu in divcrsa di»- 
tendere, ut haec resirtngerc frenos disciptinae, tib 
laxare videatur quasi incertae, et paenllentiae subsi- 
dium illa prosternere per lenitatem, haec negare per 
ausleritalem, [I IJ Porro el auotopitas scripturae in sttii 
terminis stabil sine alteruLra oppositioue, si paenilen- 
tiae Bubsidium sujs condicionibus determinetur sine 
paeslva coacessione, bL ipsae prius csusae ejus dislin- 
^antur aine coufusa proposilionfl. 



[là] Causas paenitentiae delicta condicimus; haec 
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îherai toute chose », -^ '< car le feu marchera devaal 
aa l'ace eL brû]erLi ses ennemis n, Luanl nod seulemeiil 
le corps, mais les àines aussi, pour la géhenoe. [8] D'ail- 
leurs, quel çenre d'averliaHement Ib Seigoeup adressâ- 
t-il à ceusqui fuyent, lui-même ie montre : » Vous serez 
jugés comme vous aurez jugé les autres. » Il n"a doni: 
pas défendu déjuger, il l'a prescrit. [9] Voilà pouixjuoi 
l'apolre jufje, et précisénienl dans une cause de foroi- 
c^iioQ. " qu'il faul livrer un tel homme à Siitan pour 
que périsse su chair », laisant même un grief de ce que 
frères n'étaient paa jugés devant les saints. 11 
ajoute : « M'appartient-il dejiigerceuxqui sont dehors'? n 
«10] "Mais tupiirdonnea pour qu'il te fioil pardonné par 
Heu. "•> Il n'y a de pardonaéea que les fautes com- 
lises contre un frère, non pas celles qui l'ont été contre 
)îeu. C'est à nos débiteurs que noua déclarons remettre 
surs dettes, dans l'oraieon dominicale. 

Mais- quand il s'agit de l'autorité des hcrilures, il est 

icûQvenant de tirer aïasi cliaciin de âù[i côté sur la 

>pde de la disputa en l'entraînant tantôt dans un sens, 

inLôt dans l'autre : on dirait que tel texte resserre 

Iles pênes de la discipline, tandis que tel autre les relâche. 

[comme ai eîle était incertaine ; l'un jelte bas le secours 

le la pénitence, par dtiuceur; l'autre le nie, par austé- 

ité. [U] Or l'autorité de l'IuTiture denveurcra dans 

es propres limites, sans contradiction dans un sens 

lu dans l'autre, si le secours de la pénitence est déter- 

liné par ses conditions particulières, sans indulgence 

générale, et si les causes eu sont préalablement dislin- 

tuées, sans embrouiller les cas. 

[ Jî] Or t'es causes, nous noua accordons à reeounaître 

TBnTvi-i.iBs. — De paenitentia. i 
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dividimus in duos c\jlii9 ; alia eruiiL remissibiliii. alû 
iiTsmiË^ibilia, Seciiudum qiiûcl nèmiiii dubiuin est slil 
ca&lij^iilioneni mererî^ âlia damiiationem. [ISJOtni 
delicLum ^ut venin dii^pua^il aut poeaa, venia eicasti 
gatione, poeria es diimnatione. De ista dllFerentia jan 
eL quasdnm praemisimas altercationes scripturarun 
hiucrelincnlium.hinc diiniU^ntiuin tJelicta, [l-li5ed et 
Joannes docebit : .- Si quia seiL fi-alrcm suum detinquere 
deticlum non ad iiiorlem, poglulabit, el dabilurvîla ei, 
quia non ad morL^ni deliiiquil. n Hoc erît remissibile. 
X Est deLicLum ad morlem : non pro illo dïco, ul quît 
postulet. >' [I Jean, y, 16] Hoc erîL irrcmitïsîbile. [làj 
Itâ ubî est po3tulationi9, ilUc etiam remisgionis; vU 
nec pnstulationis, ibi aeque nec reniissicinîs. Secundum 
banc differentiam delictorum paenilenliae quoque cou- 
dicio dlscriminaLur. [lli] Alia erit, quae veniani conse- 
qui poasil, in delicLo si^îlicel remissibili, alia, quae caa- 
sE'qui nuUt>modo possil, in delîclo scittceLirremissîbUi. 
lit superesl specialiter de moechiae et l'ornicEitîonii 
statu examiiiapa, in quam delictorum partem debeant 
redigi. 



III. SeJ prius cTecidam intercedentem ex diverso res- 
pûnsionem ad eam p8«nilenti3e speciem quaiti maxime 
definivi venia carcre. ii Si enim, inquiunl, aliqua pae- 
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e ce sont les péchés. Nous les divisons selon deux 
uouemeiits ; les uns sont rémissibles, les autres irré- 
isslbles ; d'après quoi, il n'est doute-iix pouc per- 
ane que lès nns méritent up châtiment, lea âulrea 
ne condamciiilion, [1.1] Toute faute est eiïacÉG ot 
lar le pardon nu p;ir une pénalité : le pardon nidt du 
ebâtimenl, lit pénalité, de la condamnation. Pour élublir 
lie distinction noua avons déjà mis en avant certains 
^ssag^es en sens contraire tîfés de ri'^crîlure, el qui 
13 uns- reliennetil, les autres remelt«nt les péchés, 
4] Mais Jean va nous instruire : <> Si quelqu'un sait 
e &on frère esl coupable d'un péché non mortel, il 
iera, et la vie sera donnée à cet homme, parce que 
D péché ne va pas à la mort, n Voilà le pécbé rémis- 
le. " Il y a un péché qui v.a à la mort : ce n'eat pasj 
UP ce péché-lâ que je dis qu'il faut prier n. Voilî 
péché irrémissible. [15] Ainsi là où il y a lieu de 
rier, il y a place aussi pour le pardnn ; là où il n'y a 
pas lien de prier, il n'y n piisnnn plus de place pour le 
ptirdûn. D'après cette distinction entre lea fautes, on 
peut établir une distincliuu dans In condition de péni 
lence. f 16] Il y en aura une qui pourra aboutir au par- 
don, pour le péché rémissîhle ; une autre qui ne pourra 
aucun prix y aboutir, pour Le péché irrémissible. Il 
:sle donc à exuininer spécialement la condition de 
l'adultère et de la fornication, pour savoir dans quelle 
légorie de péchas ils doivent être rangée. 
III. Mais tout d'abord je veux résoudre une objection 
e soulèvent nos adversaires relativement è cette 
.pèce de péuiLcnce dont j'ai diïclaré tout nel qu'elle 
:« comporte point de pardon, " S'il y a, disent-iU 
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nilentia caret veiiia, jam nec in totum agenda tibi est- 
Nihil enim ag-endum est frustra. [2j| Porro frustra agï- 
lur pucnitentia, si caret venia. Oniala auLeni paenitCQ- 
tia aK^i'-'y ^^^ ; ^^S'^ omnis veniam oonsequatup. ne frus- 
tra agatur, quia non erit<:^ agenda >, si frustra agalur. 
Porro frustra agitur, si veniacarebii. » [3] Meritoitaïquc 
opponunl, quoniam hujusquoque paenitentiae fructum, 
id est veninm, in sua polestate usurpaverunt : q uaiitum 
enim ad illos , a quibus pacem bumanam consequilur; 
quantum autum ad nos, qui aolum Dominura meminî- 
mug deiicta concedere, et utique mortalia, non frustra 
agelur. [41 Ad Dominum enim remissa et illî exiad 
prostrata, hoc ipso masis operabitur veniam quod eai 
a solo Dec exoral, quod delicta siio humanam pacei 
sufTicere non crédit, quod eccleaiae mavult embescei 
quam communicare. [5J Adsistit enim pro foribus ejuil 
et de notae suae exemplo ceteros admonet el lacrima 
fratrum sibi quoque advocat, et redil plus ulique negc 
tiata, compassionem acîlicet, quam communication ein7 
Et si pac&m hic non metil, apud Dominum seminat. 
[6] Nec amitlil, sed praeparat fructum ; non vacabit , 
emolumenlo, i^i non vacaveritab ofûcio. Ita nec paeuf 
leutia bujusmodi vana, nec disciplina ejusmodi di 
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^ pénilence sans pardon, point n'est besoin de faira 

^te pénilcnce-lâ. Il ne faut rien faire d'inutile. [2] Or 

^st inutilement qu'on fera une pénitence o'aboutissjint 

■^int au pardon. Mais toute pénitence doit être faite. 

*onc il faut que toute pénitence aboutisse au pardon, 

iiir n'être pnint faite en vain. Car ii ne faudrait poînL 

faire, s'il n'y avait point de pardon pour elk, Et 

c'est inutilement qu'on ta fait, ai elle ne comporte pas 

de pardon n [voy. iVo/es]. [3] Ilsn'ontpoint tort de for- 

luler cette objection, puisqu'ils se sont emparés indû- 

lent aussi du fruit de cette pénitence, je veux dire du 

pardon, t. a pénitence demeure stérile quant à -euK» chez 

<[ui elle n'iibti&rtt qu'une paix humaine; chez nous au 

>ntPaire, qui nous souvenona que le Seigneur seul par- 

lonnele^ fautes, et conséquemtneut les fautes mortelles, 

elle est profi lubie. [4] Car remise entre les nininsde Dieu 

désormais prosternée devant lui, elle travaillera 

TâUtiint pliia efficjicementà son pafdofl qu'elle ne l'ini- 

lore que de Dieu seul, qu'elle ne ci-oil pas qu'une 

i»Ix Iiumaine Kuflise à sa faute et qu'elle préfère rou- 

[îr devant rfiglise que de rentrer en communion avec 

le. [5] Assise devant ses portes, elle instruit les aulros 

ar l'exemple de son opprobre, eite appelle à sort aîdé 

se larmes de sas frères, et elle revient plus riche de 

Bur pitié qu'elle ne le serait de la communion rendue. 

Si si elle ne moissonne pas ici-bas. elle sème auprès 

Seife'ueur. [6] Elle ne perd pas la récolte, elle la 

"èpare. Elle ne manquerai pas de proSt, ai elle ne 

Tnâflque pas i sort devoir. Donc, ni une pénitence dft 

ce genre n'est inutile, ni une discipline de ce genre 

n'eel inexorable, Toutea deux honorent Dieu; l'une, ne 
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est. Deum amba>B boaoranL, MU nihli sîbi blandiendo 
facilius impcLrabit, isla nihîl aibi assumendo plenius 
adjuvabit. 



IV. PoBsumua îgLlur dematid&Lu pueailenLiaedistinç- 
tiope adîpsorum jam delictorum re^redicensiim, an ea 
siiiL quLiG verii.im ;ib horaiiiibus coBsequî possiiil. 
Inprîmis quod moechiam el fnrnicatinnem nominainiis. 
usiis exposlulal. [2] Habet eL lidea quoruodam iiomi- 
num famibaritatem ; ila îa omni opusculfl usuin cuclo- 
dimus. Celepum si ydulLerium çt si stuprum dixoro, 
iinum eril conlaminaLae carnis elogiium. [3] Meu eni 
ïnteresL nuptam alienam an viduam quis incurset, du' 
non suam feminimi ; sicuL iiec locia rcf«rt, in cubii-uiis 
an in triviis pudicîtia IrucuJelur. Omtie homicidium el 
fl:ilra silvikin lâtrocinium est. [4] Ita et ubicunque vel 
in quacunque semelipsiim iidialleraL et sLiipral, qui ali- 
terquam uupttis utitur. Ideo poiies ans occulUie quoq 
conjuncliones, id est non prius apud ecclesiam profi 
sae, jiiïta moecliiam el fornicationem judiuari peii 
lantur, ne inde c<vnaerLae obleiilu rnulrimonii criinen 
eludanl. [5] Raliquas auLem bbidifium furiu^ impiaa j^^ 
coppora et in bbxus ullra jura naturae [cf. Rom., i, ^iH 
non modo limine, verum omnï et-clesiae let-lo >«ubii)'(^ ' 
veniua, quia non sunt delicLa, sed monstra. 
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ae faisant aucun crédil, obtienflro plita facilement; 
l'autre, en éloignant toute présomption, prêlera un 
plus soliJe appui. 

IV, Nous pouvons donc, après avoir ainsi dëstin^ué 
entre les espèces de pénitence, revenir à l'examen des 
péchés eux-mfmes, pour voir s'ils sont de ceux qui 
peuvent obtenir des hommes leurpartlou. Tout d'abord. 
si nous appelons aus:?i rornicaliou l'adultère, c'est que 
l'usage lèvent. \'2] l-a foi a, elle aussi, l'habitude de oer- 
tstins termes; ainsi dans tout cet opuscule nous res- 
tons fidèles à l'usage. Au surplus, que je dise adultère 
ou que je dise stupre, c'est [a même étiquette 
attachée à la chair souillée. [.1J Pou importe que l'on 
s'attaque à une femme mariée ou libre, du moment 
que ce n'est point votre lég^itime épouse; de même, 
chambre â coucher ou carrefour, le lieu importe peu, 
OÙ la pudiu-ilé est immolée. Tout homicid&, même 
en dehors de la forêt, est un brigandage, [4] Pareille- 
ment, quel quesoit le lieu, quelle que soit la complice, 
t adullère et commet un stupre, quiconque s'unit en 

ebors du mariage. Aussi chez nous les liaisons clan- 
destines, elles aussi, c'est-â-dire cfUes qui n'ont pas 
déclarées préalablement devant ri'^glise, risquent 

'être traitées comme Taduttère et la fornication. Nous 
ne voulons pas que, contracléea sous l'apparence d'un 
mariage, elles évitGut l'accusaLiou, [5] Quant iiux 

uti'es fureurs impies des passions, qui. contre les lois 
la nature, attentent aux corps et aux sexes, nous 
es excluons non pus seulement du seuti, mais de tout 
l'éditice de ri'^^lise, parce que ce ne sont pas des péchés, 
mais des monstruosités. 
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V. Erg-Q nioechia, ijuod eliam fornicalioiiis est r«i 
aeçundum opus criminis quanti aestimanda sitscalsrif, 
prima lex Dei praeslo est. Siquidem post inlemliclam 
alieiioruni (leorum aupei'stiLioueiii ipsorumqueidoloniio j^ 
fabncationem |cf. Exode, xx, 3 et suiv.], post con-l 
mendaUm sabbaLi veneralianem [cf. Exode, xx, 8 «n 
siiiv.], pùal iroperatanJ îti parentes «ecundam a Dfto| 
religioneni [cf. Exode, x.t, 12], niillum aliud in taliliiu 
titulis fîrmandis mnnendiaque siibsLi'iix.iI praeceptum, j 
quam : « Non moectaheris » cf. Exode, xx, l-ij-l^'- 
PosL spintiilem enlm castitaletn sanctàULerriique corp 
Exalis sequebiitur întegrîLas, El hanc itiiqiie munivili 
lostem atalim ejua prohihendo raoethiani. IJuale clelic 
lum jam inlellege.cLJus cohibîlionem post idololatriaO 
ordiiiavil. [3] Nihil secundum ionginquat a primol 
Tiiliil Lam proxsmum primo qtium secundum ; qiiod 
ex primo, aliud quodammodo primum est. [4.] Itaqtl 
iiuDeciiiti fiffinis LdotoLalriuË (uam et îdiilolalria ma 
ehise Domine et fornicationis. saepe populo exprobpali 
etiam aorte conjungetur illî, sicul eL série : eliam dam^ 
nattone cohaerebil illi, sicut el disposilioue. [b] 
amplius, praemitlena : ii Non moechaberia n adjungil! 
Non occidea », HonoraviL uUque mnechiara, qu»' 
lOtnicidio tiûtepunil, in pHma itaque l'roûle sanctisa 
lae legis [cf. Exode., xs, 13], in primra lîlulîs caeU 
tis eiîicti, princip^lium ulïque delicLorum pmacriptioo 
aignatam. De loco modum, de ordlne Hlatum, de cor 
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V, Donc, quelle gravité il convient d'attribuer à 
duUëre (et ceci s'applique égalemeni à ia foroica- 
>n), eu égard à la nature de 5on crime, la première 

Kle Dieu va nous le montrer. En effet, après avoir 
rdit le culte nu pcrsli lieux des dieuTi étrangers et U 
brication des idoles, après avoir recommandé la sauc- 
iîcaliondu sabbat el prescrit à l'égard des psirenls un 
Aigieux respect qui vient immédiatement après celui 
^Êa doit à Dieu, il n'a point placé pour fortifier et 
SiiBrnier ces articles d'autre précepte que celui-ci : 

Tu ne commetlrae point d'adiiltère «- [2] Apfêa la 
^asteté spirituelle et la sainteté, venait l'intégrité du 
orps; el c'est pourquoi il l'a fortifiée en iuterdïsant 
adultère qui en est Fennemi. Comprends déjà la por- 
Bq d'un délit dont il a placé l'inlerdiction après celle 
■e l'idoiâtrie. [3] Rien n'éloigne le second do priemier. 
lien de si près du premier que le second : ce qui arrive 

la suite du premier est en une certaine mesure pre- 
flier aussi. [4] Et donc l'adultère est parent de l'idolâ- 
"e. car l'idolâtrie même a été souvent reprochée au 
'^uple juif i^ous le nom d'adultère et de fornication : 
' l'adultère sera asaocic à celte faute pour le sort qui 
attend comme pour le rang qu'il occupe; il sera lié 

'^He dans la condamnation commeil l'ustdans la liste 
'*'»ne. [5] Bien mieux, après avoir dit : « Tu ne com- 
'^ttraa point d'adultère n, Dieu ajoute : « Tu ne 
^r-At point. " Il a tait un traitement d'honueuràradul- 
''* qu'il place avant l'homicide, en tête de la loi la 
'1* sainte, dana les premiers paragraphes de l'édit 
'iSBle, dans \a formule nù sont proscrites les fautes 
fJtalea. On peut connaître leur qualité b la place, 
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oio merittiin cujuaque dignaacas. Est et mali i%nil«.s 
qaad in summo aut in medio pessimorum collccaCur 



[6] Pampamquandam alquc suj^gcstum aspîcin mW* 
chioe, hinc duc;i(.Lim idolol^ilrîne antecedenlis, hii^ 
coTnitiiLum homiddii insequentis, [7] Interdung npice- 
facinonim emineiilisaîmria sine dubîo dipna consedi^ 
el per médium corum quasi vacanfem locum pari cr* 
miDis auctorilitle coinplevit. [R] Quis eam Lalîbush 
ribus mctusam, lalibua coatis circunifultam, a cohaei«*' 
Itum cnrp'ire divetlet, de viciriorum criminum iie»*" 
dfl propinquorum scelerum eomplexu, uL solam p;!»"»' 
secernat aà paen iten tiae t'çuctum ? [9| Nonne hi: 
idolohiLria, inde linmicidium dolînebunt? cl s\ qv 
vos fuent, reclamabuHlL; " NosterhJccuneuB est.nosi 
compHgo 1 Ab idolnlatria initiamur, illa disLin^ueot 
conjungimur. illi demedio eralcanLÎ fidunamur, (îonco 
poravil nns scriplura diyina, litlerac ipsae glulioa an 
Ira sudL, jam nec ipsa sine nobta poLesL. [10] Ego qu ■ 
dem idnîoUti'JJi sfleplssjme moecbiae occa&ionem su 
Tninislro. Sciuiit lucî moi et mei mntites ei vivs»^ 
uquae ipsaque in urblbua lemplu, quantum everlcnd^^ 
pudicitiae procureni. [Il] Ego quoque bomicidiar** 
noniiunquam mnecbiae elaboro, Ul. Lragoedîas omît" 
lam, sciuiit hodie venenariî, aciimt magi, qunt paelica- 
tU8 ulciscar, quot rivalilates defendam, quot custodes 
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ir sanction au rang, ta gravité de chacune d'elles iiu 
isinage. Le inaJ a lui aussi sa dignité et sa place en tète 
au milieu des crimeït. 
[6j J'aperçnis comme le cortèfje et l'appareil de 
dultère, conduit d'un côté par l'idolâtrie qui le pré- 
:de, accompagné de l'aulre piir rhnmicide qiil Ee suit. 
I_) Sans aucun, doute, il mentait de s'asseoir entre les 
UK sommiti^s 1q9 plus hautes du crime el de tenir au 
lïlîeu d'elles la place vacante avec une autorité égale 
ns le forfait. [S] Et qui donc en le voyant enfermé 
nade tels flancs, élayé par de telles c6tes, ira l'arra- 
pber de ce qui, corporellement, lient à lui, de la con- 
.esilé des trimes qui l'avoisinent, de l'erabrasseraent 
es forfaits qui y touchent, pour le faire bénéficier 
du fruit de la pénitence? [9] Est-ce que d'un côté 
ilStrie, de l'autre côté l'homicide, ne le retiendront 
Et s'ils peuvent prendre la partile, ne ré cIéi nieront- 
Bas? i. C'est notre coin, c'est lui qui noua lie 
bte, A notre ligne extrême est l'idolâtrie, l'udul- 
Dous sépare et forme le lien entre nous. Nous 
Wttiines unis à lui quîse dresse au milieu de nous, L'Écri- 
'iture divine a fait de noua un seul corps, les lettres 
•^iilçg elles-mémca sont notre ciment ; l ne peut rien 
* nous. [10] Moi, l'idolâtrie, je procure mainte 
sîon à i'adnllère. JVlea bois sacrés, mes raon- 
'••es, mes eaux vives, et aussi les temples des villes, 
*'^nl combien j'aide à ruiner U pudicité. [Il] Moi 
tf rbomtcide, je travaille quelquefois pour l'adul' 
^- Sans parlée des tni^'édiea, les empais^nneura, 
titagiciens, savent eombien de séductions je 
KV| combien Je rivalités j'écarte, combien de 
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quot delatores^ quot conscio^ auferam. '1:1] 

elïam obsteLrices, quot adulleri cooceplus tmcirlïDtni^ 
Etiam apud chrislianos non est moechla sine niibKjj 
ibidem sunL jdulolatriae, ubi iniraundi apiritus rea* 
ibidem est et homicidiiim, ubi Iioran, cum inquinilu 
oeL'idilur, [l.'(] Igitiir aut nec illi aul eliam nobîï pjei 
tentiae subsidia coavenient. AuL detinemus sam 
sequimur. n 



[141 Haec ipsi ret logiiuntur. Si rc9 voce d^ficiim 
adsiatit idololatres, adsistit horniuidu, in medio 
adsistît et moechus. Pariter de paeuitenliaa 
sedenl, iii sacco et cinere Itihorresc'unt, endem 
çemiscunt, eisdem precibus ambiunt, eisd-em geoili 
exorani, eandem invocaut matrem. [15] Quid agisB"* 
lÎBsima et humanissima disciplina? aut omnibus eis Ii6 
esse debebis (beati etiim p.TÉifici) [Matth, v, fi|, aul" 
non omnibus, nostra esse. Idalotatren quidem et hom'' 
cidani semel damnas, moechum verode inedioeici[l 
idoloUtrae puccessorem, homitidae anteceasor 
utriusijue (,'Olleg'atn ? Personae acceptaLiû est, miseril 
liores paenitentîas reliqui.tli. 



VI. Plane, si oatendaa, de quibus patrnciniis esî 
plorum praeceptorumquf! caelGstium soli moechiae 
in eaFornicalioAi qijû[|iie jânuam paenitentiii^âïpaïKi 
ad h^no jam litieam dimicabil rostra conf^ressio. Pr 
cribam lamen tibi formam necesse est. ne ad vet 
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JÎËns, àc déiatËUrs, de complices- j« supprime, [12] 
»B savenl aussi, les s u^es- femmes, combien de COQ- 
tionBadulLèpes sont immolées. Même parmi les chré- 
ia. il n'y a pas d'aduUère sans aotre concours; là 
iouffle l'esprit impur, souffle aussi l'esprit d'idolâtrie; 
QÙ l'homme, en se soiiLllanl, ^'immole, il-;y a liomi- 
e. [13] Donc, ou le secours de la pénitence doit lui 
e perusé, ou nous y devons participer ; ou bien nous 
jardoas avec nous, ou bien nous suivons son sort, u 
14] Voilà ce que disent les accusés eux-mêmes. Si 
choses ne peuvent parler, regardez l'idolâtre, rcg'ar- 
ï l'homicide et au milieu d'eux voyea aussi l'adul- 
^a. Tous tfoîs, selon les preacriplions de la pénitence, 
ntbàpsrettlemenl; ÎIsfriiisunnerLtyousI'esacellacendre, 
* gémissent avec les mêmGS soupirs, ils sollicitent 
'ec les mêmes prières, ils supplient avec les mêmes 
înouï. ils invoquent la même mère. [15] Que l'ais-lu, 
W[)line si complaisante et si humaine? Ou bien tu 
evras te montrer tetle p<nir tous (car heureux les paei- 
que&J, ou sinon te comporter comme nous. Tu coii- 
Bmjies délinitivcmeot l'idolâtre et l'hami'L'ide, mais lu 
IIW du milieu d'eux raduUère qui vient après l'ido- 
l*!*. qui prcL-ède l'hûmicide, qui est le collègue de l'un 
t de l'autre. Tu faisacception de personne, tu uégligCS 
6» pénitences plus dij^nes de pitié. 
•I. Eh bien, si tu me montres d'après Tautorité de 
'sis exemples, de quels préceptes célestes, lu ouvres 
porte de la pénitence à Tiidultère seul et avec lut à la 
"Jcation, c'est dans cette ligne que se renfermera 
■P« combat. Il est cepe-ndant nécessaire de déter-mi- 
trèalablemant ici la forme de ce débat, atîn que tu 
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maniini emitlas, ne in terça respicias [Luc, ix, 6iî].' 
Vêlera enim Ir^nsieruut aecuinïuni Esaiam [IsaVe, i 
18], et nOvato est jam iiovalio secundum Hieremia 
[Jébsmie, IV, 3], et oblili posteriomm in pnora poi 
giniiip Eepunclum apnstolum fiif. Phif., iir, 13], et lex 
proplieLac uaque ad Joaimem secundum Dominmn[i;l 
Mattji., x[, 13]. [3] Ncini el si cuni maxime a lege 

Ipimus detnonsLrando moechiam, merilo ab eo stU' 
legis quem Christas non dissolvit, sed iniplevit 'cf. 
Matth., V, 37]. Onera ^ciîm legîa usque ad Joanaeni, 
non remédia ; operann juga rejecta sunt, non discipli&i- 
rum ; lïbertas in Chriato non fecil innocentiae injuriara. 
[4] Manet lex Lota pietaLis, sanclilaLls, humanilalis, 
veritaLis, castitatis, juslitiae, misericordiae, benevcleD- 
tiae, pudicitiae. In qua \&gs : v B^aLus vir, qui m^diti- 
bilup die ac nocte » [Psaumes, i, 2]. De qua idem David 
rursus : (■ Lex Domini invituperabïlia, convepteosanï- 
mam ; jura Domini dlrecla, obleclanLia corda ; praecpp- 
tum Domini longe lucena, illuminans oculos, »lPsaumet, 
stSy S et suiv.}, [5] Sic el aposlolus : « lUque lex qui- 
dem sancta est el praeceptum sacK^lum et optimum > 

I [Rom., VII, J2] ; ulique : ti Non moechaberis. » Sed H 

tflupra : « Legeni ergo evacuamus per Odeni ? absil, &ed 
legem sialimus « \lioin., m, 31], scilîcet iii bis, quac 
et niinc novo testamento iiiLerdicla etiam cumuliitiort 
prae«flpto prohibenlur, [6] Pro ; " Non moecliaberis >• ; 
u Qui videril ad coacupiscenLiatn, jam muechatus tA 

[ in corde suo n ; et pro : « Non occides » : « Qui diseril 
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lilles pas tendre la main vers le passé, ni regarder en 
père. [2] Car 3e passé n'esl plus, selon Isaïe ; la 
novalion vient de se faire, selon Jérémie ; oubliant 
qui est ë(i arrière, nùiia poiis avançons vers ge qui 
devant nous, selon i'apôtre ; et la loi et les pro- 
ites n'ont valu que jusqu'à Jean, selon le Sei- 
Bar. [3] Si nous parlons précisément de la loi pour 
Iractérlser l'adiiltère, c'est à bon droit que nous par- 
pie de cette partie de la loi que le Chriatn'a pab aboHe, 
lis accomplie. Car [es charges de la loi ont duré 
squ'à Jean, mais non les remèdes ; le joii^ des ccuvres 
,été rejeté, mais non le joug de la disuiplîue, La 
ïrlé due au Christ n'a poiat fait tort à l'innocence. 
Ij La loi de piété, de s.ainteté, de douceur, de vérité, 
chasteté, de justice, de miséricorde, de bienveil- 
jce, de pudicité demeure ialé|rrale. C'est dana cette 
pi qu'il est écrit : i> Heureux l'homme qui méditera et 
hjour et la nuit o. D'elle, David a dit aussi : u La loi 
Seigneurest irréprochable, elle convertit lésâmes; 
droits du Sei^'neur sont droits, réjouissant les cœurs; 
I précepte du Seigneur brille au loin, illuminant les 
IK. H [5] St l'apôtre : « C'est pourquoi la loi est 
liaie, le précepte est saint et e\celleiit. » Donc ce 
îcepte ; " Tu ne corameUras point l'iidultére u l'est ■ 
ftià. 11 dit, plus haut : «> Dùtruisoiis-nous doue la loi 
lafoi ? Dieu noua en préserve I Nous la fortiCona, « 
;veut dire : en ce qui touche les fautes qui, iiilerdîtei 
maintenant par le Nouveau Testament, sont prohibées 
par un prf^cepte encore plus appuyé. [Ë] Au lieu de i 
a Tu ne commettras point l'adulLère u : o Celui qui 
reg^»rde avec concupiscence a déjà commis l'adultèrfr.^ 
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Fratri auo racha, reus eril geliennae •> [Matth, t, 3J 
2âj. Quaere, an salva sit \ex non moechaudî, eut ac 
sit asc concupiscât:idi. 



[7] Ceterum si igua vobis exemple iii sinu plaudenE 
raoEi opponenlur huic qufini del'endimu? disciplina 
FfUati'a enim lex auppaslracta est, ofiglnes qvoqU 
deliclorum, id est cnneupiseentias el voluntaleB, nf. 
mious quam facta condemaaiis, si ideo hodie concede- 
iturmoechiae venia. quia et aliquando conces&a est. ;S1 
Cui emolumenlo hodie pleniore disciplina coereelur, 
nisi ul majore forsitûn lenocinio tuo indulgcalur ? Dabîf 
ergo et idololatrae el omni apostataa veniara, quia e' 
populum ipsum loUens reum istomm, loLiens inveni- 
mua relro raBtiLulum. [9] Communicabîs et honiicidae, 
quia et Nabothae sangiiînem Achab deprecalinne dele- 
vit [cf. IHois, XXI, 27], at Dayid Uriae caedem cLin 
causa ejjus moechia confessione pufg&vit [cf. // Sam., 
XII, 13}. [10] Jain el încesta donabis propter Loth |ct. 
Genèse, su, 31 el suîv,], et fornicaLiones cum inceslo 
propter Judam [cf. Genèse, iïxviii, 16 et suiv.J, «t 
turpes de prostitutione nuptias propter Osée [OsÉï, 
I, 2], et noiL Lantum Trequenlalas, veruin «l aJmul plu- 
ras prûpter patres nostroa. [Il] Utique enim dignugi 
est peraequari nuac quoque gratiara circaomnia rétro 
induits, si de prlatino alîquo exemplo venia moecbiae 
vindicatur. 
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Ins son cirur » ; el au lieu de n Tu ne tueras point n ; 
[Celui qui dira â son frère o racha n s'esposera à la 
^hetine. » Cherche maintenant, si la Ini qui défend 
idultère subsiste, qu9Dcl s'y ajoute celle qui défend 
concupiscence. 

[7] Au Hurplus, si quelques exemples voua Tavonsent 
>ut bas, ils ne pourrûoL enlcer Béri&usertient en coa- 
|i avec ta discipline que nous défendona. Car c'est en 
sin qu'aurait été surajoutée une loi qui condamne t'ori- 
ine même des Taules. c'cBl-à-dire la concupiscence et 
désir. Don moins que l'acte même, si le pardon est 
BCOPdè aujourd'hui à l'adultère sous prétexte qu'il lui 
été accnnlé autrefois. [8] Pourquoi une sanction plus 
impiété vient-elle aujourd'hui resserrer la discipline? 
sl-cc pour que les concessions amnllJssÉinlcs la rende 
score plus indulgente'? Tu accoriîera,'. donc à l'ido- 
el l'aposiat son parJtjo. parce qu'iiutnnt de l'ois le 
ftuple juif comrail ces fautes, autant d-e fois noUF 
Bj'onB qu'il fut rétabli dans sou premier ëtat. |9] Tu 
ras la communion à l'homicide, parce qu'Achab 
par la prière le sauf; de Nabolh, el que David 
expia par li^on aveu le meurtre d'Urïe el t'adultère qui 
avait été la cause. 1 10] Tu pardon nersis aussi l'iti- 
efite,à cause de Loth;les fornications compliquées d'in- 
ceslei cause de Judas, elles noces souillées par laprosti- 
tul.inn, k cause d'Osée; tu excuseras la réitération des 
noces, quedis-jela polygamie elle-même, fi causée de nos 
pêr«« [voy. IVote»]. [Il] Car il est juste d'accordefindia- 
linefement le pardon aujourd'hui encore à toutes les 
faute!: autrefois pardon nées, ai l'on réclame pour l'adul- 
tère en se prévalant de quelque exemple ancien, 

TBi»Tiri,M»rf. — De paenilentia. 6 
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[12] Habemus quidem et nos ejusdem velusUti* 
exempla pro senLfnti;i nnsLr», non modo non indulli< , 
verum etjam repraesenlaLÎ judicii forjiicalionis, [U EU 
uliquesufticit tanLumQumerum viginti qualLuoriniliu 
populi l'ornlcantjH in ftlias Madian una plaga ruisse[cl| 
Nombre», xxv, etsuiv.]. Sed malo in gloriam Chritli' 
Chrîsto deducere dÊE.ciplinani. [l*i] Habuerinl pristm' 
tempora omnis impudicitiae, si volunL psychict, a(\ti 
pol.esLalem ; luserîl. aitte Christum caro, immn peritf* 
anLequan a domino suo requisila eal. : nondum pi^ 
' àigna donasalulis, ncndum apta ofËcio sanctitalis,;I1 
Adhuc in Adam deputabatup cum suovitio, facile qiiO 
speciosum videraL coticupiscens, el ad ixifenora resp 
ciens, et de ficulneia foliis pruriginem retineiiB. Inb 
rebaLusquequaque libidinis virus, eL-{-lactae sortes . 
habentâs, idancâc qurid n«c îpsoe adliuc iiquae U*4 
rant, [16] At ubi sermo Del descendit in carnem 
nupLtis qiiidem resiçnatam et " s-ermo caro factus 
[Jean, i, 14] ne nuptiis quldem resig'nanda, quae 
lignum non inconlinenLiae, sed LoleranLiae accedero*'"* 
quae non dulc^e nliquid. sed iimarum aliquid Inde pislMi 
ret, quae non ad inferos, sedadcaelum pertinerel, qu^H 
non lasciviae frondibus, sed saaclinioniaelloi'ibus pra^" 
cing^erelur, quae nninditias suas aqais traderel: exiniî^ 
caro quaecunque la Chrisio rcliquaa sordas prîslini»' 
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[12] Nous aussi, nnus avons pour appuyer notre 
inion d'antif]ues exemples de fornication non seule- 
icnl inipRrdoiiDée, mais encore châtiée jusqu'au bout. 
3] Il 11ÛLI5 aufliPiiit de citer ces viript-qiifitre mille 
mmes, nombre iminenae, qui péiûpenttl'un même coup 
mr avoir forniqué y vecles filles de Madian. Mais pour la 
dire du CliPtst, je prérère faire dériver du Christ )ul- 
ème la discipline, [l-i] Admettons, si les Psychiques 
tiennent, que les pfemiecs tempf aient eu licence de 
immeltre toutes les impudicités, que la chair ait pris 
s éhuls avant le Christ, bien plue, qu'elle se soit per- 
l.ue avant d'être recherchée par son Seîpneur. C'est 
'elle n'êtiiil pas di^ne encore du don du salut, elle 
i'étail pas apte au devoir de la sainteté, [lô] Elle était 
,core ju^ée en Adam avec .ta nature vicieuse, voloii- 
rs avide de ce qui flattait ses yeui, tournant en bas 
regards, et contenant avec des feuilles de figuier 
'ardeur de ses désirs. Parloul s'attachait le poison de 
débauche et ses souillures inclFaçabies, parce qu'il 
'y avait pf>int eu jusqu'alors d'eau capable de les nçt- 
.yer [voy. Noleji]. [10] Mais dès que le Verbe de Diet 
lescendit dans une chair que le mariij^e même n'avait' 
pas descellée, et que w le Verbe fut devenu chair ", chair 
que le muriage même ne devait pa* desceller, chair qui 
devait se mellre sur le bois, non de l'incontinence, mais 
dâ la Boulîrance, pour j trouver non la douceur, mais 
l'amertume; chair qui avait pour but suprême, non les 
t e nfers, mais le ciel ; et qui devait ceindre non les feuil- 
^^■ges de luxure, mais les tieurs de la aainlelè, et com- 
^^lutiiquer aux oauxsa pureté [voy. Nnles\ ; — dèslors, 
toute chair quia lavé dans le Christ ses anciennes soui]- 
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solvil alia ,|âtn res eal, nova emei-gît jam non es femi-j 
tiiH limo, non gx concupiacentîae fimo, sed e.\ aqua purij 
eLfipiritu mundo. 



[17] Quiditaque illam de prialino excusas? NoD^9^ 

pus Chrisli, non membra Chrisli [cf. / Co/*,, xii, 1-1 
27 ; VI, [5, 19 ; // Cor., vi, 20], non Lemplum Del "«i- 
batur [Il Cor., vi, Ift], cum veniain raoechiaecnnseqn»- 
bnLur. [I8| Itaque si exînde, quo slalum verlilelioJ 
Christuni tintta, induit Cbrislum [cf. Ga.[. ici, ■:i7], Sm 
XûAgaa i-edempU est [ I Cor. vi, 20], sanguine sciW 
Doniini [et agni] [cf. I Piehue, i, 19], tenes 9liqii«l 
exempluni siv? praeceplum sive fnrmam sive seuiEtt- 
tiam iadultae sive îndulg-eiidae foi-nicalionis alq" 
moechiae? Habes cliani tempciris a nobia definitioDeit 
ex quo depiitâliir ^etas qiiaestionis. 



VII. A parabnlis licebit incipias, iibi cist ovis perdit 
a Domino rcquisita et uraeris ejua revecta [cl. 
XV, 4 et suiv.]. Procédant ipsae plcturas oalicum ^î 
troi'uni, si vel in iiiis perlucebil interprelatio pecfld 
illius, ulrumne chrisltanû an elhnîco peccalori de 
titutione conlinîet. [2) Pmescrlbimus enim es nattir^ 
disciplina, es lege auria et tînguae, ex menlis sanltal^ 
«a aemper responderï quae provota ntur [id est ad ** 
qiiae pi'ovûcanL]. Pi-ovocabat, ut ùpinor, quod pha^*" 
safii piiblicanos et peccatores ethnicos aJmittenteC^ 
Dominum et cuin itijg de victu conamunicuntem in^ 
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îs est désormais chose nouvelle, elle sort renouvelé»^ 
jn de la lie de la semence, non de la Tange de la 
ïncupiscence,mai9 de l'ciiLU sans souillure et de l'esprit 
pureté. 

[17] Pourquoi dès lors l'excuser en alléfjuant les 

lemples de jadis? Klle ne s'appu^lait pas a Je corps du 

ipisl 11, Il les membres du Christ j>, u le temple de 

>ieu 'I, quRiid, adultère, elle obtenait son pardon. [18] 

S'est pourquoi, ai elle ii iibangii son premier État, si 

ïptisée dans le Christ, elle a été revêtue du Christ, 

Ë elle a élé i-aiilistéB à «^rand prix, c'cst-à-dii-e par le 

ing du Seigneur et de l'Açneau [voy, Nnles]. n'as-tu 

îsen main un exemple, un précepte, une loi, une sen- 

Buce, aur l'indulgence accordée ou qu'il convient d'ac- 

}rd£r à U fornication et à l'adultèi^ ? Et tu reçois aussi 

le nouij la délimit^LiO'n du temps à partir duquel il 

lut criailler Vàge de la question. 

VU. Commençons, si tu veux, par les paraboles. 

_y est question d'une brebia perdue que le Seigneur 

liercbe et qu'il riippo.rle sur ses épâHles. Mettez *ii 

^^ae les peintures même de vos calices [voy. Notes], si 

lies doivent jeter quelque luraièpa sur la véritable 

ïanière d'interpréter celte brebis : tigure-t-elle le rêta- 

liasemenL du chrétien ou celui du païen pécheur? 

i] Nous élevons ici une exception préalable tiréç des 

6gles naturelles, de la loi de l'oceille et de la lang-ue^ 

et du simple bon sens ; toute réponse s'tidaple à lu 

question faite et au cas particulier qui la provoque. 

Cette occasion fui créée, n'est-il pas vrai, par certains 

murmures îndiy-nés des Pharisiens à propos de l'aC- 

jueil que /aidait le Seigneur aux publicainâ et aux 
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gnuti mussitabanl fcf, Li't, xv, 2J, [3j Ad hoc Dofmnu 
peeuJîi; perdiLfie rGsLJtutîûDcm cam figurasseL, cui. 
configurasse credendura est quam eLhnico perdilo 
que agcbalur, non de christiuuo t{iiî adliuc nemo';' HO 
quiite est, ul Dominus quiisi cavdluLor respoosioii 
omissa spccie praesenli quam repercuLcre deberel, 
futura laborel? 



[i] Sed <( ovis proprîe christianiis, et grex Doniim 
ecçlK^iae populus, el paRtor bonus Chrîslus, et iden 
chrisliacius in ove intellcgendus, qui ab ecclesiae grogc 
erraverit. » 



[5] Er[,'o nthtl ad phariaaBorum mussîtalionem ma- 
pondiese vis Darniaiim, aed ad lusm praesumptioneni? 
El tarnen ita flam vindicare debebie, ut neges in elhni- 
cum competere qiiae in chrislianura evisLiiiias couï*- 
aire. [61 Die mihi, nonne omne iiomlrium j,'enuB unus 
Del grexiist? Noaae universarum ffentiurn idera Deus 
et dominus et pastor est? Quismagis perîL a Deo quam 
elhnii.''ja, quutnJiu eccat? Quis magis requiintur a Deo 
quam elhnicus, quando revocalur a Christo? [?! 
Denique antecedit. hic ordo in eLhnicis ; siquidem non 
aliler christiani es eUinicis fiunL, iiisi priua perdilt el 
a Deo requiijili et a Christo reportalî. Ilu eliaiii liuoc 
ordinera s-çrvari oportèt. ulir eos Laie aliquid îiiter 
temur in quibus prius est. 
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lïens pécheurs, el de ce fait qu'il partageait lejra 
ipùa. [3] Là-desËuG le Seigmsur donna l'imag-e de la 
rebis perdue et retrouvée. Dès lors, à qui vouley-voua 
le le Seigneur ait appliqué ce retour au troupeau de 
brebis perdue, sinon au païen perdu dont il s'agis- 
ût, el non au chrélieu qui n'existait pas encore? Ou 

somment admettre que le Seig^neur, en une réponse 

lui £ÛL èlé une myslilic^tion, ait oublié l'ajtpect pré- 
înt de la critique qu'il devait rétorquer, pour ae 
lettre en peine d'un aspect à venir? 
[4] MaisU brebis, djl-on, c'est proprement le chrétien.; 
i troupeau du maître, c'est le peuple de TM^-lise, et le bon 
Eksteur, e'eat le Christ. C'est pourquoi il faut entendre 
ar la brebis le chrétien qui s'es.t égaré loin du troupeau 

^e l'Eglise. 

[5] Tu veus donc que le Seigneur ait répondu, non 

îs aux murmurea des Pharisiens, mais ii ton idée pré- 

snçue ? Cependant il te faudra revendiquer celle para- 

>le de telle manière que tu nies que les traits qui, selon 

)i, conviennent au chrétien puissent s'appliquer au 

iïen, [6J Or réponds-moi : est-ce que le genre bumam 

>ut entier n'est paa le troupeau de Diçu? Toutes les 

liions n ont-elles pas le même Dieu, le même maître, 

même pasteur ? Qui est perdu pour Dieu plus que le 

aîeu, tant qu'il persévère dans l'erreur? Qui Dieu 

lerche-t-il plus que le païen, quand le Christ l'appelle 

lui ? [7| t'-nfin cet ordre u priorité chei les païens : 

car on ne devient pas chrétien, de païen qu'on était, 
IDB avoir été d'abord perdu, puis cherché par Dieu et 

rapporté par le Christ. Il l'aut doue conserver cet ordre 

pour interpréter la ligure par rapport à ceux à qui elle 

s'applique en premier lieu. 
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[8] Al lu, ùpijiiïr, boc velis, ut Ovçni nfm "le p^t 
perditam l'acei'el, sed de iircy velarmario. Sic etBt|eliiiu- 
conimj reliquuin numerum justura ait, non icieo chriS' 
lianob esse oskndit, cum Judaeis ageas el illi)s L-anu 
maxime obtundens, qund indignarentur spei elhnico- 
njï» ; sed ut esprim«reL adversus livorecn pliarisseih- 
rum suani gratiam eL benevoletiLiam etiam circa unii«i 
ethnicum, praeposuiL unius peecatoris salulem eipsp— 
nitenlia, quam illoriim ex jusLÎtia. [9] Aul numquld uni» 
jusLi Judaei, quibus paenitenLia opus non fiscl 
habentibua j^ubernacula disciplmae el timoriis inslru- 
menta legem et prophelas? Posait ig'ituriilos in pan- 
bola, el si non quules «rant, sed quales eese debuerant. 
c^uo magis suITunderenlur, aliis et noa «ibi paeaiten.- 
tiam audientea aecesaariâm. 



10] Proinde druchmae parabolam, ni ex eatl**^ 
materiae provocalam [cf. Luc, xv, IS^, aeque in elh"'' 
cum interpretamur, eUi in dorao amiasam, quaaî *^ , 
ecclesia, etsî a.d lucerûae lumen repcrtam, quasi ad 0** 
verbuin. [llj Alquin lotua hic mundus uaa oinniu*'^ 
domus est, ïn qiio magis eLbnico gratis Dei illucet, «1 ' 
in tenebris inveniLur, quam chrisliano, qui jam iii l' 
luce est. [12] Denique el ovi et dracbmae unu3 c'**\^- 
adacribitur. \ani si jam in cbri^lianum peccator^ 
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[8] Mais loi, tu voudrais, je tTfiis,, que le Christ ait 

lis enet'èiie une brebis égarée, non paa Iniii du trou- 

lu, mais loin de l'arche ou de la bergerie ? Bien 

j'!l qualifie les autres de >i justes >• [voy. Notes], il ne 

Badésipne jina pourcelîi comme ftiréLieiia. Ceatavec lea 

iiifa qu'il a airaire el c'est eus qu'il veut surtout frap- 

5r parce qu'ils s'indignai-enl da l'espoir des païens; 

suresprimer à l'enconlpedes jalousies pharisiennes sa 

ïeeelsa bien veilla nce, fùl-ce à l'égard d'un seul pateii, 

a préféré le salut d'un seul pécheur par l'elTet de la 

éiiitence, àleur aalul à eux parTelFet des œuvres delà 

|astice. [9] Pourquoi ces « justes » ne aeraient-ils pas 

Juifs, lesquels crâjuiçnt qii? la péuîtËufe leur était 

rioae superflue, puisqu'ils avaient en main comme ^ou- 

irernail la discipline, et comme instrument de crainte la 

aielles prophètes |_voy.A'cjtes]?[Il]es a donc représentés 

ma sa parabole, sinon tels qu'ils étaient, du moiua tels 

l'ils auraient dû. être, pour les faire rougir davantage en 

sntendant dire que la pénitence était nécessaire aux 

iLrea et non paaà eux. 

riÔ] Quant à la parabole de la drachme qui est née des 
nêmes circonstances, nous l'appliquons également au 
j^BÏftn^ bien que la pièce soit perdue dans une maison 
,0D ei^intjtvolonliersque (.'esl l'Église, bien qu'on 

Duve â la lumière d'une lampe qu'on serait tenté 

de prendre pour le verbe de Dieu. [1 1] Mais l'univers 
n'esl-ij pas dans son ensemble la maison de tous. 
où la grâce de Dieu brille davantage encore pour 
le païen, quj esl li'ourè dans les ténèbres, que pour le 
chrétien, qui vit déjà à la lumière de Dieu? [12] Enlin 
la Lrebia el La drachme ne s'égarent qu'une seule foie. 
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delîngerenLiir pnsL fîilem perdiLim, el de ileralii iini"' 
sione eorum et restilulione LracLanelur. 



[13] Decedam riLiic pauliaper de gradu isio, qU 
magîs eum oliam ilecedendo commeiidem, cum ' 
quoque obiluxero diversae partis praesumplîoiiein.Coi 
dico christianum jam peccatorem In paraboUa iilriiqi 
portendi, non tamsii ideo eum affSnnaadum, qui ^' 
faeinore raoechiae et l'ornicalionta restjtui per psecile 
tiam possit. [14] Licetenim périsse dicatur, erïl et à 
perdilionis génère retraclare, <juia el ovis nnn moriendi 
sfld errando, el drachma non Intereiindo, sed laLilauil' 
periemnt. lia licet dici périsse, quod salvum «** 
[Ib] Périt ig'itur et (idelis elapsus in spectacuIuiD qui 
drigarii furoria el gladialorii cmoria etseaenicae foedit 
tis et xysticae vanitiLlis; in lii»us, in cnnvivia saecul 
ris sollemiiitalis, in ofliciuin, in ministerium alien' 
idololalriiie aliquas éirtes iidhibuit Hut incurinaius 
vflrbum aricipitis iiegalionis aut tjlasphemîae împËS 
[16] Ob Ule quid extra, ^'regeni dalus est, vel el ip 
forte ira, Lumore, aemulatione, quod deiiîque suepe 
dedignalione cHsligalionis abrupil. DebeL requiri at({ 
revocari. Quod potesl recuperai'i, non périt, iiiisi fi 
perseveraveril, 



PABABOLES DE L* DRACHME bT DE LA BREBIS 




ellea lî^uraient le chrélien pécheur après la perle de 
foi, il âerailsigodlé qu'elles ont, été deux fois pct-duea 
riÉlrouvées. 

13] Je m'écarle maîiileriaiit un peu de my posiLion, 
lis pour la forlifier daviinlajîe dans lu mainenL même 
jem'eo écarte, puisque ce sera un moyen derabatlre 
préaompticiii de mes Fidversairea. — J'admels quu 
Os l'une el l'autre parabole ce soiL un i^lirétien déjà 
cheur qui gôil J'tguré ; il ne s'ensuit pas qu'on puisée 
uleuir qu'il lui est loiaible de se racheter par la péni- 
:icedu crime d'adulLère et de fornicalion. [14] Il est 
■qu'il eat perdu, oui, mais encore fauL-îl bien voir de 
H genre de perte, l^ brebis s'est perdue : cela veut 
IJB Bon qu'elle est morte, mais qu'elle s'eal égarée, La 
'achmefi'esl perdue : non qu'elle ait été anéantie, mais 
j8t cachée quelque part. Ainsi, d'une chose aaine et 
pe, on. peut dire qu'elle est perdue. [I5] Il est donc 
'Hu le fidèle qnt se laisse aller ll assister au speetacle 
^*éLaleikt la folie de^ quadrt^'Oi?, le aan^''deH gladia- 
m^, l^s turpitudes de la scène, la sottise des athlètes ; 
ïjui a prêté le concours de son métier iius jeux, aux 
i^ja» d'une solennité mondaine, aus fonctions ofTi- 
e* au culte d'une idole èlrangère ; ou qui enfin, .par 
I, a proféré quelque parole de reniement éqji- 
iude blasphème [cf. /n(/-oducff»H].[16jPourtel|« 
13 fautes, il ii été rejeté du troupeau ; ou peut-être 
colère, pur emportement, par jalousie on, enfin, 
e il arrive souvent, par récite fOLitre le châtî- 
■t a-t-il rompu de lui-même; il faut le chercher 
rappeler. Ce qui peut être recouvré n'a point 
à moins qu'il ne persi&le à demeurer dehors. 
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[ 17] Benft inlerppfilabefis parabolani, vivenlem aHhu8 
revuciins pecculnrein- Mnechuin vei-o et fornicalopenj 
quis non mortuum stalim aitii^sum pronutitiabil? Qn 
ore morlimm resLitues in g;reg:em en parabûlae eju 
auctorilate, quae non raorLuum pecus re^'ocat? |l8]| 
Deniqdèsi mâminiati prophetaruin, eum pastnrea incr 
pantur, puto EzechieJîs esL vos : n Paslores, epce. lao 
de-voralis, et l^nis vestiniitii ; quod forte est, occidistit;] 
quod intirmum esL. non curustia; quod commiuiitiini] 
est, uon ligastis ; quodexpulsum est, non converlifitiiîj 
quod periit, non requisislis » [EïIëChisi:., xsiiv. 'i 
juiv.]. [19] Numquid et de morluo esprobral, qiioif 

ion etillud iu greg-em retii;ere curaverint ? Plane ings-J 
^t, quod perire oves recerlnt el a bestîi» agri comedtl 
faxiiv, 8] — neque posaunl nec perire in morten nW ■ 

Bomedi, ai r-elinquaiiLur — non, uL perditae în moftenij 
Cûiuçst&e resumantur. 



[20] Jdxta drachmae quoque exemplum ■etiam lô» 

iomum Dei ecclesiam licel esse aliqua delîcla p' 

ipsius drachmae moduln ac pondère mediocria, qi*^ 

ibidem dclilescentia, mnx ibidem et reperta, stat' 

, ibidfim cucn g'audio emendationis Iranstgantur. 

loechiaevero et fornicatioais non drachma, aed tâlo' 



PARABOLES DE: LA DRACHME ET DE LA BKERU ^3 



[17] Tu iuLerprëtes heureusement la parabole en rap- 
slanL un pécheur qui vit encore, Mftis raduUèrc, le 
lOrnicateur, qui ne le tient pour mort aussitôt que 
lerdu ? De quel front feras-tu rentrer un mort dans le 
lUpeau, surTauLonté de cette parabole qui n'y ramène 
lînl une brebis morte ? [18] Eniln. si tu te souviens 
les prophètes, quand ils gourmandenl les pasteurs, n'est- 
pas Ezéchiel qui a dit ceci " " Pasteurs, voilà que 
JUS dévorez le lait et que vous vous couvrez de la laine 
le vos brebis; celles qui dans votre troupeau étaient 
coureuses, vousles avez tuées ; celles qui sont malades 
ïusne-Ies avez pas soigaéea ; celles qui snnl meurtries, 
roua ne les avez point pansées; celles qui se gont éga- 
Ees, vous ne lesavez point ramenées ; celles qui se sont 
îrdues, vous ne les avez point cherchées 1 n [t9] Leur 
lit-il donc des reproches pour une brebis morte qu'ils 
l'auraient pas pris souci de repliicer dans le troupeau? 
îoa, il les accable de reproches pour avoir fait périr 
îura brebis, pour les avoir laissé mangier par les bètes 
Je la plaine. Or elles ne peuvent échapper à la mort ni à 
dent des bétes, s! elles sont abandonnées. Mais 
ne demande pas, qu'une fois perdues, mortes et man- 
léesi, elles soient réinlé^ri^ep. 

[20] Il en va pareillement de l'evemple de la drachme ; 
même dans la maison de Dieu, dans l'Église, je veux 
>ien qu'il se rencontre quelques pérhès légers, en rap- 
ïort avec le module et le poids de la drachme, qui s'y 
cachent, puis y soient découverts, ei auxquels mette fin 
{'{allégresse de la purificalinn. ['Jl] Mais pour l'adnl- 
et la roroicjitioti, ci> n'est pas la di-achnie, cesi le 
l qui en donnerait la mesure ; pour les rechercher. 
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lum, quîbus exquirenHis non luccrnae spiculo [lumire], 
sed lotius stilip lancea npus esl. [22] Simul appamiL.! 
alatîm homo de ecclesÎB expellitur, nec itlic manet.niïj 
gaudium conferL reperirîci etcleaiae, seJ luctum, nK 
oongriiluliitionein advocat vîciiiairuin, sed coiilnsUtii-J 
nem proximanim fi^teraitatum. 



[23J Coimnissa itaque eUani hac aoatra cum illtirun 
inLerpre-tatione, eo mag-ia in ollmicum spectabunl <I 
ovîs el drychniaear^'iiTneûU, quanlt» nec in ejus delicl» 
chrislianum competere posauriL, propLer quod în cliris* 
tianum de diveraa parte co^untur. 



I 



VIII, Sed enîm pleroaque inlerpi-eteB psrahoiarur** 
idem exilus decipiL, quem in veslibus pur-pura (iculaa — 
dis BseplssiniB evenire est. Cum putaveris rectc ctiiici — 
liasee lempei'anienl.a colonim etcredîderis cornparati 
naseorTim intei- se utiasse erudiLe, moxutroque corpo 
et tuminibus exprsssÎG, erroremomnem tr^djcta divei 
siLaB evnmet. ['2] ERdem iLaque cali^ine circa filîoru 
rauoqiie duorum parabolam fer. Luc, iv, 11] quibu^dutr^ 
ndpraesens concoloraniibus fif,'urisa vero luminecs»»"- 
bitanl ejus comparalîonia quam parabolae maU'' 
ppaetetil. 



1 



[3] Duos enim popuioa in duobus filiis colloca** ■ 
judaicum majorem, chrislianum minorem. Nef «"" 
posaunt exinde chrisLiartiim pecicatorem ia filio min**! 
disponere veniam consecuturum, nisî in majore Juf 
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lèt pas de la fâibls lueui* d'une lamp^ qu'il s«rAit 
lesoin. mais de tous les rayons du soleil, |^'2'2j Les a- 
rOn aperçus, aussitôt le coupable est chassé de l'Eglise 
taiiB plus liirder; ce n'est pas de la joie qu'il 
procure à l'KglisB qui le trouve, c'est de l'ainicUon ; 
loin deprûvi^quérlgsfélicitationsdes voisins, ilconlriste 
lesfomniuniiLilès voisines. 

[^.I] 11 résulte de celte confrontation de notre eiégèse 
ivecln leur, que les paraboles delà brebis el de la drachme 
'appliqueront d'autant mieux au païen qu'elles ne 
euvent s'appliquer au chrétien coupable de ces fautes. 

ussi nos adversaires leur font-ils violence pour les 
lapter au chrétien. 

V'III, La plupart des inlerprcLes de paraboles sont 
apes de la même illusinn qui se produit communément 
uarid nn veut rehausser un vêtement de l'éclat de la 
ourppe[voj.iVb/M]. Onpenseavoicpat'faîteaieatliarjrto- 
isélesnuances des couleurs, on croit avoir asaorli avec 
ft leurs combinaisons : mais Hnssitôl qu'on examine 
^*>sennble et qu'on le développe à la lumière, la 
isparité des couleurs apparaît et toute l'erreur se 
issipç. f2J lia opèrent dans Ni mém« obscurité ceux 
i^'. k propos de la parabole de-s deux fila, s'emparent 
feil accord momentané qu'oITre la couleur dps figures 
J* soustraient à la vraie lumièra de la comparaison 
"6 recouvre le sujet de celle parabole. 

l^J Farces deux filH, ils entendent les deux peuples ; 
"ïié symbnliacraitle peuple juif, le plus jeune le peuple 
''"^tien. Mais ils ne peuvent élablirensuite quelechré- 
"* pécheur représenté par le plus jeune doive obtenir 
■^ pardon, s'ils ne réussissent à montrer dans l'ainé 
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cum expreagerint. [t] Potro ni judaictim ostenderrhtfi- 
cere a comparatione lïlii majons, consequenter uli^uf 
nec chrisLianus «.dmiltetiir de conii^u rations filii mil» 
ris. LJcet enîm et filius audial judaeus el major, qui» 
prior in adopiione [cf. liom., i.ï, 4], liccL et chrisliniH' 
reconcilialionem Dei paLris învideat, quod vel maitm^; 
diveraa pars carpïL, aed non erit. Judaei dictuni »° 
pairerrt ; u Ec-çe quotannis tlLii Eervio, et pra-ecep''uif 
Luum nunquanti praeLerivi « [Luc, xv, 29]. [â] (JuanJ*' 
enLm non Iransfçr^ssor leg^is .ludseuB, aure audienscfc 
non aiiJiens ^cl'. Makc. vin, 18 : Psaumes, cxm '' (cïï)« 
fi;l3AiB, VI, 10;ixiy, 5], odîo habens traducenlem i** 
portis et nspernamenlo sermonem sancLuiri iAmoi*. i*- 
10 ; II Samuel, xn, 9] ? Sic nec paLris ad .Fudacum eri*- 
vox : (I Tu semper mecum es, el omnia mea lua siinl " 
[Iaic, XV, 31], [6] Judaei enini apostatae Hlii pronuQ — 
tiantur [cf. I^aîb, i, 2], generaLi quïdem et in alluir» 
elati, sed qui non computEiverinl Duminum.etqui dere— 
liquerinl Dominum, el in irara provocaverint santluf*' 
Israëlis. [7] Omnia plane Judaeo concessa dicemus, cai 
eLi.ani condiclo gratior quaeque de gula erepta «t, 
oedum ipaa terra palernae promîsaionia. Alque adco 
non minus iiodie Judaeus qusm minor iîlîUB-, prodacto 
subsiantia Dei in aliéna regione mendicaL, aarvjsos 
usqu? adhuc principibus ejua [cf. Luc, xv, 13], ii»*' 
saeculi hujus. 
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[8] Quaeranl ïgilur alium christiani suum fralre**^' 
Juda^vim enim parabola uoii recipît. Multo apl-*^ 
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îeiipte juif. [4] Si donc ^fe prouve rïllégitimîté de la 
imparaUnn enLrfi l'aîné et le peuplejuif, la, conséquence 
rra que ce n'est point le chrétien que représente le 
ua jeune, En effet, bien que le juif soil appela; Bjg, et 
■s aîné [voy. NqI^s], parce qu'il fut le premier daiis 
idoptioTi ; bien qu'il jalouse la réconciliation dut chré- 
Sn avec Dieu le Père [ce dont nos adversairos tirent 
■and avantage), il n'en est pas moins vrai qu'un juif 
a pu dire au Père : h Voici combien d'années que je 

Sers sans avoir jamais trana^Tessé tee Ordres? » [5] 
uand le juif a-t-il donc cessé de transgresser la lot, lui 
li avait des oreilles pour ne pas entendre, qui haïssait 
llui i[ui le réprimandait aux portes cl qui nn?pnsail 

parole sainte? lît celte parole du père n'a pu davan- 
.ge être adressée au Juif : <■ Tu es toujours avec moi, 
L IavI i:e qUÎ tsi niîeti e^t tieu, a |'6] C»r le» Juifs sofi 
ppelés enfants apostats, qui avaient été engendrés et 
levés pour de hautes deslioL^es, maïs qui n'ont pas 
enu compte du Seigneur, qui ont abandonné le Seî- 
[ïieur et ont provoqué la colère du Saint d'Israël. [7] 
jcples nous coûviendrous que tout ii\'ijlt été donn-é au 
luif; mais le bienfait de sa crondition lui a été arraché 
*E la bouche, à plus forte raison la terre dt' la promesse 
Wlernelle. El c'est pourquoi à l'heure qu'il est, tout 
^llinc le plusjeune iils, le juîl', après avoir dissipé les 
"fins de Dieu dans des pays étrtinjfera, est réduit à 
lendier, et sert sous ses maîtres, c'est-à-dire sous les 
'3'lres de ce monde. 

i"J Donc que les chrétiens cherchent pour eux un 
^■"e frère;le juif ne pu uLcocivenir à l'esprit de la parabole. 
'^UreiiL été bien plusuommoile d'établir une équiva- 
TOLI.IBN. — De pàéaiUnlii. 1 
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christianum mejori el Judaeuai minori filïo adaeqmti- 
seitl sei-undum fidei compara LLonem, si ordo ntriiia<jQ« 
populi ab ulern Rebeccae designatus [cf. Geni-sn.îiy. 
2'i et auiv.] permilteret demutaLionem. nJsJ (juod s> 
clausula refragaretur. [9] Ckriatiauuin enim de reatUii- 
-tione.ludaei gaudere et non dolere conveniet, siqiridetn 
tota spes noâtr» cum aliqua Isroëlis e.ispcctattonc 
conjuncta esL. Ita $t si quaedant facient, aed alijs con- 
tre sapientibus interimlLur exemplorum peraequatio. 



{10],Quainquiani etsi omnia cid specNtum respoiidér 
nossint, unum sit praecipuum periculiim interpretalio 
pum, ne altorsum temperelur TeliciUs comparotiormn 
quam i|uo parabolae cujusque maleria mandavil. 
Meminimui) enim et histrinnes, cum allegorïcos gesi 
aCcoTîHnoJunt canticls, alta li>nf,'e a praesenlî çt raball" 
et scaeria et peraona, et tamnii coagruejiLissinie espri- 
meiites. Sed viderit ingenium ejtraordiaarium. Nihîl 
eoîm ad Andromacliam. [I'2] Sic et haerelici easdcro 
paraboliuâ quo voluiit tribuiint, non qito debetit, Afftis- 
Bime excliidunt, Quare aptissîme? quoniam a priiilflr- 
dio secundum occasiones parabolarum ipsaa maleriis 
coniinseniiit doctriiiamm. Vacuil acilîcel illis solulbi 
régula vieritalis ea cmiquirere alque componere quo- 
rum parabolae videtilur. 



IX. Nos ai]l>ein quia non exparabolis materias coin- 
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ice entre le chrélien cl l'aîné, entre le juif elle cadet, 
^r rapport à la Toi, si l'ordre de succession des deux 
^uples, établi dés le sein de Rébecca, permettait celte 
jnsposition, et si, au surplus, la conclusiou finale ne s'y 
bposajt. [9j II conviendrail en eflel au chrétien d<e se 
|ouir du rétablis se me ni du Juif, et non des'enatlrialerf 
lîsque toute notre espérance a été liée en quelqusl 
sorte ti l'atlenle d'Israël. Ainsi certaines circonstancegî 
cadrent bien ; d'autres an contraire, pour quiconque^ 
rêQéchit, détruisent l'analogie des symboles. 

[10] D'ailleurs toutes lescirconstances y l'ussent-ellea 
répétées comme en un miroir, il resterait à se garer du 
grand danger des interprétations, qai est de délouroer 
la justesse des comparai sonadans une direction autre que 
neleveut la mattèrede chaque parabole. [11] Souvenons- 
pous que, quand les histrionR accommodent des gestes 
allégoriques sus parties chantées, ils expriment des 
choses très ditrérentes de la fable, de la scène, du per- 
sonnage présent, et pourtant parfaitement cohérenlea 
entre elles [voy. Noies]. Mais qu'importe ce talent qui 
nous est ai élrangçr : nOUs n'avons rien à vrtîr avec 
Andromaque I [ E2] C'est ainsi que les hérétiques tirent 
ces mêmes paraboles du côlé qu'ils reuteol et non du 
côté qu'ils devraient. Ils les abtment ci merveille. Com- 

Senlcela, à merveille? Oui, parceque, dés l'ûrigine,]!» 
|t conformé la matière même de leurs doctrines aux 
Circonstances particultèresindiquées dans les paraboles. 
Éélivrés de la règle de l'oi, il leur a été loisible de 
Ëbercher et de combiner des traits analogues en appa- 
rence â ceux des paraboles. 

IX. Mais nous autres qui n'imaginons pas nOlre Fond 
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mentamur, sed es materiis parabolas inlerpreiamur.nec 
valde lahiramiis nmnîa in espositione lorquere, iv 
contraria quaequs caveiinius. [2] Quare centuni ov» 
et tjtiid ulique deceni drachmae? el quae illae scopai 
[cf. Luc, XV, 4 eL suiv. ; 8 et suiv.j ? Necesae eral, ui 
qui UDius poccatofia sàLulâm gratîssimam Deo volçhal 
exprimere, aliquam numeri quantitatem nomittareL, du 
quo uiium quidom périsse describeref. : necesse eral, ul 
habilus requirenlis drachmam in donio lam scopariim 
quam lucernae adminicitlo accomodarelur. fSj Hujus- 
modi euim uuriûsitateâ et suspâcU faciuiiL quaedam «l 
coaclarum eïpoaitionum «ubtililale plerunique deiîu- 
cunl a verilaLit. Suiit aiiLt!Lii quae et simplioiter pasitii 
Buiil ad slrueadam el dlspoaendam et texendam para- i 
bolam, ut illuc perducantur cui exemplura procuralur. 



[4] Et duo utique fîlii i]]uc spectabunl quo el 
drachma et ovis. Quibus enim co-haereni, cand*™ 
htib&iit causaf»! emideniquis litiqu-e mussitâlloïkçnt Pli3- 
nsaeorum enga cotnmei'cîum Domini et ethnicorumfcf- 
LuG, XV, 2; Matth. IX, 10; ii. I9J. [5J Aut si quis rîuhi- 
tat ethniccis fuisse publicanos apud Judaeam usurpa- 
lam jam prtdem Porapeii manu atque LucuJli, le^"* 
Deuleroiiûitiiura : « Nom eril vectigal pendons es lU"^ 
Israël i> [Deutér. sxnr, 19]. [6] Net? tara cssecrab' 
esset nomen publicanorura apud Oominum, ni^i ext: 
neum, vendetilium ipsius caeli el lerrae el maris tri*' 
situs. Peccalores autem cum adjun^it publicaoîs, n 
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doctrinal d'après les paraboles, mais qui intèrprétone 
les |>arLtbole3 d'après notre fond dc>ctrinal, nous iis 
prenons pas lacil de peine pour tortarerdana nos expo- 
sitions chaque mot; il nous sulïït d'éviter touLe con- 
tradiclion. f"2j Pourquoi ceat brebis ? et pourquoi dis 
drachmes? Que sij^nifiece balai? C'est qu'il était néces- 
Etaire à qui voulait exprimer la grande joie que cciu$e à 
Dieu !e salut d'un seul pécheur de déterminer une cer- 
taine quantité numérique dont ri montrerait qu'une 
unité a'élait perdue ; il élait ciécessaire, vu l'attitude de 
la femme en train de chercher la dracliniedans sa mai- 
son, qu'elle s'aidât d'un balai et d'une lampe, [3] Les 
învesti^alionF de celte sorte rendent certaincB choaea 
suspectes, et par la subtilité d'interpràtationa trop sol- 
licitées détournent ordinairement du vrai. Il v a des 
circonstances qui sont miaea là tout bonnement pour 
I former la stuclure, la composition, U trame de la para- 
■tole, et pour aboutir au but que Texemple doit 
^atteindre [voj. A'ofes]. 

H [4] L.'liistoîredeadeuxiits teudévidemmentâ lamême 
^oncluaionquecelledeladrachmeetdelabreblfi.llssontlâ 
^)Qur la même raison que les récits auxquels ils se rat- 
tachent : k savoir, les Phiinaiena qui murmurent parce 
que le Seiyoour fréquente les païens. [5] Si quelqu'un 
doutequelespublicains aient été des païens, dans la Judée 
déjà conquise par le bras de Pompée et de LucuJlus, qu'il 
lise le Deutéi'ondme : « Il a'y aura point d'impfft dépeu- 
plant d^s tilsd'lsrael. " [6] Le nom de^publicatas n'eût pae 
Bté si odieux au Seigneur s'il n'avait été le nom d'étran- 
gers qui exig^eaient des péages pour l'air même, la terre et 
mer. Hn aasociatiL les pécheurs aux publicaios, il ne 
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alaLiin judaeos oslendil, etsi aliquî fuisse potueriint, ^j 
Setl unum genua flthnicQrura alios exoTlicio peccatnre», 
id est publicanos, alios ex natura, id est aon puUio- 
nos, pariler ponendo dislinxU. Celerum nec deiioUrï- 
lur cum Judaeis communicans vicLum, sed cum elhni- 
cis, qjorum mensam judaica disciplina depelltl. 



[8] Nunc de filio prodigo id prïus consîderanduroeâti 
quod uLilius, Non enim admiLtetur eseraplorum adafr" 
quatio, licet imagini congruenlUs'iiiia, si fueril salvli 
nocenUssima. Toium futem slatum salulia in tenore 
diaciplinae conslitulura aubverti videmus ea interpréta- 
lione, quae ex dlversa afîeclatur. [9] Neni al chmti»' 
nus esl, qui acccptam a Deo paire subsiantiain, uliqu^ 
baplismatis, ulique Spirllus Sancli, et exiad* s^' 
aetecDâË, lougeevagatusapiitpaprodigit elhnicevivens • 
si BKuluB bonis mentis etiiim prineipi saeculi (cuî ali.»J 
quam diabolo?) servi lium suum tradidil, et ab eoporw^Wj 
alendîs, îramundiaBcilicet spirilifauscurandis, praepo**"" 
tua, resipuil ad patrem reverti : jam non moechi et fP^'™ 
nîcaLores, scd idolûlalt-Êie ëI blaâph&nii cL negàlore^ ^^V 
oiTine apOBlatarum genus bac para balapalri sali sfacieD*'* 
et eliaa est verissinie hoc magis modo Iota subslan*-*^ 
sacramenti. [lOj Quia enim limebil prodigere, qu< 



ve pas par Je fait même qu'ils fussent JTjifs, quoique 
ques-uds aient pu l'être. [7J Maîs^ dana lensemble 
infidèles, il a posé une distinction en établissant 
les unsétaient pécheurs du t'ait de leur prolessjon, 
L-à-direleapubllcains; leHaut,re§duf<iitdeleurnaturB, 
t-ô-dire les non-publicains. D'ailleurs on ne l'eût 
critiqué pour s'être assis à la table des Juifs, rpais 
t fut pour avoir fréquenté les païens avec lesquels 
iscipline judaïque défend de manger. 
] Maintenant en ce qui concerne renfanl prodigue. 
Ut d'abord consitléreT ce qui est le plus utile ;icar, oq 
«ut admettre l'équivalence des exemples, quelque 
ort qu'ils aient avec le symbole, fii eile *st lout-à- 
luisible au salut[cf. liUraduclion]. Or touteréoûiio- 
du salut qui est placée dans la ferme continuité de la 
pline, nous voyons que l'iaterprélation admise par 
.dversaires la bouleverse. [tlJCars'il est chrétien, celui 
après avoir reçu de Dieu son père son patrimoine 
U-à-dirale trésordubaptéma, de l'Esprit Saint, et par 
Squentderespérauce éternelle), part bienlo-in deson 

et le dissipe dans une vie païenne ; qui, perdant 
bon sens, se fait l'esclave d'un maître du siècle (de 
Binon du diable ?)et reçoit de lui la tâche de nourrir 
Hûurceaux, c'efil-à-dire de prendre soin des ôsprits 
ondes; puis revient à la raison et retourne chez 
1ère : à oe prix ce ne seraient pas seulement les adul- 

et les fornicalûurs, mais les idol^lres, les blasphê- 
ura, et ceux qui nient le Chrùst et toutes les 
orîes d'apostats qui aatisferaienl à la jualice du 
grâce à cette porabole. lit eu vérité t-'esl -Aors toute 

staneadel» reiligion qui est anéantie. [10] Qui, en 
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hîibebil postea rccu^erare? Quis cumbit perpeliiocon- 
servare, fjuod non pcrjietuo poterit amilk-re ? Secuii- 
taa delicti etiam libido esl ejus, [11] Recuperflbit igiW| 
etapostaUveslemprioi"em, induraenlum SpiritusSandi. 
el anulum [cf. Luc, xv, 2-2] denuo, sipriaculum lavatri, 
etrursus illi maclabJLur Chrîstua [cf. Héèr. n, 6j, «I 
recumbet eo in toro de quo iiidiffne vesLili a lortoribui 
soient lolli el abiei ip Untbraa, nedym pptiliali fc/, 
Mattji. XXII, 13J. Plus est i^'îLur, si nec Espedil m 
chHsLianum eonvenire ûrdiiiem (ïlii prodîgi. 



[12] Quod si oec ia Judaeum intègre (îlii imago «oB- 
cvrril, ad proposilum Domini sinipliciter inlerpreli»^"* 
gubernabitur, Venerat Dominus utique, ut quoJ peu"" 
ratsalvum facereL [cf. Matth. .ïvtii, 11], medicus 11"" 
gueiiLlbus magisi quam sanis iiecessariua [cf. Matth. •'•' 
12], [13] Hoc el in paraboHa figuraJjat, el in seutenl'**! 
pra$dical>at. Quia péril hominum, qujs labat de vaiet^' 
dine, nîsi qui Domîmim nescit? Quis saivus ac saiiii^" 
niai qui nominiim novit? Has duas spet-iea (\e ^eiie^* 
fraleroas haec qiioque SLjrnabit paraboU. [l4] Vide ^'a 
habeiil ethnicus substandam in Dea pâtre censjs ^^| 
fapietiliae el raliiralis agnilîonis in Deum, perquuni ^*^ 
aposlolus notai in sapientit» Dei non cog'novîase tnuncfu *^*- 
per sapientiani Deum^quam uliquB !i Dec acceporal [C' 
I Cor. I, -Jl]. [15] Hatif ilaque prodef^il longe a DomiO* 
moribua jactus iiiter errorcs el illecebras et libîdia^* 
sasculi, ubi famé verilali? compulsus LradidiL se pri< 



"4 




■VSAIE MÉTHOBE O' EXÉRÈSE 



ITel, craindra de prodiguer ce qu'il pourra récupérer 
insuite 7 Qui aura souci de conserver à jamais ce qu'il 
\e pourra perdre A jamais ? La sécurité du délit attiiie 
i'envie de le commettre. [I I Ainsi l'apciatal recouvrera 
Bon premier vèLeiHÊiit, livrée de l'EspriL-Saint, et l'aû- 
neauqui eal le sif^oe du baptême ; de nouveau, pour lui le 
Chrisl sera immolé ; il s'assiéra de nouveau sur le lit 
ilonlceux qui ne soni pas vêlua comme i] PonvienL soûl 
arriichés par les bourreaux pour être jetés dehors dans les 
linébres, nnn pans avoir été dépouillés I VoilS déjà un 
pas de fait, si l'biatoire du lils prodigue ue peut s'ap- 
pliquer au chrétien. 

f 12] Si l'image (lu iils ne s'iipplique aussi qu'imparfaite- 
raentaujuif, il faudra orienter touL Bimplemenl notre 
'otei-prétalioodanalesBrs de l'iiitentiou divine. LeSei- 
pisur était venu pour sauver ce qui était perdu; le 
H*d*çir est plus nécessiiife aux malades qu'aux g'ens 
'''en portants. [13] Ce rflle, il le figurait dana les para- 
^'es et l'annonçaïtdaas sen discours. Quel est l'homme 
'• jiéril.; qui est de santé chancelante, sinon celui qui 
' Oonoaîtpas r>ieu?Qui estaaiu et bien portant, ï*inon 
''^Aiqui Connaît Dieu? Ces deux ââpects naturetlement 
'*«daires seront aussi fifrurés dans la parabole. 
J yoyet si le païen a conservé le bien-fonds de sa 
j^psance «n Dieu le Père, de la sajjesse, de la cnrinaia- 
^■CB naturelle de Dieu. L'apôtre observ6 que le monda 
■ pas connu Dieu duns la Hiifjesfe de Dieu par le moyen 
l a sagesse, qu'il avait pourtant reçue de Dieu. [Ift] Il 
•iisaipa donc bien loin du Seigneur par ses dj^sordpes 
' milieu de» erreurs, des délices et des passions du' 
^^cde, où preasé pur la l'aim de la vérité jl 
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cipi hujua aevl. Illc eum praff'ecîL porcîs. ut famitÎMT 
ici daeniHinucn pecuâ pascerct, ubi uec illi compneesit 
vitallsesca, simulquealiosvider&tin opère divtno 
danles pane caeleati. [I6J RecordaEur palris Dei, saliVl 
facto redit, vesLem pristîtiam recipit, aUlum scilïcrt] 
eum quem Adam tran.sgressus amiserat. Anulunl 
quoque accipit lune primum, quo Bdei pactionem tnU^| 
rD^''atuK <jb»ignaL, atque iL<^ e.^inde opimiiate domifiia 
corporiB veacitup, auchariatia acilicet. 



[17] Hic eritprodig'us fîlius. qui nunquara ralrti frugi,] 
qui slatim ppodigus, quod n&n slatim christianus, HuttC 
et Fhariaaei de saeculo ad patris complexus reverlcn-j 
tem in public^nis ei peccatoribus maereLa.nL. [ISjEtJ 
Sdeo ad hoc soljm majoris fratria accomodalus 
livor, non quia înnocenles el Deo obsequentes Judi 
sed quia iiividenles naLioiiibus salulcm, plane <|U0 
semper apud patrcm esse oportuerat- [19] Et uLii]ii4 
ludaeusad prîmarn Blatim vocationem chrisliani geniL,! 
■non ad secundain restitutionein. Illa enini etiam ethni- 
cia relucet, haec vero, quae in ecclesiis agilur, ni 
Judaeis quidem nota est, 



[20] Pulo me et maleriae parabolarum et congrUBC 
tiae rerura el tutelae disciplinurum sccomodalior 
interprelaiiones reddidisse. CBlerum ei in hoc g'eili 
diversa pars overa el draclimam el lilii luxuriam cbrii 
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;e siècle. Celui-ci le préposa aux soïna des 
.pour qu'il fît paître ce troupeau familier des 
i, El sana pouvoir se procufer la noiirritupe 
ire à sa vie, il voyait en même temps les autres 
p du pain céleste au milieu des œuvres divines, 
le souvient de Dieu son père ; il revient à lui 
roir satisfait, il recouvre son ancien vêlement, 
jdire cet étal qu'/\^am avait perdu par sa faute ; 
it àaSâi pour 1k première fois cet anneau, par 
f interrogation, il scelle- ie paete de la foi^ et 
lÉsofiuais, il se nourrit abondamment du i.':orps 
ttieur, c'eal-à-dire de l'eucharistie. 
t^oilà quel sera le lib prodigue qui jamais aupa- 
kaeful probe etqui devint d'emblée un prodigue, 
|u'il ne devint pas d'emblée chrétien. Cest lui 
[Pharisiens voyaient avec cha^^rin dans la per- 
les pubticains et des pécheurs revenir du siècle 
brîissements paternels. [18} C'est à ce seul trait 
plique la jalousie du frère aîné; non que les 
içnt imioeents et soumis à Dieu, mais parce 
vient auK nations leur salut, eus qui auraient 
l dû rester près du Père. [ !9| Et en tout cas le 
nit de la première vocation du chrétien, non de 
ond rétablissement ; car la vocation est visible 
ur le païen, mais la réhabilitation se passe dans 
s ; les Juifs mêmes Vi^aor&ai. 
e pense avoir donné de» interprétations mieux 
.odées k la matière des paraboles, h la concor- 
s faits et au maintien de la discipline. Au sur- 
os adversaires veulent à tout prix que les brebis^ 
et lea débauches du fils ligur^ent le pécbeur 
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tiano pffecaLori confiffurare, ul moechiam el foraioilil 
nem paeniLentia dojn(>nt, aul el cèlera delicta puiH 
capiUlia concedi oporLebil, auL paria quoque eor 
moecliiiim el fornicatioTiein incoiicessibllia servari.jS 
Sed plus csl, quoJ nihil atîud sirgumenUn liceti 
id Je quo a^ebDlur. Denique si aliorsuni panb 
traiisducere licerel, ad marlyrium poliuii dirîgfreiiiS 
gpem illtirum, quod soliim omnî subslantia jjrnil» 
realituere Olium poteril, et -tlrachmam interomnial 
In etereore reperlam cuni fjaudio praedicabil, el ov 
per aspera i]uaeqiie el abrupLa fugitivan; unieris if 
Domiai lu gregern referet. [22] Sed malunnisinBcrip 
ris minus, si forle, sapere quam coiilra. Proiiiii 
siim Domini custûdire debemusalquc praeceplum îil 
oat ievior Lranagre^sio in inlerprEiatione quam Iti 1:01 
veraalione. 



X. KxcuBso igittir jugo in ethnicuin disserendi pi" 
bolas i&tas. et semel dîspecla vel rccepta iiecessiUtI 
non alitée inlerprelandi quatin materia propopili ^• 
contendunt jam nec compeLei-e ethnicis paeaitfrDt'" 
denuntialionem, quorum delïcta obnoxîa ei nnci si"'- 
ig"noranliae scilicel imputaiida, quam sola iiaturu P^"' 
Deo facial, [2] Porro nec remédia sapere, quitus p*"^ 
cula ipsa non sapiant, Illic autem pïienilenliae con^t*" 
rationem, ubi conacientia etvoluntate delinquatur, u'" 
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ïLien, tout cela pour accorder la pénitence à l'adul- 
el à !a fcimication, il leur faudra ou pardonner les 
res fautes é^'alement capitales ou continuera regarder 
inie iinpardonanblesi l'udiiltvre et lii fornication cjui 
l équivalents II ces fautes. [21j Mais mieus vaut ne 
étendperargumentatioLi en dehors des limites du dé- 
. Kntin, s'il était permis de transposer les paraboles 
jnaulre sens, nousorienterions plutôt versleiiiartyre 
r espoir; car, seul, le marljre pourra réhabiliter le 
quia diïisîpé tous ses biens, publieravev allégresse 
i la drachme a été retnouvée, bg Tât-^ille égarée dans 
^dure, et riimeuer au troupeau sur les épaules du 
gaeiir luî-iTiiîme,à travers les montagnes et lea préci- 
es, la brebis lugitivc, [2â] Mais nous préférone 
nlrër peut-èti'e moinif de Ënt>:riSË en l'estant dfLns les 
'dures, que d'en l'aire preuve à leur encontre, 
lilleups aous devons retipecter le sens du Seigneur 
isi bien que sa loi. Pécher dans une inlerprélalion 
at pus moins grave que péchei" dans la pratique de la 

X. Nous avons donc secoué la nécessité d'appli- 
er aux païens ces paraboles [voy. NoCesj et nous 
Dns examiné ou udmîs l'nblig'alion, de ne pa.t intcr- 
Skr autreinent que ne le comporte la matière propo- 
î. Voici maintenanl qu'ils prétendent que l'injonc- 
m de faire pénitence ne saurait convenir aux païen», 
allés fautes n'v sont pus soumises, puisqu'elles sont 
pulables à l'Ig'norance que la nature seule rend cou- 
tlo devant Dieu, [2] Donc, les païens ne peuvent 
nniiitre le remède, aux qui ne coiinaiasent paa le 
ril lui-même ; la pénitence n'a de raison d'être que 
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et culpa sapial el. gTat.ra ; illani Ingère, illum vrIuHti, 



lia la 

qui ficial el quîd amiserit et quid ait recuperaturut.» 
paenitenliam Deo immolaril, utiqae eam mag'ùE^ 
oITerenti quam extraiieis. 



[3] Num erfro fit .loaaâ idcirco ethnicis NinivilU nw 
pulabst paenileiUiam necessariam, cum cavîllarelucio 
praedicat.ionis officio ?anpolius miserictirdianiDei pf<^" 
videna ellam in Bitraneos profusiim quasi deslructun: 
praeconîum verebatur [cf. Jouas, i, :î et suiv, ? 
Atque adeo propler civilalem profanam, oondum D 
compotem, adhuc ignoryntia delinquenlem, paene|i«ri' 
prophètes: niai quod exempliim passas est dcmiiiiti^^ 
pasaiont» eLhnîcosquoque redempturae [Matth, xii, 4*3" 
[5] Bene quod et Johannes Domino vias sternens '" 
Jbam, 1, 23 ; Luc, m, 12 et suiv., 7 et suiv,], non min: 
mililaTitibvs ^K publicdii^ quitm tilïi? Abraham, pa6i 
l«iLtiae erat praeco. Ipso Dominus SJdoniis el Tyrii 
praesurnpsîl paenilenliam, ai virtiilum doctimenla vidr 
sent [cf. Matth. xi, 21]. [6] Atquin ego îlUm naLural* 
bus magis peccaloribus compelere contendana quai 
volunlariis. Magis enim merebilur fructum ejus, 
nonduiïi eo ubub est, quam <jui jani et abusus 
mag'isque sapienL remédia prima quam exolela. 
Nîminini Dominus ingratis benigtius magis quBoi ijina- 
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Il où la faute a été commisie consciemment et voIoq- 
niremsnL^ ^vec un pl&in sentimenL du délit 6t de la 
race. Celui-là seul pleure, se roule à leire, qui sait bI 
e qu'il a perdu et ce qu'il recouvrera, s'il offre à Dieu 
'immolation de la pénilence que Dieu octroie â 
es «ufanLïi plutôt qju'iiux étrangers. 

[3] Est-ce qu« par hasard Jonag jugeait que la péni- 
ence n'était pas nécessaire aux paï«ns de Ninive, lors- 
lu'il cherchait à se dérober à l'office de la prédica- 
lion ? ou pliitôt, prévoyant que Va miséricorde de Dieu 
s'était répandue même sur les étrangers, ne la redou- 
tait-il pas comme devant annuler sa prédicalion ? [4] 
Ainsi c'est à cause d'une cité infidèle, à qui Dieu n'était 
pas encore connu, et qui péchait encore pav ignorance, 
^uele prophète faillit périr : à moins qu'il n'ait fourni 
""'S image anticipée de la passion du Seigneurj 
qui devait racheter les païens pénitents eux-mêmes. 
'■'J II est h&n de consLater ausïii que Jean, tandii qu'il 
'P'anissail les voies pour k' Seig^neur, prêchait la péni- 
^"Ce aussi bien aux soldats et aux pubiicains qu'aux 
^ d'Abraham. Le Seigneur lui-même préjugea que 
' "ïabilants de Tyret de Sidon auniient fait pénilence 

* avaient vu les preuves fournies par ses miracles, 
l -'^ureale, je soutiendrai, moi, que les pécheurs par 
'***X'e ont plus droit à la pénilence que les pécheurs 
'^ "Volonté. Car celui-là en méritera mieui le fruit, 
" n'en a jamais usé, que celui qui eu a déjà abusé : 
' >«[nèdes ont plus d'efficiicilé la première fois que 
'^*<que la vertu en esl émoussée, [7] Apparemm'Ont 

• ^^eigiieui" est plus bienveillant envers les ingrats: 
l^ ^nvera les ignarantH I II est plua miséricordieux pour 
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ris, el citius reprobatîa niisericoi-s (juam n.o[idiini pm- 
batis, uL non niagis irascaLur ooiitunielîjs clemeuliu 
BUde t\\iiïni bliindîsLur, et non libenLius extraiieistiiti | 
imperliat quam in liliis per-didit, cum gentcs ^iC'adop- 
Laveril, duni .luduei de patienLia ludunL. 



[8| Sed hoc volunL psychici, ut Oeus jiislusjudea 
[// Ttm. IV, 8J ejuspeccaLoris paenitcntiam malilquiB 
inort«iii [cf. 11 Pierre, m, 9], qui mortem paenilen^l 
maluit. Uuod si ita eat, peccando promeremur. ,"91 -Ag* 
tu, fjiiambule pudiciliae et casLîtatis et omnis eifft 
B&xuin sanclitiiLis, qui tenuîsRimiim filuni disdplinie 
ejiismodi veri a via pendetLle veslîgïo in^reJeris, car- 
nem spiritu librana, animiiiii lide moderans, otuIiiH 
metii Lemperaos : IIOJ qujd iLaque io j^rartu tutus «î 
Perge sans, si polueris, ei volueris^ dum tam aecuru^ 
et quiisi in solido as. Nani si qita le curnin viifrêlhlio. 
aulmi avir>calio. ocuU evagatio de lenore decusswil Z— 
Deuabonusesl. [1 Ij ï^uis, non clhnicis, sinumsubjifllfl 
Hecimda le paeiiiLentiêi escipiet et eris iterum de mo*- 
cho chrisLiaaus. 



Haec lu cnlhi beni^tiissime Dei intcrpres. Sed cei^' 
^pftm tibi, si scriplura Pa^^toris, quae sola moechosam*^' 
divins iniitrunieiitâ meruisBQt iacidi ; si uon ab oni>^ 
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iïrouves quepourteux quil an pas encore eprou- 

A ce prix, les outrages à sa clémence ne provo- 

leraient pas plus sa colère que ses encmiragemenls; 

n'accorderail pas plus volontiers aux étrangers celte 

Èmence qui, chez ses enfiiiits, n'auriiit produit aucun 

: alors qu'il a adnpLé aînai ies tialionei, tabdîs 

îes Juifs se jouent de sa patience 1 

] Mais les Psychiques tiennent â ce que Dieu, juge 

rruplible, préfère le repentira l,i mort de ce pécheur, 

lui, a préféré la mort uu repentir. Dès lors, chaque 

'é nous serait un ttire de plus, [9] Eh bien donc, 

mbule de la pudegr, de 1» chasteté, et de toute 

ité sexuelle, toi qui fa varices d'un pas raçauré surle 

i ténu d'une discipline comme celle-là. loin de 

raie roule, cherchant à établir l'équilibre entre la 

et IV-sprit, modérant l'instinct par In foi, mêlant 

inte à t'audacc àas regards : [10] qui Le donne celte 

rite dans ta démarche ? Conlinweg, si tu peux et si tu 

tant que tu le senssiirde toi-niéme et que tu crois 

^hersurun terrain solide [vo_y. tintes]. C;irsj quelque 

lation de hi chair, quelque distraction de l'i'ime., 

que fuite momentanée du refjard te l'ait perdre ton 

mb, Dieu ei^l bon. [Ll] C'estaux aiens 6t non itax 

is qu'il 'uivre ks braa; une seconde fois la péni- 

ile tirera d'airaire ; d'adultère, lu deviendras encore 

ois chrétteu. 

îilii re que tu me ilis, A très complaisant interprète 
ïieu. Je nie rendraiii il lesa\'is, si la livre du [*asleiir, 
\ le geul à aimer les adultères, avait mérité de 
dre place parmi les dncuments divins; s'il n'était 
ué par toutes les K^lises. même par les vôtres. 
'bbtdli.ikt', — De paenilealU . 8 
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concilia ecclesiarum oliara vestrarum îater apocyp 
el falsa judiuareLur, adulLera et ipsa el inde puLTooil 
sociorum. [l^J A qua et alîas inltiaris, cui ille, sirorttil 
paLrocinabidjr pastor quem in calice depint-'is 'vK.' 
Notes], proalitutarem et ipaura chriaLiani sacrarowiti, I 
m^ritO' et ébHâlatis l'Ialum «t mfiëchîae a^ylu-m poil 
calicem subï^eculurae, de quo iiifail libeiitius llbnl 
quam ovem paenileiiliae secuQdae. 



[13] At ego ejas paetoria scrîpturam haiirio, q^inoi^j 
polesl É'ran^i. Haec mihi staLim Joaiinem offert CH 
paeaitenlias lavacro eL offlcio dicenlem : « Facil 
di^DOs paenitenliae frucLus, el ne dixerîLis, p: 
habemus Abraham » ne acilicet nirsunï blandiraeni 
'deHnquenUae de paLrum resumerenl grratia : " Pol 
BQÏm Dfliis da lapidibus istis Slios suscîtare Alimhte 
[Matth. m, 8 et suiv.j. [I4J Sic et no-s sequitur, utM*' 
qui hactenus delini^ liant, facienLes dignum paemlsiLlill 
fractam. Quîd cniin ex paanitentia maturescit, qi 
eraendaLionis eCTeclus? Sed elsi venia potîus flst pttîi 
tentiae fructus, hanc qUoque consistere non licetsin' 
cessfttione delicli. ItaceESfltîo delicLi radix eal veoi. 
ut venia sit paeniLenliae fructuB. 



Il 



Xt, Exinde quod ad evang:eliiim pertinet, parab"!**! 
rum quidem discuss^a jam quaestio est. Si veto et iit^ 
aliquid Laie pro p&ccatoribus edldit Dominus, ul cuiDJ 
peccatrici femînae etiam corporîs sui conlaetum |*N 
mittit lavantî lacrimis pedes ejus et crinibus dcter^oi"', 
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mmi les pièces apocryphes el falsifiées, adultère lui- 
êmei et par soite protecteur de ees pareils [voy. 
Ctes]. [i2J C'est de lui, du reste, que tu reçois l'ini- 
alion : peul-ètre Le couvriras-tu de l'auLorilé de ce 
isleur que tu représentes sur le calice, profanateur 
i-mëme du sacremeul chrétien, je dirais volontiers 
Iflle d'ivresa-e, asile de Tiidullère qui viendra après 
ue tu auras bu à ce calice, d'oii lu n'absorbe^ rien 
lus volontiers que Ui brebis de l.i seconde pénitence. 

[I3J Mai:; moi, je m'abreuve aus éerÎLs de ce Pas- 
lurque nul ne peut corrompre : cesonl eux qui m'offrent 
Ban avec le bdin el le devoir delà |)énilenc'e : « Faites, 
■e dit-il, de dignes fruits de pénitence, et ne dites pas : 
'ous avons Abnshain pour père a (de peur sans doute 
u'ils ne se prévalent, pour se donnei' l'agrément d'une 
ouvefle faute, du crédit paternel), " car Diea peut de 
Mpierrea susciter des enfants à Abraham ». [1-t] Ainsi 

nouB suit comme gens qui ne pèchent que jusqu'à ce 
'Titie, faisant le dig-ne fruit de la pénitence : car quel 
liil doit porter la pénitence, sinon une réforme elfec- 
Te?Si e'estplutôt le pardon qui est le fruitde la péni- 
ince, encore ne peut-il aller sans la cessation de la 
liite. Ainsi le renoncement au péché est la racine du 
Bf^on, aQn que le pardon soit le fruit de ta péni- 

Xl. Voilà, en ce qui concerne TÉvangile, la ques- 
on dea paraboles traitée à fond. Si la Soigneur a eu 
Bile attitude favorable aux pécheurs, par exemple 
>nqu'il laisse toucher son corps par une pécheresse 
utlutlaVe tes pieda dâ 3es Urmeâ, les essuie avec ses 
neveux , etprélude à sa sépulture ea versaul un parfum 
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el iinguenlo sepulLuréim ipsius inaupuranti 'cf, \Umi, 
XXVI, 6 et suiv. ; Luc, vu, lî'' eLauiv.J, ul cum Siimsn- 
tanae aesto jam noalrimonit}, non moechae, sed prorti- 
tutae, Ptiatn quod nemini facile, quis essel mUvSi 
[.1e*.n, IV, 7 el Biiiv.] : iilliil es hue adversanis ™ii(fj- 
lur, eLsi jam chrlsLianis veniiimdelictoruRi priietiLiti^rfL 
['i\ Nunc ciiim dicimus ; Soli Domino hoc li'cet ; holil 
polesLas indiilg'eiitîiie ejus opefetur. Ad illa lamenUi* 
pora quibus in terris eg'il, hov dalinimuF nihil a(ll's^ 
sum 110S praejudii'are, si peccatoribus etiam Judie» 
venta confcrebalur. [3] ChrisLiaiia enim di«d}i1inii 
novalione leslanienli, el ut priicmisimus Icf. chajt. "i 
ISJ, redemplioaQ carnis, id est Domini passioae::! 
setur. Nenio perfecdis ante reperLuni ordinem ïili 
nGmo chrisLianu» aiit« Chriâlum caelo rexumpli 
nemo aandus anLe SpîriLuni Sanctum de caelo ropri' 
sentatum ipsius disclpliiiae detorininatorem. 



XI!. Haque isti. (]uialium paracictum in apostoln' 
per aposLolos reccperuiiL, qucm nec in prophelis |"' 
priie agniluirt, jam nec in apostollB p055id*ril,3pei 
vel de apnatolîco insiruiiieiito doceanl maciilns cim 
posl baptisma respersaepiienilenUa dilui posse. ('i^i"' 
in apostoli^ quoque, veleria lefjia forma soluLa, WW'' 
mua moecliiae, quanla sit, demonslraiiooem, nef'f'* 



DÉCRET âPOSTOUQUE 



ÏÏT 



I9SUS ;. ou encore lorsqu'à la S-amaritaine, dont Un 
Kîèm-e mariage avait fail, je ne dis pas une adultère, 
ais- une prostituée, il montre qui il était (ce qu'il ne 
hait volontiers pour personne] : nos adversaires ne 
iuvent rien lirer de ces faits, même si c'éiail à d^s 
inmes déjà chrétiennes qa'il eùl piirdonné leurs f'aulêg 
'vy. i\'oles]. [2J Car qohs disons niainteuiint : cela 
«st permis qu'au Seigneur; qu'aujourd'hui le pouvoir 
B son indulgence opère I Mais, au moment où il passa 
ir lit terre, nous poaona en fait cju'ciii-il accordé à des 
Scheurs juifs leur pardou, il n'y aurail rien îi préjuger 
3 l<l conlre nous. [3] Car ta diacipliu'e chrétienne ne 
HDineoce qu'au renouvellement du Testament et, 
inirae nous l'avons dit déjà, h \a rédemption de la 
lair, c'eat-à-dîre h la pussinn du Seîg^neur. Personne 
9 été parratt avitnl que l'économie de la foi n'eût été 
icoiuverle ; peraonne n'a été chrétien avant que le 
bpist n'ait été rétabli il u ciel ; personne n'a été saint 
'aul que PEsprit-Saint no soit v«nu du eiel pour 
gler la discipline elle-raéme. 

SU, Or donc que ceux qui ont reçu d.ms les apôtres 
paries apôtres un autre PuntcleL, qu'ils ne veulent 
la reconnaître dans ses propres prophètes et que par 
iilfr iU ne possèdent même plus, dans les upûtrcs, 
iub prouvent maintenant, d'ajjrès les documents 
'*Bto!iques, que ]es flétrissures d'une chair souillée 
'Stérieuremenl au baptême peuvent être lavées par la 
'nileBce. [2J ^Jutmt à nous, nous voyona avec quelle 
Tueur, chez les apotrea aussi, après ra.bolilion des 
rmes de l'ancianne loi, radultére est caractiirisé, 
Ur au'on n'aille aaa s'imat 
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les lenior exisLimetiir in novitate tlîsçiplîniirmii quïai 
in velustale. [3j Cum prînium intonuil evangelium «. 
veLera concussîL, ul de legîs relïnendae necessilale im 
cepiarelur, prîmam hanc reg^ulam de fiucloritaleSpiii-' 
tua Sancli aposLoli emiUunt ad t^oa r{ui jam e\ uatiouK 
bus allegi coeperaiit. [4] « Visu™ est, inqulunt, Spiril 
Sancio et nobis, nullum ampliua vobia adicere pnmluM 
quant enmm a quibus iietessfl est ahsLineri, a sacriiieiil 
st a fornication] bu 9 el sanguine. A quibus observsD 
Tecte agitis veclante vos Spiritu Sancto •> [Aciex,x\\' 
et auiv.]. 



[â] Suflicit et hic servatnm esse moctchiae et forme 
'tioni locum honoris sui iiiter idololatiî^m et hnrnicH; 
diuiïi. InlerdicLum enim sanguinis miillo magis humsJi 
intellegemua. [6] Porro qitalia videri volunl apostoU 
crimina, quae sol.a In ob^^ervatione de lege pnslio 
excerpmit,quaeï<>la nQCG>îsarioabstinenda(ii-deâC''i^untl 
Non qnod alla permiltant, sed quod haec sola pracf 
nant uliqua non remissibiLia, qui eLhuicnrum caa^ 
cetera legis onera remissibiUa l'ecerunt. f7J Cur erg 
cervicenn nostnarn a tanlo Jugo excui^aDt, ubi ut îH 
compendia isLa disciptinae sc^mpei- ifopctnaiit ? Cuf ' 
viacula indulgent, nisi ut pe^rpeluo ad necessaria coo 
tringant? [8J SoIverunL a pljribus, ut nocenlionbu 
abservanttis obli^arËmur. Campensalione rea acta < 
lucnili sumua mulU, ul aliqua praeslemus. Gompens" 
Ltio autem revocabilis aon est, iisdemqne revocabilur, 
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'douce dans la discipline nouvelle que dans l'jineienne. 
[3] Lorsque l'Évangile, retentissant pour la première 
fois, ébranla tout l'ancien sjsLème, et qu'il fallut déter- 
miner ce qu'on devait retenir de la loi, les apâtresi sur 
l'inspiration du Saint Esprit, posent cette première 
rè^le pour ceux qui venaient d'èlre élus entre les 
nations. [4j " Il a semblé bon à l'Esprit-Saint et à noua- 
de ne vous imposer aucun autre lardeau que ce qui est 
nécessaire, savoir : de vous abstenir des sacrifices, de lai 
fornicatioa et du sang ; en voua en abstenant vous agis- 
sez bien, avec l'aide de riispHt-Saint » [voy. Noies]. 

[5] Il suflit qu'ici encore l'adultère et la foraicatioa 
aient conser*'ê leur place d'honneur entre l'idoUtrie et 
l'homicide. Car cette interdictioii du sang, nous l'enten- 
drona bien plutôtdusanffhu main [voy. A^oiej],[6]Mai3de 
qUflfsit les a pot r'esveulent-ila que: l'on regarde ces crimes, 
les seuls qu'ils mettent à part de la loi ancienne, les seuls 
dont ils prescrivent l'abstention absolue? Non qu'ils 
permettent les autres, mais ils donnent ceux-là comme 
seuls irrémissibles, eux qui, par condescendance pour 
les païens, ont rendu rémissibles les autres fardeaux 
de la loi. [7] Pourquoi déchargent-ils notre cou 
d'un joug' si pesant, sinon pour lui imposer à Jamais ce 
résidu de la discipline 1 Pourquoi relâchent-ils tant de 
liens, sinon pour nous enchaîner à perpétuité aux 
devoirs nécessaires? [8] Ils nous ont alTranchis de la 
pluralité de ces obli°'ation&, pour nous forcera l'obser'- 
vatîuii de celîea dont l'oubli est le plus nuisible. Il y a 
eu compensation: nous avons reçu beaucoup^ charge 
de donner quelque chose. Une compensntion n'est pas 
révocable ; or elle sera révoquée par ces mêmes 
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Ueralioiic nioocIiiBe iiltque eL sanguiiils et idolaklriH. 
[9] Totii enlm jiim les Bumeliir, si veniae coodical 
solvclur. Sed dod Iev^it«r nobiscum pacLus eat 
rilus Sanctus, eliam ullro pactiis quo ma;,'is hon 
raiidiva. Sponsionem ejus nenio dissolcel, niai iugp 
tua. Jam nec reci|>iel qu<te clîmîsiL, nec dimitl 
quae relimii. [lOJ Novîssimi tesUnienlt semperiiifla 
mutâljilis sLaLus e»l, el utiqiie reciliiLio decrelî cons^ 
liumque iiliicj cum saeciilo desineL Satàs I]Ë^ega^ 
ventiiin eciruni ([ucirum eualodiam elegjt, vindics\'î 
quae non proinde ctincessït. [IIJ Hlnu est, quoJ nequ 
idololiitriae neque sîing-uiiii pax ab ecclesJis reddilï 
l>e qua tïtiitione aun nposLolos extidJsse, puto^ M 
licet credere ; nul ai credere quidam pos^uiil. debebufl 
probare. 



XIII. NovimUB plane et hicsuspicionesBOrum. Revêt 
'enim suspicunlup ,TpnstoIum PîiLilum in secundâ 
CorifiLhicps eidem l'ornicalo-ri veniam dédisse qiiem il 
prima dedeiidum SaUnae in iDlenLumca.rni8pruiiiiiil-ia 
ni r/ Cor. V, 5J, impium palria de malrimoiiio lier 
dem, quasi ve\ ipse pustea stilum verlerit scribene 
[2] « Si quis aiilem contrislavit, non me cotiLrislavil. 
sed es parte, ne vos 0[iGr*?rQ, oiunes. Hatis est talis 
increpalio, quae a mulLis fil; ulî e contrario magis vw 
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fautes, par la réitération tlet'acluHère, rie l'Iinmicitle, et 
de rittolàtrie. [9] Car Imule la loi dcvs-a èlve appliquée 
■î ia condition du pardon est annulée. Mai» ce n'est pa 
A la Itif^'èru que le Saint KapriLa Tait avee nous un pacte, 
dont il a pi"is!'inittativa — nouveau tîLreàiioLre respect. 
Personne ne peut rompre sans îngraLitudG l'en^ELgemont 
pris avec lui, D'aîlleura. II ne reprendni plua ce qu'il a 
concédé et il ne concédera plus cequ'ila repris. [10] Le 
Nouveau Testament est désormais immuable et la pro- 
etamalion du dèci-et ain^î que le dieasern qui y est réa- 
lisé ne liiiirout qu'avec le monde. L'H^prit-Siiinta sufli- 
aamment refusé le pardon des déliLs dont il s'esl 
réaervé la aurveillunce ; il a revendiqué tout ce 
qu'il n'a point formel liment coneédê, [11] D&i 
là vient que les K^disea ne rendent la pats uîl 
à t'idulâtne ni à l'homicide. Que les upûtres se 
soîeul écartés de ce principe établi par euï, il n^est pas 
permis, je pense, de le supposer ; ou si quelques-uns 
peuvent le croire, il faudra qu'ila donneut leurs 
preuves. 

^Xin. Ici encore unus connuiasona leurs cnnjec- 
res. Ils supposent que l'apôtre Paul, dans la seconde 
épUre aux Corinthiens, accorda son pardon au même 
fomicateur que, drins la première cpltrc, il avait 

ivfé il Satan pour lu deslruction de su chair, comme 
^tant fait l'impie héritier du mariage de son père ; 
'. ils prétendent que Paul l'hungea nprès coup de lan- 
ge en écrivant : [2] « Si l'un de \'0U3 nn'a conlrîatf;, 
n'est pus moi qu'il a centriste, mais eu une cerlaiiio 
isure (pour ne pa? vous accabler) vous lùus. Il sufQt 
lu correction qu'il a reçue du grand uombre. De sorte 
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doaare et ^dvocare, ne forle a.bundantiore IrLâlltia 
devorelur ejusniodi ; propler quod oro vos, ci>nsli- 
tuatis ia eum dilec[îoD>em. [3J In hoc enirn et flcripsi, 
uti coçnoscam probalîonem veslram. quod iii nmntbai 
obauditis mihi. Si cui auleni donuveritis, et ego. Nam 
et ego si quid donavi, dnaavi in Christo, ae fraudentur 
a Satana, (^uod non ignoramua iujecliones ejaa •■ 
[// Cor. Il, 'i-I]J. 



[4] Quid hio]de fornicalore, quid de patet-nj lori coii-1 
lacninatore, quid dfl chriatiano ethnicorum impuden-l 
tiam aupergrassointelleg^ilur [/ Cor. v, 1], cum proînde 
utique spe^ialî venia absolviasel, quem sp«i:iali ira 
damnasset? ' 



[5] — Obscupiuamisepetiif quam îadignatur. Aperiï 
'est in uusterilale quam in lenilate. — 

Atquin faci1iu9 ira quam îndulgeiilia obliqua es' 
Magis Irisliora cunclantur quam laetiora. [6] 
modica scilicet iniJulgentia agehatur, quae, si forte^ 
nunc aesLimaretur, quando maxiniu qUaeqiie non 
soleant eliam sine praedicationc donari, tanto abest 
sine si^niGcatione. 



1 



[7] Et tu qiiidem paenitenliam tnoechi ad exorandaiB 
fraternilatclu in ecclesiam inducena, concîliciatum et 
concinerdlum cum dedecore et horrore compositum 
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e vous devez, au contraire, user avec lui d'indulgence 

TOj. Notes] et le consoler de peur qu'en pareille sitiia- 

on il ne soit accablé d'une trop grande Iristesae, 

t'est pourquoi je vous conjure de faire preuve de charité 

vera lui. [3] Je vous écris aussi afin de connaître à 

preuve sî vousm'obéissezentoules choses. Ce que vous 
avez pardonné, je le lui ai aussi pardonné; car sïj'ai 

oi-iïième usé d'indulgence, j'en ai usé à cause de vous 
aas la peraoane du Christ, afin que nous ne soyons pas 

uslréa par Satan; car nous n'ignorons paa ses dôS- 

■îns " [voj. Noies]. 

[4] Où est-il question ici d'un fornicateur? où est-il 
uestion d'un profanateur du lit paternel ? où voit-on 
u'il &oil pEirlê d'un chrétien qui a surpassé l'impudence 
es païens? Ne va-t-il pas de hoî qu'il eût sbsous par 
n pardon spécial celui qu'il avail condamniï avec un 

urroux spécial ? 

[5] — C'est que sa pitié s'exprime avec moins d'éclat 
;ue son indignation; il manifeste plus ouvertement sa 

vérité que sa douceur. 

— D'ordinaire cependanL lu colère pr«nd plusvolon- 
iers quD l'indul^eucedes voies détournées. La tristesse 
lésite plus que lu Joie. [6] Il s'agissait évidemment 
,'un pardon sans importance : on en peut jug^er mainte' 

ni, au besoin [voy. Noies], puisque l'habitude estdene 
poinlremettre les délits les pi us graves sans proclamation 
publique, â plus forte raison sans qu'il soienl spécifiés 
nommément. 

[7] Eh quoi ? quand toi-même tu introduis dans 
'EfilLse, pour supplier ses frères, l'adultère pénileut. tu 
ra^enDuille& en public couvert d'un cilîcf, eouîlU 
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prosternena iii médium atite viduaa, ante presbyteros, 
omnium jîicrimas sujidentem, omniuin vestigia lam- 
benlem. omnium g'enua deliiienLem, inque eum homi- 
nis esiLum quiidlis poLea miserliorJirie illecebris bnnus 
paalor cL benodicLu» Pupa concionaris, eL in p.arabf>la 
o\is cyi>ras tuas quaei-îs ? |"Sj Tua ovis ne i-ursu» Je 
grege exsiliat (quasi non esînde jam liceat quod nec 
aemel lîcuiL), cèleras eLiam nietu complet cutn mijxtnie 
indulg^eiis. [9] Aposlolua vern sceleratam llbtdinem 
fornîcaLiuQÎa inceslo onustam tam projecLe igrnoviaeet, ' 
ut nec buuc Silltem habïtum legalem paeniteaLiae, quem ' 
ab ipso (liHicisae debeces, ab eo exegeril, nîhil ds pos- 
tero sil comminaLuB, nîhil de t-etei'o allncuLuB? [10] 
Quin îinmo et ulLra obsecral, consLiLuerenL in eumi 
dilecLinnem, quasi satisfaeiens^ noa quasi i^noscenâ 
[JI Cor. ij, SJ. El Uiiien dilBcticinem audîo, nou com-j 
municBtïonem. [Il] Quod ul ad Thi?ssaIoni(;eDse£ : v St| 
quis autem non obaudit sermoni noslro per epistulam,^ 
hune uotaLe, ncc commiscrsamiiii illi, ut rcvereaLur, nou 
quasi iniraicum depulanles, sed quasi frulrem objur- 
pantes » [// Thess. ni, I-i tl auiv,]. [\'2\ Adeo potuissBlj 
dicere et Tornicalori dilectionoir* aolumniodo conces-l 
aara, non el communu-aLiimem ; incerttn vero iiec ililec] 
lionein, qusni sciliccL aut'erri jusgîssel de medio ipuo- 
rum, multo magi:^ uti({ue de antmo. 
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le cendres, dîitis une aUitudfl humiliée el prnpre à 
ispirer répouvatilc, devant les veuves et les ppc'tres. 
cherche à attirer sur soi les larmes de tous,] 
lèche la Lrace de leurs paa^ Il embrasse leura 
anoux. El loi, extiellenl paaLeur, évèque bieTiveiUant 
jnie Iv es, pour que cet homme arrive h ses fins, ne 
Spands-tu pas dans tes discours toutes les amorces de 
pitié? Ne cherches-tu pas les biques dans la para- 
ile de la brebis? [8] Pour que La brebis ne se sauve 
plus du troupeau (comme ai ce qui ne lui a jamais été 
permis oedevfiLLptus le lui être désormais), lu remplis les 
kutres de crainte, au moment même où tiiesle plus indul- 
enljvoj. Notes], [9] El l'apn-treituraiL pardonné si négli- 
smmeiit à une passion scéléralCr fornication ag'gravée 
BDCore d'un inceste, sans esig-er au moins du cou- 
ible ces marques légales de la pénitence que tu devrais 
Lfoirappriseadelui, âaneforiTiulef iiucuûs menace pour 
'avenir, sans rien dire du lendemain ? [10] Bien plus, 
.conjure plus loin les Corinthiens de faire preuve de cha- 
ité S l'égard de cet homme : on dirait, non pas qu'il lui 
pardonne, mais qu'il lui fait réparation, — Et cependant 
je l'entends parler de " charité », non de n communion i». 
(Il] li écrit aux Theswaloniciens : n Si quelqu'un n'obéit 
pas auï inslructionK que nous donnons par cette lellre, 
I note/.-le et n'ayeï point de rapport avec lui, afin qu'il 
^btn ail de la confuaion. Ne le regardez pas comme un 
^Hftnnetni. maisreprenea-le comme un frère. » [12] Tant il 
^Pbst vrai qu'il aurgît pu dire que la charité seule était 
accordée même au l'ornîctileur, mais non la commu- 
nion. Mais à l'incestueux il ne pouvait pas même accor- 
der la charité, puisqu'il leuravaîl ordonné de le chasser 
l'au milieu d'eux et à plus forte raison de leur cœur. 
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[13] — Sed verebaLur, ne fraudaretur a SaUna cires 
ejus personae amissîonem. quem Salcjnae ipsi; [irojiM- 
ratl aul ne abuiidantia maeroris devorareLur, quêoiiu 
interiLumcarniaaddixeritl. — [14] Hîcjam «carnisinltri- 
tum 11 1"/ Cor. V, 5] in offlcium paeititenLiae înlerprf- 
tiiatur, <[aod videatur jejunits el sot'dibii§ el InriiiiJ 
omni et dedita opéra malae traclalionis carnem esUt- 
ininando salis Deo facere, ni ex hoc ar^umeuhnLur 
fornicRlorem, îramo incesLiim îllum non in perdilioneiii 
Salaaae ah aposLolo Iraditum, sed in enieadaLioneiu, 
quasi poste» veniam ob inleriluin, id est conSictatio- 
neiti caraîa, coasecuturum, igiLuret consecutum. 



[15] PlaôË idem apostolcis Hymenaeum et AieiHo- 
drum Satanae Iradidit, uL emeiidarentur non blaspbe* 
mare, sicut TimoLheo soo acribit [/ Tint., i, 20]. 

— Sed et ipHB datum sibî ail sudem, ang-elum Siila- 
oae, a quo colapbizaretnr, ne se eKtolleret [// Cor>,J:i't 

7].- 



[16] Si et hoc tangunt, ul traditos Satanae ab illo i* 
emendatloneni, non in perditionem intellegamua, qu»" 
simile biaaphemia et incestiim et anima ab hia integJ"*' 
immo noa alinade quam Cx. sUifliïtâ sanclitate el ^* 
onrnî innoeentia elala, quae in apostolo colaphis, 
forle, cohibebaLur per doloreni, ul iiiunt, aui-iculae v* 
capilis? [17] Incestum vero atque blasphemia tôt 
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'I3]^Mais ilcraignail que Satan nele frustrât au sujet 
de la perle de cet individu qu'il avaïL iLi-même livré à 
Salao: ou que condamné à la perdition de sa chair, il 
ae fût dévoré par une tristesse trop grande. — [14] Ici, 
ils entendentparces mots " perdition debchaîr « l'exer- 
cice de la péniletice quîsuflit, selon eus, à Batisfaire à la 
^u^tico de Dieu en exterminant Ja chair par lea jeûnes, 
la malpropreté, la négligence des soin»^ corporels et 
la rechercbe de toutes les autres moiiitications. Et ils 
en tirent argument pour soutenir que le fornicateur, fit 
à plus forle raison l'incestueus, ne fuL pas livre par 
l'apôtre a Satan pour sa pot^îtion, mais poup son amen- 
dement, comme devant mériter par cette mort de la 
chair, c'est-à-dire par cette lutte cootre la chair, un 
pardon qj'îl a réellement obtenu. 

[15] Il eat clair cependant que ce même apôtre livra 
à Satan Hyménée et Alexandre aSn de leur apprendre 
à De plu9 blasphémer, comms il l^é^rit à son cher Ti- 
ntilhée. 
^m- — Mai»iil dit lui-même qu'il lui a été donné une épine, 
un an^e de Salan, chargé de Is souffleter pour rsballre 
en lui l'orgueil. 

[16] — S'ils tôucb^Tità ce point pour noua faire croire 
que Paul livra ces hommes h Satan pour leur amen- 
dement, non pour leur perdition, quel rapport peut-il 
y avoir entre le blasphème et Tinceste, et une âme pure 
de ces souillures; que dis-je ? une âme élevée au plus 
haut degré de sainLeté etd'innocence, qui chez l'apAlre 
était réprimée par des « souifllets », c'est à-dire, è ce 
que l'on affirme, par une douleui* d'oreille ou de tète? 
Mais Tiaceste et le blasphème valaient bien, qu'il 
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homines in passessioiiem ipsi Salanae, non angeloejub 
tradidisBE menierii rit. Et do hoc enim iiiteresl, Lminn 
et ad hoc plurimuiii referet, quodillos Iradîlos abapos-j 
tolo lej^imus Satânae, apnstolo vero aag;eluin dalumj 
Satonae. [18] PosLrenin cum dsprecnrelur DomiiiUil ' 
Paulus, qiijd audit? « SaLia habe gratiam mearn, virtusj 
enim iu inSrraîtale perficitur. " [/ Cor. xii, 9]. Hoc,| 
qui Satanae dedunLur, audïre non possunl. .[19' [lynie-l 
naeiaulem et Alexandri crimen, si et in islo et in fuluro 
aevo irremiaaibits est, blaspiiemia acilicel [Marc, m, 
28 et âuiv.], ulique apostûlus notl advçrsus terniiouni 
Domini sub spe veniae dedissat Satanae, jam u HAeio 
blaspheiniam mersoB [/ Tim. i, 19]. [20] Unde el lUU' 
fra^os eos juxla fideni pronunfiavit, non habeoleajam 
solalîum navis ccclesiae, Illis enim venJa negatur, qui 
de 6de in blasphemiam impe^'eruut. Ceterum elhiiîci si 
haeretici quoLidie ex blaspliemia emergunl. [2l| Sed el 
&i dixit : n Tradîdi eo3 Satanae, uli discipUnam aM!|K- 
rent non blaaphemandi[/ 7*101, i, 20] u, de ctiteris ifiiil 
qui. illis traduis Satanae, id estexlra eccle^iani projccb»! 
erndiri haLerenl blaspheiiiaiidum non esse. [3^! S*c 
ig'ittji' et inceslum l'omicaloreiTi non in emendalion«ii. 
sed in perdilionem tradidit Satanae, ud quem jam supci 
ethnicos deUnqnendo Iransierat, ut dïscerent fornicat 
diiin non esse, [23] Denique « in iiiteritnm. iiiqu*' 
carnîs « [/Cor. v, îij, non in crucialum, ipsam sufasL*' 
tiain daiDnane per quam exciderat, quae exinde j' 
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I 

M- 



rât ces homnses lout enliers au pouvoir de Satan et 

n au pouvoir de son unge. EL il ^y a feLle dlllérence 

.quelle est capÎLale), que nous lisons qu'ils furent livrés 

r l'apôlrc; â Sal^ii lui-même, tandis qu'à l'apiJtre, c'esL 

ange de Satan qui fui donné. \\H] EnBn qu'cnlcnd 

ul, au milieu de aes Bupplicslions au Seigneur? » Con- 

-lol de m;i grâce; car la force trouve son perfec- 

nnement dans la faiblesse, n Voilà ce que ne peuvent 

lendre ceux qui sont livrés à Satan. [19] Si le crime 

Hyménée et d'Alexandre, je veux dire leur blasphème, 

it irrémissible em ce monde et en l'autre, l'apôtre, 

ntre Ea sentence du Seig-neur, ne les eût pas livrés à 

tan avec l'espoir du pardon ijlors que déjà, rebelles 

la foi, Î3s étaient submergés dans le blasphème. 

'] C'est pourquoi il les appela naufrajirés selon la foi, 

uisqu'ils n'avajenl plus la cotltiolation du navire do 

'Église. Car le pardon est rel'usé à ceux qui, de la foi, 

sont précipités duns le blei^plième; maîit il y ^ des 

ïensetdes hérétiques qui, journellemenl, émergent du 

aphéme. [21] Si l'apAlre a dit : " ^le les ai livrés h 

Satan pour leur apprendre â ne plu» bliiephémer >■, il 

l'a dit en pibi-lânt des «utrSît qui, le^ voyant livrés à 

Satan, c'est-à-dire rejetéa hors de rhglise, pourraient 

apprendre ainsi qu'il ne Caut pas blasphémer. [22] Ainsi 

donc, ce n'est par pour son amendement, mais pour sa 

perdition qu'il a livré le fornicateur incestueux à Satan 

qui il était déjà passé par un crime pire que tous 

uxdes paicDii ; et il voulait apprendre ainsi aux aulres 

& évitei' la fornication. [23] Enlin, il dit » pour la per- 

ition de la chair u, non n pour la souil'rance de la 

air I). II condamnai! ainsi la substance même par où 

TstiTtlbcaK. — De pa.eniienlia. V 




130 DE PUDICITIA, XIII, 24 — XIV,3 

perierat bapUamateamisâo, « ut. spiritus, inquil, siilvii 

ail in die Dominî >i [f Cor. v, 5], 



[21] Et de hoc enim quaeralur, si spiritus homimi 
ip$ius sah'uâ ç^it. Ergoacilvijâ erii âpirilus t^titc scclere 
pollulus, propler hoc perdita carne. Salvus sil tn 
poena? Ergo poenara sine capne ceiisebit coolrariu 
interpretatio"? Sic resurrecLionem carnis amiltimus. [25, 
Supereat igilur,ul cuin spîriluin dixerit, qui în eccl«sii 
l^finseLur, salvum, id est inlegruni prae stand uni îu dw] 
)ominî ab immunditiarum (^oatagionc, eje>utn inceslv 
fornicalore. [2li] Sitjuidem Bubjun^îL : « Non icilu. ! 
quod modtcum farmeiituin toLam desipial i:on£[>crâTn' 
nem? » [v, G]. Et lameo fornjcaLio incesla ood eral 
modicum, aed grande fermcntum. 



XIV. Et his itaque discussia quae intercesseraa't 
regredior ad secundam Corinlhiomni, ut probem iHiio 
quoque apoatoli dictum : » Puffîciat ejusniodi tomiP' 
inci'CpaUo ista, quae a mullia ■< [// Cor., u, 6]. non in 
fomicaioris peraonam convenir^. [2] Si enim deden- 
dum Satanae pronuntiaverat in îoLentum carnis, iilique 
damnaverat eum magis quam increpaverat. Alius ergc 
rerat cui vnlniL sulficere increpatlriiiem : siquidem for- 
'hicator non increpatiortem de senLentia ejus nettulerat, 
SBd damnationem. 



[3] Nam et hue Ipsum diapicienduoi Libi otrero. 



PAUI. ET L INCESTUEUX DE CORINTHE 



i3i 



cet homme avHÎt faUli et qui dès lors était d^jà perdue, 
loul lefruildu baplèmeéUiit aaéanti: <■ Ailii, dil-îl, que 
l'âme aoil sauve au jnur du Seigneur, « 

\'2i\ Il f:iut aussi chercher si l'âme de cel homme sera 
Hauvée. AÎDsi celle âme sérail sauve, aprèsa'étre souillée 
d'un crime pareil, pour lequel aa chair a déjà été livrée 
à la perditioH ? Sauve dans le chàLimenL [voj. Fautes] ? 
Maïi: une inlerprélation hostile ne va-t-elle pas juger 
que dés tors le châtiment peut exister sans la chtiir ? 
Nouscnmpromellons lie la sorte la résurrection de la 
chair. — [25] Il reste à supposer qu'il a parlé de cette 
âme qui eat coneidérée comme étant cell-e de lligliae 
fit qui dôil être produite ^fiuve, e'est'à-dirc pure de 
■tntâ souillure, au jour du Seig^neur, après le rejet du 
îmicaleur incestueux. [SH] L'apolre ajoute en fsfTet : 
Ne save7,-vou5 pas qu'un peu de levain aigrit loute la 
Lie? n l'^t cependant une fornication doublée d'un 
ÏCeste n'élait pas un peu, maie beaucoup de levyin. 

XIV. Voilà écartées les objeelionH qui étaient 
itervenues. Je reviens k la seconde épitre aux Corin- 
liens, pour prou%-cr que le mol de l'apolre : a Qu'il 
if Use il cet homme de cette réprimande faite par ud 
grand nombre ■■, ne saurait a'apphquer au fornicatpui'. 
J2] En elFet, s'il avait prononcé qu'il devait être livréà 
ilan pour la perdition de sa chair, il l'avait par le fait 
même condamné bien plutôt que réprimandé. C'est donc 
-â un autre qu'il a voulu que suflise la réprimande, 
lisque, d'après sat>entence, le fornicateur avait éU 
"îrappé, non d'une réprimande, inaie d'une condamna- 
.lion. 

[3| Je te prie d'eiisminer s'il est fait allusion dans tu 
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fuerinl in epislula prima alii^ qui aposLolum codIthU- 
verlnLincondile aj^enLes, et contristati siatabillo ldcts- 
pationem referonLea justa sensuin epislulae sflciindâe. 
ex quibus in Ba veniarii aliquis polusril adiptsci. [4] 
Animadvertamus aulem totam episLulam primam. é 
itii dixerim, non alrainenlo, sed Celle conscriptam, 
tutneiilem, indignantcm, declignstitetn, comminanteu, 
mvidiosam, eL per singulas causas in quosdîira quasi 
rauiioipes eacum lîguratam. [5] Sic enim exageranl 
schismaLa et aernulaLionea et dissensiones et praesudip- 
tioEies et clalioncs el contentionea. uL et invidia oaew 
rentur el correptioiie relunderenlnr el auperbia elinia- 
rentur et ausleritate deterrerentur, lît qualis invidia 
humilitatis aculeua? [6] « Deo gralïag ago, quf>da«n)i- 
DBm vestrum tinserim, nisi Criapum et Galum, ne (piî 
dicat qiiod in noniine nieo linxerim. Nec enim jiidi 
cavi scire aliquid m vobis, quam Je^um Christuin w 
huQc crucitixum. [7J Et puta, nos Deus apostolos novrs- — 
simos elegit ve!ul besliarias, (juod apectaculum facK--' 
sumns huic mundo et angelis et hominibus, eipiirim- " 
menLa hujus mundi facti sumus, omnium peripseut -* 
[/ Car, I, 14 et Huiv. ;ii, 2 ; iv, 9, 13]. " Et : « Non suf»^ 
liber, non sum apoalolus, non Cbriâtum Jesum Dom*- ~ 
num nostrum vidi [i«, I]? iv [8] Quali contra supercili. 
pi-oninitiare compulsus est : « Mihi autem in moilic 
esL, ut a vobis interroger aut ab humano die ; ccqi* 
enim conscius mihi sum [iv, 3j. » Et : « Gloriam me'*" 
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première épître à d'autres délinquants qui, par leur 
mauvaise eonduile, aienl conlrîslé l'apôLre el aient été 
cnnirisliés par lui, et qji aient reçu des réprimandes, 
comme le dil la seconde épîLre; et ai parmi eux il en 
est un qui dans cette seconde épître ait pu obtenir son 
pardon. [4] Rciniirqaciiasqu« toute la première épîlre est 
■ écrite, pour ainsi dire, non pas avec de l'encre, mais avec 
du fiel ; elle est courroucée, indignée, dédaîgneuSG, 
meuaçante, haineuse, ei elle s'en prend pourchaque crime 
particulier à ceusqui en étaient de venus comme les adju- 
dicataires. [5] Ils avaient poussé À bout les schismes, 
les rivalités, les dissensions, la présomption, l'orgueil 
et les disputes ; il fallait leur faire sentir le poids du 
ressentiment, les réprimer par le blâme, les mettre au 
point par la hauteur, les réintégrer dans la voie par 
la sévérité. Et quel ai|^uillou d^humilialion eon ressen- 
timent leur faisait getitLi- ! [(ij « Je rends grAc* â Uieu 
de ce que je n'ai bapUsé aucun de vous, sauf Crispas. 
et Gaius, afin que nul ne puisi^e dire qu'il a été baptisé 
en mon nom. Je n'ai rien voulu savoir parmi vous autre 
chose que Jé&us-Chriat et Jésus-Christ crucihé. [7] Uj 
me semble que I>ieil nfjUs g choisie, nnus les derniers 
desapôtres, comme condamnés auxbêtcE:, puiç^que nous 
avons été donnés en specLucle au monde, aux anges et 
aux hommes et que noua sommes devenus les ordures de 
ce monde, les balayures de tous. «Ou encore; " Neeuis-je 
pas libre ? ne suia-je pas apôtre ? n'ai-je pas vu le Christ 
Jésus notre Seigneur ?i> [8] Mais avec quelle hauteur est- 
il amené à dire : « Pour moi, je me mets fort peu en< 
peine d'être jugé par voua ou par un ti-ibunal humain ;j 
je ne méjuge même pas mni-méme, » Et : » Personne ne 
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uenio initniet. Non scîtis quod angelos aumus judicv] 
turi?[u, 15; VI. 3]. » [9] Getopuin liliertasquam apsrw' 
objur^ationis, quam exerLa at'ies machaer^e spirililis: 
Il Jum diliiLi eslis, jam aaLurati estls, jam regnatiB [iv. 
8]- Il lît : 1' Si quia se putul scire, nondum scil quen»- 
arlmoduni oporleal eum acire [viii, 2]. n [Iflij 'Soaa.v 
et tunc iii fiiciem alicajuy impiii^ens? « Qtiis coliDi 
inquJL, tG disceirnit? Quid auLem hiibes quod non atce- 
pisLi? Quid [^lopiaria, quagi non acceperis [iv, 7]?« 
Nonne el illos in os caediL? [Il] n Quidam auLera în 
conscienlia usque nunc quasi idolothyium edunl 
[l Cor., VIII, 7]. Sic autem délinquantes percuLienda 
coni^CÎentîii!^ fratriirn inlirmas in Christum deliuqueot 
[viji, I3j. Il Jam verael nominattm : » Aut non hab&niiis 
potestatem manducandï el bïbendi, et mulieres circua 
diicendi, slcut et celer! apostoli el fratres Domini 
Cephas [is., 4]? o Et ; " Si alii de poleslale veslra coi 
eequiiiitur, non magis nos[ix, 12]? > [12] Aequeetill 
singulari sliln ligit : « Propterea qui se putat star 
vidGat ne cadal [s, 12], » El : « Si quis conLenLioau* 
vîdetur, nos talem consuetudînem non habemus, ncque 
ecclesia Domini [xi, 16]. n [lï] Tali clausula maledlcU) 
detextn : » S\ qu;» non amal Dominum Jesum, sit ana- 
tliGma [xvi, 22],' «i aliquem utique percusait. 




Sed illic mag^ls slabo, ubi apnslolus magîs fepvel, u 
ipse fornicalor aliis quoque negotium fecil. [I4]« Oua 
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luira ma gloire à néaiiL Ne savej'-vous pas que nous 
rerons lesi anges ? » [-1] truelle libre franchise dans 
B9 peppochfts, quelle pointe déminée fait sentir 3on 
îaive spirituel ! ■" Déjà vous èlea riches, déjà voua êtes 
BBsaBÎL's, déjà vous régner. « Kt : " Si quelqu'un se p€r- 
lade savoir quelque chose, il ne sait pas encore com- 
nenl il doit savoir ». [10] N'esl-ce pas ici un vrai soul- 
H qu'il applique ; " Qui est-ce qui Lii met à part des 
kulres ? Qu'as-tu que tu n'aies reçu ? Pourquoi l'en 
îlorifieB-lu coinine si tu ne l'avais pas reçu '? " Et ceux- 
p ne les frappe-t-il pas aussi au visage? » Certains 
laintenaul encore mandent, quoique le sachant, la 
iandedesidules. Mais en péchant de la sorte, eu ébran- 
lât les faibles conacienoes de leurs frères, c'est contre 
Christ qu'ils pèchent, n Et il ajoute en citant des 
>ma : " N'avons-noua pas le droit de manger et de 
ïire? et de mener avec nous des femmes, dfl même 
le les autres apôtres et les frères du Seigneur 
Cépbaâ"? " lit ; « Si d'autres airivent à vous dominer 
lurquoi pas nous plutôt ? n [12] De même, il perce 
Bux-ci individuellement de son slyle : « C'est pourquoi 
le celui qui croit être debout veille h ne pas choir. « 
Si : u Si quelqu'un parait aimer à contester, pour 
lOUs, cç n'est point dans nos habitude^ ni dmis celles de 
ri'^iide du Seigneur. » [13] La opnclusion menaçante par 
tqueJle il achève : c Si quelqu'un n'aime point le 
ïeigneur Jésus qu'il soit anathème n, en transperce un 
encore. 

Mais je préfère m'en tenir aux passages où l'apôtre 
l'emporte le plus, où le fornicaleur lui-même crée aux 
autres des diflicultés. [14] it Quelques-uns s'eiiorgueil- 
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non Bim venturus ad vos, inllaLi suiiL quîdain. Vemim 
autein citius, si permiseril Doraittua, eLcoçnnscam non 
sermouem eorum qui inflsLi sunl. sed virlutem, Uns 
enim in serraOûe eat regnum Dei, sed in virtute, El 
quid vultis? veiiian ad vos ia x'ii-pa, an in spiriliileiis- 
tatÏB [iv, 18-21 ? 11 [15] Quid enim suberal? « Audilur 
ÏD vobis in lotum fornicalîo, eL Inlîs rornïcallr> qualif 
nec in geuLlbus, ul uxorem palrîs sui quis hubeal. E^ 
vos inflati estis, el non luniatis potius, ut auFeraturde 
medio veal.mm qui taie facirms admifiil[v, I etsuiv,]?" 
[16] Pro quo lugerenl? utique pro morluo. Ad quem 
lugerent? utique ad Doiniiium, Ut quo modo anferalul 
de medio eorum? non ulique ut extra ecclesîam delui* 
(hoc enim nnn a Deo poatularetur, quod eratiu praesi— 
dentia oiTicio), scd ut per nlortem hanc quOque oom-" 
munem et propriam carnis ipaius, quae jam cadave«*jJ 
■corruplivum essel immunditia irrecuperabili labiosum JH 
plejiiua de ecclesia deberet auFerri. [17] El ideo. qu»" 
modo intérim poluit auferri, judicavit dedendura ejus — 
mndi Satanae in interilum canais. Mîdedici eotm ea«^ 
seqaêbaluf, quae diabolo proiciebaLur, ut sa^r^menUo 
benedictionis exaucLoraretur, nunquam in castra ecck 
aiae reversura. 



[18] Videmusitaquehop inlocQ divisam aposlolî se*'* 
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Baeut comme si je ne devais plus venir VOUS voir. Maia 
viendrai bienlôt si le Seigjieiir le permet, e( je 
^Drai non point ce que disent ces gens plein d'eus- 
îmes, mais ce qu'ils valent- Cor ce n'est pas dans 
paroles que t'OnsisLe le rovHume de Dieu, mais dans 
BS actes. Que voulez-vous ? que je vienne à voua avec 
verçe ou avec un espril de mansuétude ? » [15] Qu'y 
rail-il donc? « Il n'est bruît parmi vous que de for- 
l^îcatîon cl d'une fornication telle qu'on n'en voit point 
' pareille chez les gentils. C'est au point que quelqu'un 
it avec la femme de son père. Et vous, vous êtes gonflés 
rorgueil ? el vous ne gémissez pas plutôt pour que soit 
:;lu3 d'au milieu de vou& celui qui a commis un tel 
irfaii ?» [16] Pour qui devaient-ils pleurer ? pour un 
lort, sans doute- Devant qui devaient-ils pleurer 7 
îvanl le Seig^neur, sans doute. Comment devait-î] être 
d'au milieu d'eux 7 II ne s'agissait pas ici d^e le mettre 
■ors de l'hglise ^car on n'eût pas dem.indé à Dieu ce 
li était l'ofrice du chef de la cnmmunaulû) : mais il fai- 
llit que par la mort, non pas seulement commune à 
)UB, maïs propre â cette chair qui était déjà <?adavre 
ijet à la corruption, charogne irrémédiablement mal- 
propre, il fût plus complètement evclus de l'f'ylise. 
[ï"] Et c'esl pourquoi l'apôtre, afin de l'en retrancher 
ymaie il pouvait l'être provisoirement, prononça qu'il 
fallait le li\rer à Satan pour la perdition de sa chair. Par 
là même une chair ainsi abandonnée au démon était 
maudite; elle était destituée du sacrement de la 
^nédiction et ne devait Jamais rentrer dans le camp de 
l'Ëg-lise. 

[18] Noue voyonsdonc ici que la sévérité de l'a pôtrea'esl 
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rilatcm in quemiam inflalurn et, in quendjim iucesliw; 
in alterum vipg:a, in alLerum aententia armalum : wrp, 
quEini minabalur, senlenlia, çiiam exaequebaLur; iUini ' 
jultiuc coruscfliitem, haiK; sLat.im fulmifianlem, iju» 
ircrfpahiiil, quaque ilamnabat. [19] CeiiumquH; ni 
exinde increpîLuni quiiïem sub intentalione virgiif tiï- 
irijUse, damnatiîm vero ^^ub repruesejitatiniie poera» 
pepiaae. SLatlni ille Limena plagam <^ rediil ^, sbiitilic 
lueaa poenam. 



[20] Cum ad Coriulhios ejiisdem apoatoli lîtlerae il*" ' 
rantur, veaia fil plane, sed incertum cui, quia nec pW- 
sona ncc causa proacribiLur, Rea cum senslbuscoflFB- 
ram. [21] Si incestiia opponitur, ibidem Bril eE inCpl"' 
Sane rei ralio satis habetur, cum inQatus incrcpîtiis esU 
ïncestus vero damniiLus est. laflato tgnosoitur, se'j 
încrepito ; inceslo non videlur ig'notum, ut damnalo- 
[22] Si ei ignoacebaiur, cujua devoratio ex maeroraj 
nimio UmebaLiir, devorari adfauc increpiliis pencliU' 
bdtur, defioiens ob corajuinationem et maçrens oBJ 
irierepalionem; damnaLus vero et culpa et sentuninj 
jam devoratus depuLabatur, qui non maerere liabere^j 
sed pâli quod aille passionein maerere potuîssot. [23i 
Si idcirco igjioscebatur ne fraudaremur a Salaaa, iP*"! 
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Ptapée emlre uq orgueilleui eX un incesItieuK- conlre 
premier il s'est armé de la vcr^'-e, et contre le second 
la sentencB, la vcrgs qm menace, la senlsncQ qui 
écule : l'une qai jetait seulement des éclairs et avec 
[UêJle il gOurmandait, l'autre qui l'aisail éclater la 
xdre st par laquelle il c^^^ndaninaît, [10] il est dès 
■a certain qu'il y en eut un qui trembla sous la 
ïnace de la verge, et qu'il y en eut un autre qui fut 
tidamiié et périt s-ous le châtiment infligé. Aussitôt 
premier reviut, redoutant le coup ; l'autre a'ea alla, 
rg;eanE snn châtiment. 

[20] Lorsque l'apotre éerilde nouveau aux Corinthiens, 
Fonnuteun pardon, mais on ne sait au bénéfice de qui, 
r il n'indique ni la personne ni la cause. Mettons les 
Isen regard du senag-énéral. [21]Si Ton nous dit ; c'est 
ice^tueu}:, il faudra que cesoit aussirorgueilleuK, La 
OBis va de soi, étant donné que l'orgueilleuï n'a été 
e réprimandé tandisque l'incestueux a été condamné. 
Orgueilleux reçoit son pardon, après avoir été gour- 
indé ; mnis il ne semble pas que l'incestueux reçoive 
sien, puisqu'il a été condammé. [22] Si Tapôtre lui 
rdonne parce qu'il craint qu'un excès de chagrin ne le 
naume, celui qu'il avait gourmande était menacé, 
' aussi, d'être oonsumé, étant tout accablé des 
Bnacea reçues et tout triste des reproches essuyés. 
^K celui que sa faute et la sentence de Pau[ avaient 
ndamné était déjà considéré comme consumé. Il 
Ivait pins ît gémir, maii^ à expier ce sur quoi tl aurait 
I gémir avant de Tespier. [23] S'il recevait son pardon 
lur que nous ne fussions pas frustrés par Satan, 
e ne pouvait prévenir ce dommage que dans ce 
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ulique delrimentum (jrBecavebaLup quad rotiflw 
perissel. Nihil de Iransacto praecavelur, seH île aillut 
salvo, 1^4] Damnatus autem elquidem in po^sessinom i 
Sataiiae jam lune perierat eccleslae, cum taie Itirâ»! 
udmiserat, n«dum cUlu et ab ipS9 ejerabalur. Quoniodii^ 
vereretur Frauilem pâli ejus, qiiem jam el ereplum ainv' 
serai et damnatum habere non poUieral? [35] Po 
treinm quîti jinJîceni itidulgcrc conveiiiet quod pronu 
lifilînnc dei'iderit an quod interlocuLionc auspendaiitl 
el utique eiim judîcem qui tiod solel en quae de 
tniitil CËaedilicare, ne Iransgressor habealur [(f^-ii 
n, 18]. 



[26] Açe jam, si non tôt personaa prima cpîstulB cmP 
triatasaett si nemiiiem încrepLnaaet, neminem lernii»ïL|| 
si solum incestum ce?idîâ$el, sï nuHum in chu» eju 
in pavorem miaiaset, inrtalum conslernassel, noaa 
meliiis ^uspicareris el fîdelîus itrgumentarerjs aliqae 
polîus longe alium apud Corinthtos tune in eailc 
causa fuisse, ut încrepitus et lerrïtus et maerore jail 
sauciua, proplerea penniLlenl-& (ïiùdulo dclicli, vêmaii 
postea ceperit, quam ut flam incesto foroicaLori inl 
jPretareriË? ['11] IIoc enin) legisse debueras, elsi no 
in epistula, sed in ipsa apostoli secta a pudore clariil 

lam sLilo ejus impressum, ne scilicet Paulum apo^ 
tolum Christï \II Cor., i, 1]. doctorem nalioaum in fide 
et vepitale, vaselectionis [cf. Actes, ix, I5J, ecclesiarum 
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I avait pas encore péri. On ne prend pas de précau- 
n pour ce qui n'est déjà plus, mais pour ce qui est 
3ore. ['îi] Le condamné, au contraire, tombe su pou- 
ir (Je Satan, était déjii perdu pour l'Éfrlise au moment 

il avait accompli un tel forfait, à plus forte raison 
sqii'il était rejeté de son sein. Comment l'Égliae 
rail-elle pu craindre la perte d'un homme qui, lui 
ml été arraché, était déjà perdu pour elle, et qu'elle 

pnuvihit garder une fois condamné ? [25] Enfin sur 
oi un juge doit-il faire porter §oii indulgence ? sur ce 
'il a réglé par sentence formelle ou sur ce qu'il a sus- 
adu par seateuce interlocutoire ? surtout CjUiind ce 
;e n'a pas Thabilutle de rêédifierce qu'il a détruit, 
n d'éviter tout soupçon de prévarication. 
^6] Dis-moi, si la première épître n'avait pas cou- 
Btélant de gens, si elle n'avait gourmande personne, 
■rillé personne, si elle n'avait frappé que l'incestueux 
j1, si elle n'avait elîrayé personne à son ?uji3t, si elle 
ivait constei'né nul org'uetlleux, ne serait-i) pas pour 
I meillGur de conjecturer et plus juste de soutenir 
1 il y avait alors parmi les Corinthiens un tout autre 
Tsonnaçe, qui, impîiqué dans ta même affaire, fut 
ittrmandé. terrorisé, maladede chagrin, etqui ensuite, 
> raison de la médiocre gravité de sa faute, reçut edu 
irdon : plutôt que de supposer qua ce pardon ait été 
«ordé à un fornicateur inoestueux 7 Ç27] Tu aurais 
l'ire, sinon dans l'épître, du moins daiislecaraclèrede 
'pâtre^ ce qui y est écrit par son honneurplua clairement 
icoreque parsa plume ; et alors iu n'aurais pas auppoa-é 
iM Paul, l'apôtre du Christ, le docteur dea nation» 
ms la foi et dans la vérité, le vase d'élection, le fonda- 
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candill.oreni, censorem disripIitMirum, tantae levitjln 
inficeres, ut aul damiiaverît (emcre quem moi Essrt 
absoÉuturus, aul temere absolvent queni non Um*« 
damna^ael ob solitiu licci forci cationem simplicie ini|>ii- 
dicitiae^ nedam ob inceslas uupLius et impiam lum- 
r-inm et libidiaem pyrriuidalem, ([uam nec nationibiB 
com paraferai ne consueludmi depuUretur [/ Cor. », 
Ij, quam absent juHlcaraL ne spalium reus lucrarelur 
[v, 3], quam advocata etiam Domitiî virluLe ilaïani- 
verat ne humana seutentia viderçlur [v, -1], [28j Lusil 
igilur et de auo spirituel de ecclesi^e aiigeln et deTlr- 
tute Domini, si quodde consilîo eorum pronuntiâvertl 
rescldil. 



XV. Si otiam aequentia illius epistulao ad inteulatio-j 
nem aposloli exIendaH» nec ipsa comparabuntur «j 
obliterationem iiicesti, ne et hic sufFundatiir aposloluf] 
posteriorum incongruenlîa sensuum. [2] Quale estcaPi 
ut cuit] maxime inccsto fornicalori poslli minium l»N 
gitus ectleaiasticâe piicis statim tngesserit d« av«rM-j 
tioTie immundiliarum, de ampuLatione maculanim. 
exhortatione sancliaioniarum, quasi nihil conlrariui" 
paulo ante decreverïl ? 



[3] Compara denique, an ejus sit dîcere : a PropleW 

habenLea mînîaLratîonem istam, aecundum quod lOW*' 
ricordiam consecuti suinus, non deticimua, aed aWi"' 
mus occulta dedecoris [II Cor., iv, 1 et suiv.] ..,qmiiot 



SAIHI PAUL ET LA CHAIR 



il'A 



(rdes Ésliaea, le censeur des mœurs, une telle ïncon- 
■ncequ'ilatiralt condoTTinéà k légère celui qu'il devait 
Sntôt absoudre, nu qu'il aurait absouBà la Ip^ère celui 
É'il aurait séHeusemenL uond.Tnmé, quand bien même 
il été pour une seule fornication, pour une iinpudî- 
■ ordinaire [à plus forte raison pour une union inces- 
:use, pour une lux-urt; impie, pour une passion parri- 
qu'il ne veut même pas coroparet' à cella dea pa'i'enB 
ipenr qu'on nela mette au compte de la eoutumfi) ;pour 
1 crime qu'il avait jugé de loin, do peur que le coupable 
bénéliciât du délai et qu'il avai( condamné en invo- 
laol la ve^rtu du ^eif^neur, de peur que la sentence ne 
parût celle d'un homme. [2S] Il s'estdoncjoué et de son 
esprit et de l'ange de ri'^gliso et de la vertu du Sei- 
gneur, s'il a révoqué l'arrêt porté d'après leur conseil. 

XV. Si tu lis lasuite de celte épître en tenant compte 
dea reproches de l'apôtre, elle ne cadrera pas davan- 
tage avec l'hypothèse d'un pardon de l'incestueux ; car 
il ne faut pas quel'apôlreait à roug-îr de s'être ultérieu- 
rement contredit, [ij Commeiil admettre, en efTet, 
qu'après avoir rendu à un fornîcateur incestueux tous 
les privilèges de la pais ecclésiastique, il ait insisté 
aussilf^L sur le devoir de ha'ir les impudicilés, d'écarter 
les souïUui'es, âuf des conseils de chasteté, commo e'il 
n'avait rien décrété de contraire un instant aupara- 
vant ? 

[3] Compare; appartenait-il au même homme de 
dire : * C'est pourquoi, chargés dece ministère en vertu 
de la miaëricOrdé qui noua 'a été faite, nous ignorons 
U défaillatice, et nous repoussons de nousles honteuses 
passions qui se cachent » ; et, d'autre part, d'annuler la 
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dedecoris Untum, sed et aceleris manirestum rledanira 
veril. [i] Anejusdem siLexcusarealiquam impudldlian 
qui inter lîluloB laborum suorum, post anguslias alq 
pressurai, post jeJunÊa eLvîgîlias, casLimoiuiain qiinqiifl 
praedicaril. [// Cor., vi, 4 et suiv.]. [5] An ejusdem m 
reciperein communicaUonenireprobosquosque.quis 
baL : « Quae eiilm socieU:^ jusliLiae eL iniquilali^ijus 
autem Communicatio luci et lenebris ? quae consonaatdl 
Chris to et Belial? aul quae para fideli cum infideli? aiil' 
quis consensiis templo Dei et idolls [vi, 14] ? » [G] \oiiDf 
P'ConslaDlQr audire dcbebit : Et quomodo discernis, quat 
supra iocesti restiLuLione junsisti ? IMo enïm coocor 
rato rursus ccclesiae, el juslilia cum iniquilale s(X:ia(tJ 
et [eoebrae cum luce communicant, el Belial coniiai) 
Christo, et infidelis cum lideli ï>acrament» participi 
[7] Kl videriiil idnia. ipsesl teniplî Dei viliator in len 
pSum Dei convenii. Nam et hic : » Vos enira, inqal 
eatis templiiin Dei vivi : Hicit enîm, quia iahabitaba 
vobi«, et inamt>ula.bo, eL eco Dûuë illortiin, el îtll eruli 
mihi populua, Prnpler quod discedite die medioec 
separamini et immundum ne altiferttis. [vi, 16 

Buiv.]. Il 



[8] Hoc qunque evolvis, o apostole, ut cum maxîri 
ipse taiito immuiidiliarum gurgiti manum Iradaa >0 
Azotes]. Immo et adbaC superdicia : " Habentes ipl" 
promissionEm tsLani, ditecti, eraundemu? nos ab on 
inquinamenLo carnis eL spirîlus perficienLes castimc^l 
niam in fidei limore. n [IJCor., vti, I]. 
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condamnation portée non Beulemenl conLi-e une hon- 
teuse passion, niais contre un crime maiiifesle ? [4] Est- 
ce le même liomme qui excuse une impudicité, et qui 
parmi les tllrce de see Erdvaux, après les angoisses et 
les tnbotutioas, après les jeCmes et les veilles, a nommé 
aussi avec honneur Ha chtisleté '! KsL-ce le même honmB 
qui accorde la communion à tous les réprouvés eL qui 
écrit : V Qu'it y a-l-il de commun entre la justice i^t l'ini- 
quité? Quelle union peut exister entre la iLinière et les 
lénèbvcs î Quel accord entre le Christ et Bélial ? ou . 
quelle part te croyant peut-ilavoîravec l'infidèle? Quel 
rapport du lemple de Dieu aux idoles ? •' [G] Ne 
dev-ra-t-il pas entendre constamment celle rî]>oste : 
Comment si5pares-Lu ce que tu as uni quand tu as réha- 
bilité rincefitucuï î car depuis sa réintégL-iation dans 
l'Église, la justice esLapaocîéï à l'iniquilê, les ténèbfea 
à la lumière, Bélial est Haccord avec le Christ et Tiofi- 
dèle pardcipi! avee le fidèle au\ sacremenls. [7] Ce sera 
l'affiiire des idoles, si leprofanateur même du temple de 
Dieu entre dans le lenipte de Dieu, CiLnns encore 
l'apiitre : " Vous èles, dit-il, le temple du Pieu vivant. 
Dieu I'h dit : J'Iiiibilçrai en eux, el jo marcherai au 
milieu d'eux; je serai leur Dieu el ils seront mon 
peuple. Sortez donc d'au milieu dVux eL séparet-vous 
d'eux cl. ne touclie/ pas â ce qui est impur, o 

K8j Tu développes ces préceptes, n apfllre, juste au 
ment où lu tends Loi-même la main vers un pareil 
goulTrc d'immondices ; cl Lu ajoutes encore ; « Puisque 
nous avons celli? promesse, purilinns-nuuB. mes hîeii- 
njmés. de toute souillure de la chair et de l'esprit, el 
achevons uoLre sanctillcalion dans la craiiile de 
Dieu. » 

Thitvixiek. — De puniiëntiÂ. il 
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[9] Oro le, qui talia infi*it mentibus nostris, reTOCi-l 
■verat aliquein rornicatoram in ecclesiam? an ideoBcn-J 
bit, ne tLbi aune revocasse videatur? 



Haeceiculi et praeteritis praescribere, ita et sequên- 
tïbus pracjudicare debebuot. [10] în Ënem enîm epi»- 
tulae dicens : k Ne rursiis cum venero, humîliel m* 
Deus, eL lu^eam mu-lLos eorum qui ante deliquerunl el 
paenitenLiam non Bgeeani super imniundiLia q' 
a-dniLsepiinL, fornicatione et vilitale >■ [II Cor., xii, 21 
non u tique recipiendos constituit. si paenitenliam inii 
sent, quos in ecclesia inventurus erat, sed lugendoB si 
aine dubio eiciendos, ut paeniteiiliiiiTi perdereoL. [Il 
El cô(,erU[n non compeLît eum de comniunicatione 
qutd hic oalendisse, qui eam supra, iuoi et teiiebris, ju»-' 
litiae etiniquilaLi n(i^ibraL[//Cor., vi, 14], Sed ignocïot 
apostolum omnes iati, quî alîquid contra aaturam a 
propositjm homiuia ipsius, contra formam et regulaifl 
idoctrinaium ejus intL-llegunt, ut aanctitalis omuia etiam. 
ix semetîpso magisLfurnL, impuritatis omnis exsecrato- 
îm el expiatorem et ubiqne talera, citius inceslo qusrr»- 
lïcui bumaniorî reo ecclesiam reddidisse praeBUiuanl- 
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XV'I. Necesse est î^ituru^que illis apostolum ost«ii<)B * 

]ueni ego et in seciinda Corinthiorura talem defeadar*^ 

)ualem et in omnibus liLteris novi ; qui et iii prima pf*" 

\tû\ii omflium lemplum Dai dfldicavit ; a Noû scitîa, v»* 
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le demande, l'homme qui a gravé de telles 
les dans nos cueurs avait-il rappelé un fornïcateur 
rVÉplIse ? ou \es écrit-il pour que Lu n'ailles pas 
« maintenant qu'il ne Tail rappelé ? 
M passages doivent à la fois servir de prescription 
ird de ce qui précède et de préjugé â l'égard de ce 
lit, [ 1 0] Car vera lii (ia de i'épître il dît : «. Je crains 
jcaodje viendrai de nouveau, Dieu tie m'huniilîe 
He je n'aie à pleurer beaucoup cens qui, ayant 
lé, n'ont point fait pénilenee des impuretés, des for- 
mons et des libertinages qu'ils ont commis, n 11 n'u 
décidé en tout cas qu'il fallait réintégrer, s'ils t'ai- 
kt pénitence, cea hotnmts qu'il devait trouver 
jl'hglÎBe, mais qu'il fallait pleurer sur eux et les rejeter 
ésitation pour qu'ils perdeut le bénéfice de la 
mce, [II] Du reste il n"a pu pai-Ier ici de commu- 
I lui qui, plua haut, aviiit nié qu'elle fût possible 
lie jour et Iëë ténèbres, la justice et l'iniquité. Mais 
C(ïïinai$senl l'ien de l'apôti-e, loua ces g^ng-là qui, 
lit de son caractère et de son but, contraire- 
k la loi et à la règle de sa doctrine conjecturent 
:t apôtre, m<iître de toute sainteté même quand 
lait de son autorité propre, lui qui eu toute cir- 
nce maudissait et fiiisait expier l'impureté, ait 
U la poix de l'Eglise à un ineeatueux plutôt qu'à 
|ue autre coupable plus dîg'ne d'indulgence, 
n. It est donc nécessaire qu'on leur apprenne à 
httre l'apôtre. Je veux prouver qu'il est dans la 
ld« épîlre aux Corinthiens tel qu'on le voit dacs 
)» les 'autres ; lui qui, dans la première épitre, a, le 
î»r de lous, «on'safré le (cmplc de Dieu ; " Ne 



418 



DE PDDicmA, XVI, 2 — XVI. 6 



templum Dei ease et in vobig Dominum habîlare? ■ 
[I Car., m, lit]. [2] Qui e! templo Banciendo purtScan- 
doque aedituaîem îegem scripsil : « Si quis templum Dfi 
viliaveril, viliabît illum Deus; templum enini Dei sïnc- 
tuttl est, quod estis vus [m, 17]. » 



[3] Age jam, quis omnino vitiatum a Ueo redinteps- 
vit, id est traditutn Satatiae in interitum carnis, cuio 
idcirco subetruxerit : n Nemo seducat semetipsum > 
[m, IS], id est, iiecno praesumal viliatuui a Deo redin- 
tegrari denuo passe. [4] Sieut rursus inlef cetera, iitiino 
et ante cetera, moechos et fornicatorea et molles «1 
maBculomm concubîtorea negan-s regnum Dei coiisecu- 
turos, praemiait : " Ne erraveritis n, si^ilicet si piitavs- 
ritis eos coneccuturos [J Cor,, vi, 9j. [5] QuibusauUni 
regnum sdimitur, ulique nec vita permittittir i\aw 
inest regno. Etiam ingersns : « Sed haec quidem fuîstis, 
sed abluti estis, sed santtificati eiilis in. Domine Domiai 

_Jesii Christi et in spïritu Dei noslri n [vi. H], quaDlO 
delicta ista antefavacrimi acceplo facit, lanto posl lava- 
crunt irreniissibilii) conslituit, aiquideni dcnuo .iblui 
non lioet. [(j] Agnosfe et in sequentibus Pâulum coliun- 

'iiam immobilem disciplinai-um : n Cibi venlri, et ven- 
ter cibis, Deus et liunc «l illos conlicil; corpus auleo 
non foniicutioiiî, sed Deo [vi, 13] »; « Taciamus enim 

ihominem, ait Deus, ad imagineni et similitudiaem nos- 
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ivei-voua pas que vous Êtes le lemple de Dieu et que 
Seigneur habite en vous ? •> ; [2] lui quj a édicté une 

>i spéciale pour purifier ae temple et le rendre iiivio- 
ïle : « Si quelqu'un profane le temple de Dieu, Dieu 
perdra, car le temple de Dieu est saint et vous êtes ce 

jimple. a 
[3] Eh quoi ! il aurait réhabilité uu homme entJè. 

sment perdu aux jeux de Dieu, je veux dire livré 
Satan pour la perdition de la chair, lui qui a 

Icrit : M Que personne ne s'abuse n, c'est-à-dire que per- 
sonne ne présume qu'un être perdu aux yeux de Dieu 
liste être réhabilrlé. [4] De même encore, quand 
îrmi les autres cnnes, ou pour mieux dire avant tous 

^sauLres crimes, il aftirme que les adultères, \ss fomi- 

Bteurs, les efféminés, les sodomîtes ne posséderont 

UraaiiÉi le rovaume de Dieu, il commence par dire : « Ne 
3US faites pas illusion », etilsouft-enLend :a Si vous vous 
laginez qu'ils le posséderont. " [b~\ Mais à ceux à qui 
royaume est ôté, la vie elle-même du rojauaie n'est 
Stuellemenl plus permise. Il ajoute enoor& : " Or cela, 
est vrai, vous l'avez été, mais voua avez été lavéa, 
àais vous avez été sanctifiés par le nom du Seï- 
leur Jésus-Christ et par l'esprit de cotre Dieu. " 
itsnt il e?[case les fautes commises avant le baplème, 
itant il en pose en t'ait l'irrémisaibililè après le bap- 
le,, s'il est vrai qu'il n'est pas pei'mîs d'être baptisé une 
econde fois. [6] Reconnais encore, diina ce qui suit, Paul, 
lionne immuable de la discipline [voy, Notes] : <( Leis alî- 
aenisaontpour le ventre et leventre pour Icaaliraenta; 

maiij Dieu détruira ceux-ci et celui-là. Far contre, le torps 

n'est point pour la fornicatiou, mais pour Dieu » : 



DE PCDICITIA, 

Iram, el feeil horainem Deus, ad imaginem et «mîliluJ 
dinem Dei fecit îllara [Genèse, i, 27] ». [7J " El Domina 
corpori o : u aermo eiijm capu l'acLua est [Jean, i. 14]») 
« Deus aulem eL Dominum suscitavit, et nos suscltabi^ 
pervirtulemsuam [l Cor., vi, 14]", proptercorponssct 
licel nexum cum itio. [8\ Et ideo ; i^ Non scilîs corpord 
veslra niGmbra ChrisLi [/ Cnr., vi, 15] ? » quia el. Chris 
tus Dei lemplum : a EverLito Lemplum hoc, «1 ego illud 
in triduo resusciLabo[JEAN, ii, Ift] n. n Auferenâmembr 
ChrisLl, l'aciam membra foniitarîae? Nnn scilîs. qun 
qui agglutiiiiitur lorTucariae, unum corpus eUGcIturl 
erunL enim duo in unamcarnem [Gen., Il, 31; cf. Mai 
THiEd, Ki3i, 4], Qui aulem a|e;f,'iutiiialur Domino, unur 
est spirilus. Fugite t'ornicationera pi [/ Cor. y vi, 15-17], 



[9] Si revncabilem v^nia, quomodojfugiaTn raoeehH 
ienuo fulurus? nihil prol'ecero, si eam l'uçero ; unui 
ÇTO corpus, cui communicaDdo a^g:UiLiuiibor: u Onm 
delictum, quod ndmiserît horao. extra cnrpus eut; qd 
autem l'ornicalur, in corpus suuni peccal " [/ Cor., 
16]. [10] Ac ne hoc dictum Jn licentiu fornicalioD 
aderes.inv ut in rem tuam, uon Domini delicturu 
auferl te lîbi. «l ChrisLo, si^ul disposuerat, atldicit, l'V 
Non estls vestri », sLatim opponens. <• Empli enil 
slis pretlo, aanguiiie scilicet Domini, gloriiîcate el Ifl 
jiîLe Dominum in corpor* vealro " [/ Cor., vi, 19], [il 
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Faisons rhomma à noire image et ;■! noLre ressera- 

plance, a dit le Seigneur, et Dieu fît l'homme, il le fit 

U'image et à la ressemblance de Dieu, n [7] « Le Seigneur 

Bt pour le corps >■, carie Verbe se fil chair. *• De même 

|iie Dieu a ressusc;il,é le y*i^'neiir, il nous ressyscilera 

■Ussi par sa puissance », à cause du lien de t^on corps 

iTeclenntre.pS] Etc'estpotirquoiildil; n Nesavez-vous 

que vos corps sont les membres du Christ? n parce 

le le Christ aussi eal le temple de Dieu : n Renversez 

tfifnpje el je le rslèvçrai ^ji trOis jours- •>, " Prendi'ai- 

|a les membres du Christ pour en faire les membres 

l'une prostituée? Ne savez-voua pas que celui qui 

Tcnît à une prostituée ne fait plus qu'un corps avec 

bile? car à eux deux, ils ne reront qu'une seule chair. 

lais celui qui ?'uniL au Seigneur ue fait âvcC lui qu'im 

keprit. Fujfiï la fornication. « 

[9] Mais si la l'ornicalion est susceptible encore de 
ardoii. comment Iï fuir, puisque je dois être de nou- 
ifeau fornicateur ? il ne me servira de nen de la fuir : je 
srai un seid corps avec celle auquel l'union me liera. 
Toute faute que l'homme commet est estérieure au 
srps ; mais celui qus se livre à la fornication pèclie 
contre son propre corps. » [10] Et Je peur que, pour 
autoriser la fornication, tu ne t'empares de ce mot, en 
soutenant que lu pèches contre un bien qui est à toi et 
[ton contre un bien qui est &ii Seig'neur, il t'enlève à 
ji-mêmo et t'adjuge au Christ, selon sa disposition 
smière ; « V'ousne vous appHrtenez pasà voua-môme, 
bj'ecLe-t-il aussitôt; vous uvez été rachetés très cher 
ïc'est-à-dire au pris du sang du Seigueur} ; glorilie/. et 
taltez le Seigueur dans votre Corps. » [11] A'ois ai un 
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Hoc qui praecipit, vide an ignoveril ei. qui dcdecon- 
veril Dominum, et qui dejeceril eum de corpore siin, 
et quidcm per Inceslum. 



[12] Si vis omnein nolîtiam apôstoli ebibërë, ut intel- 
le^^a? quanta secure censurae omnem silvam libidinuin 
caedal et eradicGl et excaudîcet, ne quïdquam de reci- 
divi) rractificare perniittat, aspife llluni a justa Frup 
naturae, a miilnmonii dit:o |)nnio, aniiti'cis jejiinare 
cupienlem. [13] " De quitus aulem scrîpsisti'^ ; bon un 
esL homini mulierem won «onlini^ere ; sed proplerfiM^ 
Dicationein unusquîsque uxorem suam habeal, viruiori 
etuïor \in>debilu!ii reddaL u [/ Cor., y», 1 el suiv. 
[I4] Hujus boni libulam quis itlum nescïat invitui 
relaxasse, ut fornicaliocii obviam ciiset? quam ai C 
induisît vel iiïdulget, utique conaîliym remedii m* 
infregil. Lît teiiebitur jam frentitidia continent in cotiji*"^ 
giiti, tti fornicatio, r>b quam permiltunlur, non timeb 
tur. Noneiiim timebitur, quaei^noscetur. [15] Elkim 
Lj^nnyisse se prolîletui' malrimoniî iisum, non im|>' 
rasse. VullenimoniTiessibi csseuequalËs.Ouan'doaoi 
licila ignoHCuntur, illicita qui spcroot? Innuplis qu' 
que el viduis honum esse dîcil exemplo ejus peraevi 
rare: si vero deiîcercnl, oubere, quia n praeest itii 
quani urî o [/ Cor.^ vu, 6-9], [16] Quihus, nro, ignîbu 
delcriu!: est uri : concupiscen tiac au poenao? Atqfic- 
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ime qui donne dt tels prêcepLes a pu pardonner à 
lui qui a déahoaoré l« Seigaeur, qui l'a chassé de son 
^pset, qui plus est, par un incesle. 
[lî] Si lu veux avciir une notion complète de l'apôtre, 
ir comprcadre de qutlle huche puissauLe sa sévérité 
»ndB la forêt des pa3sion.s. la déracine, et l'extirpe 
ID que rien n'y fructifie à nouveau, écoule le désir 
Vil exprime de voir les âmea s'aîasteoir du juste fruit 
tlaaature, je veux dire de la pommQ du mariage. 
î] 11 Quant BUS choses dont vous m'avez écrit, îl est 
■n pour l'homnie de us toucher à aucune t'çmm«. 
ÛB, pour éviter la fornication, que chaque homme ait 
femme; ijue le mari reade à aa femme ce qu'il lui 
; doit, et pareillement la femme à sou mari, b [\i] Qui 
|>3t0 voit que c'est à con tre-c(j?ur qu'il lâche la hride à 
Vusage de ce bien, en vue de prévenir lu fornicatioQ? 
Si donc il a permî» ou permet encore fi quelqu'un l:;i 
fo mi cation, it a ôlé toute raison d'être à son remède ; 
il sera tenu de mettre un frein aux mariages par la 
continence [voy. Noies], s'il na redouta plus la forni- 
cation, par crttiute de laquelle il les permet. On ne la 
redoutera pas, si on l'absout. [15] Et pourtant, i! avoue 
qu'il tolère l'usag'e du mariage, mais qu'il ne le pres- 
crit pas ; il voudrait en effet que tous fussent comme 
lui. Mais si les choses permises ii'obtienneat que aa 
tolérance, que peuvent espérer les choses illicites? Aux 
' viftPges et aux veuves, il dit aussi -que t'est un bien de 
persévérer à son exemjjile dans leur étal. Si la force 
leur manque, qu'elles se marient, car : a .Vlieux vaut 
se marier que de brûler <> [10] De quels (eux, je Lo 
irie, e&l-it pis de brûler ! de ceux de la concupiscence 
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si fornicplio hab^l veniaiti, non deent concupiscenlia 
iBJus, Aposloli auLeni magis est jioeni)» ig»ibuB provi- 
dere. Quoi} si poeaa esL quae uni, ergo veniani uon 
habet foniicalio quam maneL pnena. 

[17] Iiilerea et «livorlium proliibens. pro eoaul vidui-. 
latis perseverantiam aut pecûncilialionetn pacis dora» 
nico pracceplo adversus moechidm procurai [/ Cor ,vn 
1 1 eLsuiv,], quia « quidimiserit iixorempraeter cauisn 
moechiae, facit eam moecharî, et qui diTnîssain a vir 
duciL, moechaliir n [Matth., v, 32]. 



ulll 



esMù 



quat 



[16] Quiiii>â remediEi Spirilus Sanclus instaurât, ae 
Hcilicet d«nuo admiLtalur, qiiod ignosci denuonoD v 
Jam si usquequaque opLiinum Jicit homini sic 
Il Junctus es uxori, n* quaesieris solulionem «, ul Ht 
chiae locum non des ; u solulus ea ab uxore, ne 
sieria uxoreia >i {1 Cor., vii, 27], ut opportun itatcm li 
serves. [19] « Quod si si duxeris uKorem, et si nups* 
virfro, non peccaL, prespuram lamon carnis habebu' 
bujuBinndi <i [vu, 2iS]. Et hic parcendo permîtlil. i Oet 
mm tempus in collecLo constiliL, uL el qui habci 
uxores, aie sîni liinquiim non habenLes. Pmeteril eiiii 
hâbitus hujus mundj " [vij^ '29], jam scilicct nu» d 
deranlia h crescite et multiplicamîni n [Genèse, i, ' 



[20] Sic vult nos praeter »olliciludineni degere, 
« innupLi de Domino curant, quomodo placeant De 
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de ceux du chfitiment ? Si la fomicalion obtient son 
irdou, on ne manquera pas de lu désirer. Il sisd 
lieux à un aprttre de prémunir contre les feus du cliâ- 
iment [voy. IVotes]. Mais ai c'ealle châtiment qui brûle, 
foroication que le chfitiment attend ne peut donc 
>tenir son pardon. 

[17] Quand il prohibe le divorce, 11 met à sa place, 

bIou le précepte du Seigneur, pour lutter contre l'adul- 

3, ou bien la persévérance dans le veuvage ou bien 

le récoïiciliatioti pacifique, parce qu^ " quiconque 

envoie sa femme, hors le cas d'adulLèro, la rend adul- 

: et quiconque épouse une femme renvoyée par 

ïn mari commet l'adultère «. 

18] Que de préfiervalifs l'Esprit Sasnl établit pour 
^iter le renouvellement d'une faute, dont il ne veut 
ïint renouveler le pardon 1 Ne dît-il pas partout que 
mpîileur pour Phomnie, c'est d'être ainsi : « Ks-lu 
à une femme? ne cherches pas à te délier d'elle », 
jur ne pes donner occasion à l'adultère, v N'ea-tu pas 
â une l'emme ? ne clierchei point de femme «, pour 
anserver ton avantage, [ly] " Si tu prends femme, lu 
pèches pas ; et si une vierf^e se marie, elle ne pèche 
js. Toutefois ces personnes connaîtront les tpîbula- 
ina de la chair. » Et ici, c'est pour les épargner qu'il 
hur donne cette autorisation, v Au reste le temps est 
[voy. Noies] : que ceux qui ont des femmea 
}iflnt comme n'en ayant pas, car la ii^'ure de ce 
locde paçise », ce monde qui n'n plus besoin di 
a Croisse?, et multipliez». 

'20] Aiitsi ['apfttre veut qne nous vivirms exempts di 
soucis : (< car ceux qui ne sont pas mariés se préoccupent 
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nu[>li vpro de mundo recogitent, quomodo placeml 
conjug-jo 1) [/ Cor., vu, 32], Sic melius lacère pmnuuli»! 
vîpgitkis C(i oser valorem quam erogalorem. [2i\ Sîe el 
nUam beaLiorem dccernit, quiie amisso vira lirliin 
ingressaainaverit occasionem viduiLatts[/ Cor., vii, W:. 
Sic haec omnia continentiae 000^11111 ul divïna corn- 
mendal: « PuLo, inqiiiL, et ego Spiritum Deî halMW)' 
[I Cor., vir, 40], [23] Quis ïale esL adsertar audaciMi- 
t-mus omiiis impuditiiliae, mnechorum et fomiciilonjni 
, etincesLorum plauefideliBsimusadvocatus. quibusliouo- 
raodis suscepil hanc causam adversua Spîrilutn Sanc- 
Lura, uL raleum lesllmonium recHel de apostoto ejusî 
[2H] Nihîl Laie Paulus indulsîL, qui lotam carrtis neces- 
siUteTTi He probis eLiam tilulis obJUsrar^ cûnalur. Indul- 
get sans non adulLeria, sed nupliss; parcit sane mMlri- 
moriiis, non slupHs; tentât ne naLiira^ qutdem iftno»- 
cere : qui culpae blandiatur? SLudel compescere htnt- 
dictioriis concubiLum. ne maledictionia excuselur. 



[24] Hoc ei eupepenit, carneni vel a snrdibus pu 
gare a ; raaculiB enim non poteat. Sed est hoc sollemn 
perversis et îdiotis haerclicis, jam et psj'chicis unive 
BIS, alicujus capiluli ancipitig occaaiouem adveraU 
exercitum aententiarum insLriimenti tcitius armure. 



XVII. Provoca ad apustolicam aciem, aspice epillub 
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de ce qui regarde le Seig-iieur, commenl ils plairont au 
Seigneur. Ceux qui sornl. mariés, au tnnLraire, se préoc- 
cupent des choses du tïiaad<?, commenl ils plairont à 
leurs femmes, n 11 déclare que celui qui parde sa filla 
vierge fail mieux que celui qu[ la donne. [21] De même 
il estime que celle-là est plu.s heureuse qui. après ta 
morl de son mari, ayant embrassé la loi, profite de 
l'occasion qui lui eat donnée de rester veuve. Et tous 
ces conseils de continence, il les recommande comme 
des conseils venus de Dieu. « Je pense que j'ai l'esprit 
du Seigneur, a ['lij Quel est ce défenseur si audacieux de 
toute impudiclté, cet avocat si complaisant des aduî- 
tères, dcâ forniciileurs et des incestueux, qui, pour 
honorep ces crimes, s'en va soutenir leur câuae conlpe 
l'Espril-Saint et porter faux témoignage contre son 
apâtre ? [23] Paul n'a pu avoir de pareilles indul- 
gences, lui qui triche à anéantir toutes ces servitudes 
charnelles, même dans les cn?i les plus liononibles. Ce 
n'e&t pa» Tadullère qu'il cxcus-e, ce sont les noce a ; il 
épargne le mariage, non la fornication. C'est tout au 
plus s'il pardonne à l'instinctnaturel : comment serait-il 
complaisant envers la faute [voy. Notes] ? Il s'étudie à 
mettre uu frein aux unions de bénédiction, de peur d'ex- 

«erles unions maudit'.'S. 
34] Tout ce qu'il pouvait faire, c'était dé puriSer la 
irdeses souillures, ne pouvant la puriiloi-des taclies 
légères. Mais c'eut l'babilude des hi^rétïques pervers et 
bornés, et en général de tous les psychiques, de s'armer] 
éyentuellement de quelque passag-e équivoque contre te 
_balailloQ des alCrmalions de l'Ecriture tout entière. 

II. Appelles-en k l'urmée apostolique Regarde 
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eju'î, omiicB pfo [tudicilia, pro castitale, pro saocliliU 
praetendunt, omueâ in luxuriae et lascivias el Ubidimil 
QegoUa jaculantur. 



[2] Quid doftique et Thessalonicenaibus ecriliil 
K AdvocRlio enim noslra non es sadnclîoae nft 
immuiidiliii " [/ Thess., ii, 3]. Et : m Haec esl volu 
las Dei, sanctimonia vestra, abstinere vos a tom- 
catioiie, scire unumquemque vas suum possîdcn 
in sanctimonia el honore, non in libidine concupi^c^'^ 
lîae, sicut nationes. quae Deum ignorant ■)[/ Theif.,'^. 
3 etsuiv.]. [3] Quid Galalae leg'Jiil? u Manîfeala su"' 
opéra carnîs. >i Quaeiiani isLa'? In primia posuit forai- 
catinnem, immundiliam, lasciviam :'ii Quae prtiedicu 
vobia, sicut praedisi, quod qui Lalia agunl, rej^nuraï'*' , 
non sunl consecuturi h«reditate » [Gai., y, 19; 3t!> J 
[4] Romani vero quid maffia dîscunt, quîim ndinlelio* 
quere hominem post fidernî " Quîd ergo dicimus? ptf 
severemus in detinquentia, ul supereL ^atia ? AbBtl' 
Qui mortui aumus delinquentiae, quomodo vivemusi" 
ea adhuc? [5] An ignoratia, quod, qui liiicti suniiism 
Chriàto Jeau, tu martem ejus sumus lîncti? Conseput^ 
epço sumus per baptismum in morlem, ut sicuLClirislus 
resurrexil a morluis, ita et iioa in novitate vilae ince- 
damus. [6] Si enlm consflpuiti sureius sîmulacro morii' 
ajus^ aed et resurreclionls erimus, hoc scienles, qooJ 
V6tue hoiïio noster côoGmis est iili. S> auteni oioritii 
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épîtres de Paul : toutes couvrent de leur prolectior 

la piidîcité, la chast-eté, ly pureté, lûuLes lancent leurs 

1 traits contre les œuvres de la luxure, àb Itt lascivité »t 

' de la débauche. 

[2] Qii"écrit.-il aux Thessaloniciens ? « Notre exhorta- 
tion, en plFet, a'a procédé ni de l'erreur ni de l'impu- 
reté. t< El ; H La volonlé de Dieu, c'est que voua soyez 
purs et que vous vous abst^uiez de la fornication. Que 
chacun de vous sacbe posséder son rorps saintement 
et honnêtement, et non dans la passion de la convoi- 
tise, comme les païens qui ignorent Dieu. » [3] Que 
lisent leaGaloLea : << Les œuvres de la chiùrsontsiaëes à 
reconnaître «. Quelles sont-eltes ? Il place au premier 
rang u la fornication, Timpurelé, la luxure n : h Je 
vous avertisd'avance, comme je l'ai déjà dit ; ceux qui 
font de pareilles chose» n'auront point en partage Ib 
royaume de Dieu, » [i] Et les Romains, est-il un pré- 
, eepte qui leur ïioit plus l'orlemenL donné que de ne plus 
pécher[voj. Noies] une l'o-iH chrétiens. « Que disons-nous 
donc? demeurerons- nous dans le péché, pour que la 
grâce abonde? Non, certes ! car nous qui sommes morts 
au péché, comment y pourrions- aous vivre, encore? 
[5} Ignorez-vous que noua loua qui avons été baptisés. 
dans le Christ Jésus, c'est dans sa mort que nous 
avons été baptisés? Car nous avons été enaevelîi, 
avec lui par le baptême dans la morl ; afin que de mâma 
qu« le Christ est i-essuiî'cité des morts, n<^us aussi nous 
marchions en una vie nouvelle. [6] Si en effet, nous 
avons été enaevelig avec lui à l'imitation de aa mort, 
noua le seroDK aussi â celle de sa résurrection, sachant 
que notre vieil homme a été crucifié avec lui. Si donc 
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sumusciinn Chrialo. credimua quod et cou vivent iis cum] 
illo, acienteâ cjuod Christuti, su^cilatiis a morlui^v J'ttj 
non raorialur, mors non jam dominetur ejuB. [7]Qa 
enim morluus esl delinquenLiae, niortuiis est seindJ 
Quod aulem vivit, Deo vivlu lia et repitlate v(KmelJ|>] 
Boa moj'liiios quidetn delinquentiae, viventes aiil«niDta| 
per Chri?tura Jesum " [Hom., vi. I-l I]. 

[8] Ijitur semel Christo mortuo, nemo poLest qiB] 
post CtirisLiim mortuiis, delînquenliae, et maxime tan- 
tae, reviviscere. Aut si possîl fornicatto et moeclûl ' 
detiuo admîLLi, poleril eLChrîslus denuo mori. [9] In- 
stal aiitem apostolus prohlbens regnare deli nquetiliiiDi 
in corpore noslro moflalî, cujua iaËrmiUtem camis 
noveraL « Sicut enim exhibuÎËtîs membra vesLra fannu- 
lari inimunditiâe eliniquitati ad. iniquïtaLem, Ua el nuoc 
exliîbete ea famula j jslitcae in sancLiinoniain i> [ftoia.. 
VI, l9}. [10] Nam etsi babitare bonum îa came sut 
negavit [fiom,, tii, 18], sed seeundunl leg^enl littfirae in 
qua fuit, 9ecundun> auLem legcm spiriLus cui not 
amiBctit, libérât ab infirmiULe cumis. « Lex enin 
inquit, spirîtUB vitac maniiniisiL te a lege delinquenlia 
et mortia » [Bom., vm, 2]. 



[11] Licetemm ex parte ex.ludaismo dispularc vîdfl 
tur, sed in noâ dirîg'it intâgrilalcm el plenitudiaem dil 
etpliïianim, propter quos laboratitea in lege « miî 
Deus per carnem iîlmni suum in similitudine car 
delinquentiae, el propter delînquL-iitiam damnave 
delinquenliain in cai'ne, uti jus legis, inquil, implereb 
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Bous sommes cnorLs avec le ChrîijL, nous cro;yoiis que 
Kcti^ vivrons aussi avec le Christ, sachant que le Christ 
BBSBuscité d'entre les morts ne meurt plus, que la mort 
H perdu sur lui son empire. [7] Car s'il est mort pour le 
Bêché, il est mort une l'ois pour toLtles, et i^'il vit, il vit 
Bour Diflu. Pareillement voua aussi considérez-vous 
Botnme moHs au péché, mais vivants pour Dieu par le 
Ipbrist Jésus. » 

^H^]!^'}^^ putsquG le Christ esl morL une fois pourtouLes, 

B^rsonne ne peut, étant mort après le Christ, revivre 

Bour le péché et surtout pour uu péché si grand, Aulre- 

BientsiEa foruicationet l'adullèrB poiivRienLêtre commiâ 

Hbi6 seconde fois, 1g Christ lui av^si pourraitmourir une 

Hconde fois. [9] Mais l'apôtre insiste, défendant que le 

Eéché règ^ne sur notre corps mortel, dont il conuaissiiit 

fc.faiblesse charnelle : » De même que vous avez livTé 

Boa membres en esclavag'eâ l'impureté et à l'iniquité pour 

BinîquitG, rtiaintenitnt olFrez-Ies eu esclavage kh justice 

Bour votre sanetilication. » [JOjCar s'il a déclaré que le 

Bien a'habitailpas dans sa chair, c'est qu'il parlaitselon 

Wk loi de la lettre à qui ïl était soumis ; mîiïs selon la loi de 

Besprit, â laquelle il noua at^sujettit, il nous délivre de la 

B^Messe de la chair, v. La loi de l'esprit de vie t'a alfran- 

Bhî de ta loi du péché et de la mort. >• 

K [''] " paraitbien discuier partiellement du poinLde 

vue du judaïsme ; mais ce D''en est pas moins ft nous 

qu'il applique l'intégralité et la plénitude des disciplines, 

â nous qui peinions sous la loi et pour qui <• Dieu a 

envoyé son HIs dans la chair, dans uae chair semblable 

à celle du péché. A cause du péché, il a condamné le 

pécbê dans la chair; alin, dit-il, que la justice de la loi 

Thhtulmeh. — De paenitenlia. Il 
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in ncbis, qui non secundum carnem, s&A secuadi 
spiriliim îiicedimus. Qui enîm secundum carnem 
dunt, ea quae carnis sunlsapiunt, eL qui secundum £^i- 
rilum,eaquae suntapiritus •> [flom., viii, 3-jJ. f l"2jSei 
sum auLem carnis mnrLein afTirmavit esse [Bom., 
fi], dehinc et miinitritiam in Deum^ et eos qui sunl 
carbâ, îd est in sensu carnis, Deo pluccre non po: 
[Rorn., viii, 7]. [13] l^L : « Si secundum camem vivil; 
inquil, rulurum est ut moriamini « [/tant., viu, i3].Q 
aulem intelletiimua carnis sensum et carnis vitam, ni 
quodcunque putlaL prununtiare? Cetera enîm Ciimis 
apoâlolua nomioasset. 



[14] Proinde et Ephesiis pristina reputâns, de futo 
monet : <c In quibus el nos convei-aati sumus, facienb 
conçu piscenliaB et voluplates carnis n [I^phes., u, ît" 
Nolans denique tllos qui se negaaaenl, scilicel chri»- 
tianos. eo quod se Iradidlaaent in nperatinnem îniinuii- 
diiïae omm^ : " Voâ autem, inquît, aon sic dîdicislii 
Cbristum. » [15] El «lepum sic dicil : a Qui furahalur, 
jam non furetur » [Ëphes.. iv, 20; 28]. Sed et qui ti\cse- 
chabatur Liactenus, non moechelur, et qui rornicabutur 
hactenus, non fornicetur. Adjeciaaet enim et haeCi >i 
talibus veniam porriçere consuessel vel porrifi omnin" 
■voluisset, qui nac vafbo pollui voleas ; [16] « Oniiii*i 
inquil, sermo Luppis non piNjcedal ex ore veslro • 
[Epfies.. IV, 29]. iLem : « Fornii'iilin aulem et immii»' 
dtLia omnia ne nominelur quidem tnler vos, »icut dec^^ 
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H réalisas eo nous qui ne manchons point selon la chair, 
sais selon l'espril. En eTet ceux qui sont selon la chair 
»nt le goûi des choses Je la chair; mais ceux qui sont 
slon l'esprit ont le coût des choses de Tesprit ». [12] lia 
ririné que les tendaucei^de la chair ubou tissent^ In mort 
par Bulleàrinimiliécontre Dieu, eLque ceux qui sùni 
ans la chair, e'esl-fi-dir« qui sont asservis à la chair, ne 
suvenLptairoà Dieu :[l3]" Si voua vivez selon la chaïr, 
arrivera que vous raourrci!. " Mais que devons-nous 
ilendrs par tendances de la chair eL vîc de \a chair, si 
ii'eat tout *& qu'il a lioute d'apliculei"? Car même un 
sôtreauriiilnorumé touteslesauLresœuvresde la chair. 
[14] De même, tout en rappelant auK hphéeiens leurs 
lûtes passées, il les avertit pour l'avenir : v Noua aussi 
lous avons vécu comme cela, complaisants îtnoa désirs 
îarnels et aux voluplés de la chair. » Flétrissant enfin 
îux quis'étaienl reniée euï-mcmes, en tant que cliré- 
!iis [vo}'. Noies], en .l'abandonnant aux œuvres de 
>utes les impuretés : v Pour vous, dit-il, ce- n'est pas 
{□si que vous avez été in^itruits touchant le Clirist. » 
[5] Et il dit encore ; ii Que celutqui dérobait ne dérobe 
lus. " Donc que celui qut jusqu'ici pratiqii:iit l'iLdiiltère 
ke le pr:i tique plus; que celui qni jusqu'ici forniquait ne 
àrnique plus. Il aumît ajouté cela s'il avait accoutumé 
"accorder le p<irdon à de telles fautes ou s'il avait for^ 
sdlenienl voulu qu'on l'accordât, luiquî ne voulait pas 
Bc souiller même eu paroles, [16] ti Qu'aucune pai'Ole 
anteus^n dit-il, ne sorte de votre hnuche. " Et de 
lame : « Qne k roruicalionet auti'es înipurctèsne soient 
Hs même nommces parmi voub comme il convient â 
linLs (tant il est loin d'excuser ces fautes). Sfiche 
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»anctoa (lanlo abest ul escasatur), hoc srienlM, 
quod oninia fornicaLor aut immunclus non habeal l'n 
regnum. Nemo vos seducat ioanîbus verbis. Proplêr 
hocveniL ira Dei super filiop incredulilaLis ■> [Epfies.,'', 
3;5el suiv.], [17] Quia seducititianibua verbis^ nîsiqui 
coQcîoDJilur remiss ibil G rn esse moechiam ? non intueni 
etiam furd amentii ejus ab apostolo effnssa, cura ebne- 
tates et comessaliones compescit, sicut et hic : " El 
nolite inebriari vino, in quo est luxuria » [Ephet., ^. 
,18]. [18] Demonslrat el Coloasensibus [ne, 5; 8], quaf 
lembra tnorlififient auper lerram, fornicatioiifia, 
îmmundiliam, libidinem, coDCupisteatiam mabni et 
turpiloquium. 

Coneed-e jam tôt ac talibus sentenliis iinum îlluJ. 
quod lenea; paiica mnltis, dubia cerLis, abscura muui- 
festis adumbrantur. [19] ELiam si pro certo ftposlolus 
Corinlhio iliî foniicaliancm douasset [cf. // Cor., dJi 
esset a!iud, quod setnel contra insLilulum suum pM 
Patio tietemporia faceret, CircumciditTimotheunisoluin, 
it lamen absluUl eircumcïsionem [cf. Actes, xvi, 3], 

XVIII. Sed baec, ïnquil, ad Jnlerdàctionem pertiofr 
bunt omnis ImpudlciUae et addictlonem omnis pudin- 
tiae, salvo lamen loco veniae, quse pon sULiin deiw- 
gatur, si delicta damnantur, quando veniae lein|iul 
cum damnatione <; non ^concurrat, quam excliidit. 



[2] Sequebatur et hoc psychicoa sapere, et ideo reser- 
vavimus huic loco, quau aperte ad coiïlIïlUIlîcatiotioiT' 
ecclesiastîcam causis ejusmodi negandam eliam a"*'" 
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qu'aucun fornicnleur, aucun impudique, n'aura la 
royaume de Etieu. Que personne ne vous séduise par de 
vains discours, car c'est pour ces crimes que la colère 
de Dieu s'appesantit sur les fils de l'incrédulité I «■ 
[I7j Qui est-ce qui séduit par de vains discours, sinon 
celui qui proclame que l'adultère est rémisâibifi ? ne 
voyant pas que l'apôtre détruit la raiiine même de l'adul- 
tère, quand il met un frein aux ivresses et aux festins, 
comme dans ce passade : n Veuillez ne point vous eni- 
vrer de vin, car il est cause de luxure. " [18] Il montre 
aillai aux Colossiens ce qui tue les membres sur la 
terre : la fornication, l'impureté, les mauvais désirs et 
les propos honteux. 

Abandonne à des sHirmations si nombreuses et si déci- 
sives la position uuiqueque tu occupes : le petit nombre 
eal elFacé par le grand nombre, le douteux par le cer- 
tain, l'obscupilé par révidenCfr. [19] Quand mêma il 
sérail prouvé que l'apôtre ait pardonné à ce Corinthien 
sa fornication, ce n'aurait été qu'une dérogation unique 
{I sa pratique constante, pour des ^ais^>na particulières. 
II circoncit le seul Timothée, et cependant il supprima 
la circonciaioD, 

XVIII. Mais ces testiez;, répond-on, ont trait â l'inter- 
dicliou de toute impudiciti^', et à l'approbation de toute 
pudiciLé, sans Loulefois exclure ie pardon ; sï la faute 
est condamnée, le pardon n'est point pour cela refusé 
du même coup, puisque le lempa du piirdon ne coin- 
^cide pas avec la condamnation, qu'il exclut [voy. Noies], 
j^K^] " restait aux Psyehii^ues ce dernier arg'ument et 
cest pourquoi nous avons réservé pour ici les précau- 
tions prises oatensiblement dès les premiers Itmpe pour 
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quitus uiiula sunt. [3] Nam el in prnverbiîs Siiinmon. 
quae IIïi'^LfjLÎaï diulmiis, speciiililer de moeclio nusquam 
espiiibilî : « Moechus autem, inquît, per indififinliani 
sensuuiii perdilioncm aïkimae aitue acquiriL, (I<rlui'ct il 
lieliOAçstiitiiïiiÊa âusLinët. I^^iiojiiïiiîii uuLém eju» non 
abolebilur in aevum. Pl-ena enim zeli indif^nali» nm 
non parceL in die juilicii <i [Prou,, ti, 32 et suiv.]. 1] 
Hoc si de elhnico putaveris dictum, cerle de tidelibus 
jani audisLi per cassum : " Escedite de medio eoruoi 
cL sepuramini, eL immi4ndi]:ii ne egiifilis o[lsAiE, ui, 
Il ;// Cor., VI, 17]. Habelstatim in Psalniis : n BealuiB 
viruni, qui non abieriL in consilîo impioruni. iieirium 
pcccLilnruni slelerit, et in ciitSetlra pesliEentiae non 
seJcriL •< [Psaumes, t, I], [5] (Jujus at poslca vo\ '■ 
i< Non sôdi cum consessu vaniLatis, et çum ijiie[ii&af;en- 
fibua nonintroibo eLcum impii^non sedebo ■> Psaaitut. 
lïvi (xxv), 4 et suiv,]. El : " Lavabo cura innoceotibu* 
manns meas, et aitare tuum circumdabo. Domine ", ul 
solus plures, quciiiiain quîdem ; « Cum sancLo santlus 
Cris, el-cun) viro jpncicente innocens eris, et cum eledo 
eleclus eris, el cura perverao perversus eris n [Pxaamti, 
xviii (xvii), 26elsuiv.]. [(3J Kl alibi : v Peccjilnri aulem 
dicit Dominas: Ut quid tu ttspojiis juBLilicatioiiosmeii*. 
el assumis LeslameuLiim meum per os luum 7 Si 
videbas l'urem, rurrebua cum eo, el cum adultcris [for- 
Lionem luam ponebas o [Psaames, i (sus), 16; 18]. 



[7f Hrnc igitur informatuR et apoatolus : « Scri|wî. 
inquîl, vobis in epislula «ion comminoeri funiivatan- 
ba», non uUquc l'ornicatoribus hujus mundi •>, et reli- 
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sfusde tacommuaion ecctdsiasLiquedanïilescas de ce 
genre, [3] Dans les proverbes de Salonion, que nous appe- 
lons llapQtfiifa:!, il est dit sur le caractère inexpiable de 
l'adultère: " L'adultère, dansla folie de son esprit, s'at- , 
tire la perdition de acm âme ; il a ù supporter douleurs et | 
hontes. Son opprobre ne s'ellacera jamais, car l'indigna- 
tion pleifie de jalousie ne répHrgnei'a pas au jour du.' 
jug-ement. « [4] Si tu crois que cela est dît du païen,, 
c'est en vain que tu as entendu ces paroles adressée»' 
à coup sûr aux fidèles : d SortCK d'au milieu d'euii 
séparcE-vous d'eux et ne faites rien d'impur. » 11 est écrit 
au début des Psaumes : <( Heureus l'homme qui n'eat 
pas entré dans la réunion des impies, qui ne s'eat pas 
arrêté dans la voie des pécheurs, qai ue s'est pas assis 
dans la chaire de corruption. » [5] Et pins loin : « Jane 
me suis point assis dans les assemblées de vanité ; je ne 
me lierai point avec les méchants, Je ne m'asâiérai point 
aveeles impies. " Et: " Je lavenii me-s mains avec les 
justes et j'entourerai ton autel, ô Seigneur ", parlant 
comme étant plusieurs à lui seul, puisqu'il dit : « Tu 
eerds saint avec le saint, el tu aéras innocent avec l'In- 
nocent, et tu aéras élu avec l'élu, et tu seras pervers 
avec les per\'er5." [6J lît ailleurs : « Dieu dit au pécheur : 
Pourquoi est-ce loi qui expose mes préceptes el publias 
par La bouche mon leslamenl? Quand tu vo^'ais un 
voleur, tu courais avec lui, et tu prenais la part des 
adultères. » 

[7J Dérivant de là sa doctrine, l'apôtre dit aussi ; 
K Je vous ai écrit dans ma lettre de ne pas avoirde rap- 
porls avec les fornicateurs, non pas avec les l'ornieateurs 
de ce monde», etc. ; ■< aulremenlilvous faudrait sortir de 
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(fua; » ceterum oportebat vos exire de mundo. j9]j 
Nunc aulem scribo vobis, si cjuia frater nûminuUir în] 
vcibis fornicaLne aut idoloUtres n, quici enim l.aro cou-] 
juncLum? i- aul frauclator », quid enim tam propio-l 
(|uuiii? eL cetera, « cum bilibus ne cibuin qijiJoiill 
aiiraere o [[ Cor., v, 9 et suiv,], neduEn euchiirîstiain.l 
Il quûniani Roilicet fsrntenlum mcdicum tntsm dësipA] 
conspepsîoiiem •■>[! Car,,\\ 6j. [9' Item ad Timotheum J 
« M^Qus nemirii citoimponas, neque communioesJelic 
tis alienis a [I Tim.^ v, 22]. Item ai! Ephcsios : ti NolWa 
ergo participes esse eorura; fuislisenim aliquandoLene 
brae i> [Ephes., y, 7 el suiv.]. [10] Et adhuc pressiiis! 
w Nolitc comniHnicare opei'ibiia in-frucluosi^ tpafrhrs- 
rumi immo Gfc reviiicil* ea. QuaGenim in occulLo aîieisj 
fiunl, lurpe eslel dicere " [Ephes., v. 1 1 et suîv,], [llj 
Qiiid turpiug impjdïcilïisî Si autem et ah oliose inrf 
dénie fratre denunlial siibduci Tiiessiilonircnsibiislcr.j 
H Theas.f m, 6], quanto magis et a Fornicalore? HflMJ 
enim consull^ta aunt Chrieti e-cclesiam dïlijîenlis, nui] 
SB « pro ea tradidil, utieain sanctilîcet. emuiidsini: lava- 
cro aquae in verbo, ul eiatal sibi ecclesiam glnriosain 
non ttabenlem maculam aut ruf,'am d, ulique pnsl lava 
crum, <i sed sitsanctaet sine opprobrin n [/fpftfj.. v,2S] 
et auiv,], exitide scilicBt aine ruga v&tuatatîs ut vif(!Oi 
sine macula fornicationis ut sponsji, sine prabro vili-| 
talis, ut emundats. 

[I2J Quid, si el Jilc respondere concipiaa, «Hinii- 
quidem peccatoribus vel maxime carne polluti'] 
communicationem, sed ad praesejis, restitue/i^laoi 
sciliccl e^ paenilciiliae atnbitu, ge<^uniluni 'II"" 
clementiam Dei quae vult peccatoris paenilentiam «lUio 
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ïmonde. [8] Mais je vous éj^ris que ai quelqu'un pop- 

it le nom àe frère «si fornicaLeur ou idolâtre (quel 
le plus solidaire?), oufripoa[queI crime plus voisin?), 

c.» il re faut poiuL prendre de nourriture avec lui (à 
pluâ forte raison l'Eacharislie), car un peu de levain 
aigrit toute la pâte, » [9] De même à Timothée : « N'im- 
pose lég-èrement les mains à personne, et ne commii- 
oitjue point avec les fuutes d'autrui. >• l>e même aux 
Epliéftieiis : u N'ajez point de commerce avec eux, car 
aiitrefoie vouséLiez ténèbres. " [10] l-ll encore pi us forLe- 
lïienl ; il Ne vous Bs^ocie/, poinL aux tcuvres irilecondea 
des ténèbres ; bie]i plus, réprouvez-les. Cor ce qu'ils 
font en secret est honteux aussi [voy. jValei] à dire, n 
[II] Quoi de plus honteux que las impudicîtésî Mais 
■'il invite lea Tfaessaloniciena à s'éloigner d'un frèra 
qui vivait danii \a pares^e^ combien plus, s'il s'agit 
d'un fornic;iLeur ? Tels sont en effet les préceptes du 
Christ, qui aime l'Église, qui h s'esi livré lui-même 
pour elle afin de la sanctifier, la purifiant parle baptême 
d'eau daua sa parole pour se constituer une l''glise glo- 
rieu.<ie, aans tache et sans ride », bien entendu après la 
baptême, •< et qui aérait pure et sana opprobre «, c'est- 
à-dire eans ride de vieillesse, telle une vierg-e, sans 
souillure de rormicjition, telle uneliancù<?, s:tns aucune 
opprobre d'avilissement, telle une créature purifiée. 

[12] Et que dire, si ici encore, tu te mettais en tète 
de répondre qu'elTeclivemonlla communion cet enlevée 
auK pécheurs, surtout h ceu^ dont la chair s'est souil- 
lée, maiR momentanément, et qu'elle doit leur être 
rendue après les soUieitalions de i:i pénitence, selon 

tte {grande miséricorde de Dieu qui lui fait préfé- 



I 
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m&flom [cf. EzEcii., axxm. 11]? [13] Ilnc enim fiirnii-| 
meiilum opinionis veslrae iisquequaque pulsandumMl. 
Dicimus Itaqje, ctemealiae diviDae si itérasse coinji 
tiaseL JemotiaLratioiiem sui eliam posl fideni lapsb. ît 
apn^stolus dicerel : » NoLile communîc^re operihusUn 
bi'ai'iim " [Ephes. v, II], aWi paeniLentiam egerinl ; rt^ 
H Cum lalibj.s ne ribum quidam suincre >i "/ Cor,' 
II], aisi poEteaquam catî^as frutrum vnlutaudo AeUf 
serinl ; et : h Qui leinpîum Deî vitiavei-îl, viLîabîl îllun 
Deua [/ Cor., m, 17] ", niai ûninium focorum cincr 
in ecclE.-^m de capiLâ ëuq êxcu^seril. [I4] DebueraL enin 
quae diiiiiiiaveraL proiude deLerniiniifise quonam Uf^ue] 
et sub co!idiciont> damiiassel, ei temporali et coiitlicii-j 
nali et non perpelua severïlaLe damnassel. 



Porro cum ta omnibu!; epislulif cl posl iîdem talom] 
prohibent iidiniili, et admissum aconimunic3Li(.>nedetru-| 
dat aine spe ciiTidiciomis uilius aut lemporis, iioslrat 
ma;,^!» senlenliae adsistil., cani paenilenLiLjm osleuden^j 
Doniirium malle quae ante fidem, quae ante baplistnil 
morte peccatons potior HabcaLup. aemel dilucndi pef] 
ChrisL gratium sêiiiel prn petjcali? nostris murte funcU. 
[Ili] Nam hoc eLiam in sua perâona apoeLolus >)Iatuit-| 
Aifirmans enim GhrisLum ad hoc venisse, ut pecm-l 
torea siilvos facerel, quorum primua ipse fuîasel, [piid 
adicil? " Kl, miseric-ordiam sum conseculus, qunil ig»f 
rans feci in increduJitale <■ [l Tim., i, 16], [16j Ita cl«- 
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à la tnotl du péûheui' sou repenlîp ? [l'î], 11 l'aut 
3ul prix ruiner lii b^sc Tnèniede votre opinion. Aussi 
^udrons-uau.-: que s'il iivait plu à la miséricorde 
Ane de se munilesler de nouveau même à ceux qui 
pt failli après la foi, l'apoLre Jiurait dit; i' Ne par- 
Upâz pas aux i^euvriïs de ténèbi^es », à moins qae les 
jcheiire n'aient fait pénitence, et: u Ne prenez même 
pas la nourriture avec de telles ^ens », h moins que, de 
feurs proslernements, ils raient essuyé les souliers de 
leurs frèi'cs ; et : <i Celui qui aura profané le temple de 
Dieu, Dieu le perdra », à moins qu'il n'ait dans l'iilgliâe 
secoué de sa tête la cendre de tous les loyers. [I4] Il 
auraîL dû ea ell'el, pour les coudnmiiatîonâ qu'il portait, 
I fixer U Lerme et les condilions, si ces condamnations 
' étaient vraiment lemporair«s et cftndïtionnelIcB, et si 

Kjgueur n'était point h perpétuité. 
r, comme dans toutes les épilres, îi défend d'ad- 
tre celle sorte de pécheurs qui ont déjà embrassé 
la foi ; et que s'ila ont été admis, il les relraiichedc la 
communion Bans aucune eiipèrance de condition ni de 
lempa, il appuie notre avis personnel eu moiiti-aat c|ua 
le repentir qu'aime le Seijjneur, c'est celui qui venant 
avant la foi, avant le baptême, est prcfcré à la mort du 
pécheur, lequel ne doit cire lavé qu'une fois par la 
grâce du Christ, du Cbri^l qui n'est mort qu'une fois 
pour nos péchés. [15] Cette vérité, i'opûlre l'a établie 
aussi dans sei propre personne. Car alfirmant que « le 
Christ est venu pour sauver les pécheurs, au premier 
ran^; desquels Paul avait lui-même été », qu'ajoule-t-il ? 
Il Et j'ai obtenu mîsêricnrde, parce quej'ai ag'i parignn- 
fcce, étant encore incrédule. » [J6] Ainsi celle clé- 
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mentia i!la Del malenlis paeniLenlîam peccalorls quim 
morLem [Ezbch.. sxiit, II], ad ignorantes adhuc ell 
adhuc inci'edulcis spéculai, quorum causa liberaiidor 
veneril Chrislus, non qui jam Deum norini et sBcrJ- 
mentiim didi:^eriiil tidei. ^17] Quod si clementût Drii 
ig'noranlibus adhuc et Infidelibus competît, ulJijtie 
paeniteiitia ad se clemeiitiam invitât, salva illa piieni-. 
teiiliae speuie pof-i [idem, quae aul leviorîbuî delidi* 
veniam ab episcopo epnsequi poterit aut ntajoribuB 
irremissibilibus a Deo solo. 



XIX. Sed quonam usque de Paulo, quando eliaœ 
Joannes nescio quid diversae parti subplaudere vidra* 
tur? quasi in Apocalypsi miiniresle fornicatinnî posue- 
rit paenitenliae au.!Liliuin, ubi ad aiig:eluni Th.yalir^n')' 
rum spiritu--^ mandat habere se adversus eum, quod 
tQueret muberem Jezabel^ u quae se propheten didtet 
docet, atque aeducit servos meoa ad fornicandum el 
edendum de idtvlothytis. [2] Et lai-giLua sum illi lero- 
^pon& spatium, uL pu«nilenliani inirel, nec vull oi>A 
înire nomine l'oriiicationis. Ecce dabo eam in leelum «t 
moechos ejus cum ip^a in maximum pressuram, nisi p-io- 
nitetitiani egeriiit operumejus » [Apoc, ti, âfl el Buî' j- 
[3] Bene autem, quod apostolLs et fidei et dîscijilin'S 
regulis convenit. i- Sive enim e^o, inquil, sîve illi, s" 
pracdicamus » [I Cor,, 3t.y, 11]. Toliua îtaqu« îacn- 
menti inleresl, nihil credere ab Joanne coricessum quiod 
a Paulo sil denegatum. 
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înce de Dieu, qui préfère la péïiilence du pécheur k 
Ea mort, noncernâ ceux qui ne le connaîssenL p^s encore 
ni ne cioient encore en lui : c'est pour les délivrerque 
le Christ est venu et non pour délivrer ceux qui con- 
naissaient déjà Dieu et avHienl appris Le sacrement delà 
foi. [17] Si la clémence de Dieu s'upplique au\ igno- 
rants et aux infidèles seulement, leur pénitence appelle 
donc sur elle la clémence, san^ préjudice de cette 
forme de pénitence qui pourra recevoir le pardon de 
l'évêque pour les fautes légères, ou de Dieu seul pour 
les fautes plus graves et irrémissibles. 

XIX. Mïiâ pourquoi m'étoiidresilonguementsur Paul, 
(juand Jean lui-même paraît prêter je ne sais quel secret 
appui à nos adversaires? On prétend que, dans l'Apoca- 
lypse, Il promet manifestemenlâ la forniciition le secours 
delapènitence.quandl'esprit mandeà l'ange dcThjatire 
qu'il lui en veut de ce qu'il garde Jézabel. » celle femme 
qui 3e prétend prophétesse et qui en^ei^ne, qui séduit 
mes serviteurs pour qu'ils commettent la fornication et 
({u'iUmanf^ent des viandes consacréesaux idoles. [2] Js 
lui ai donné un temps pour fiiire pénitence et elle ne 
veut pas s'y plier, en raison de sa prosLïLutton. Voici 
que je vais la jeter sur un lit et c^eux qui commettent 
l'adultère avec elle tomberont dans les plus grandes 
tribulations, s'ils ne font pénitence de ses œuvres, a 
[3] H est heureux que les apAtres soient d'accord sur 
les règles de la foi et de ta discipline : «Que ce aoitmoi, 
que ce aoiteux, dit Paul, voici ce que noua prêchons. « 
Il y va de toute la religion qu'on ne croie pas que J^ean 
ait fait une cancession, là où Paul avait opposé un 
refus. 
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[4] Haoc aequalilatem Spintus Sanctî qui observavt- 

ril , ah ipso deducctur in sensiis ejus, Haerelicam 
enim feminam. quae quod didicerat a Nicnlaîtis dncert 
susceperat alin eccleslam laLenLerintrodncebat, menloj 
ad paenitentîam urgebat [cf. Apdc, ii, 15; ■29;\«v. 
Noten]. [5] Cui eiiinidubiuin«.''t, tiaerelicum insLilyliQH*] 
dboeptiim, co^'dito ]ioBtmcKlom casu e[ paenîlealîl] 
expialo, et veniarn consequl el in ecclesînm n;iligi*| 
L'ude eL apud nos uL elhnîco par, immo el super eUini- 
cum, haerelioua etiam per baplismo. veriLatia ulroquS] 
nomine [voy. Notes] purgatus aclmillitur. [6] Aul ''] 
certus es, tnuliefeni illam posl lîdem vivam in haereàj 
postea e-xspirasse, ut non quasi haerelîcae, sed quaHj 
fîdelÉ peoculrJcï veniam es paenileiiLia vîudîcet, «atis] 
agat. paenitenliam, sed in lidem moechlac, non lamenj 
et reatïluLioQem conaecutura. Flaec enim eril paenilen-j 
tio, quart! et uoa deberi qtiidem agnoscimus nialto 
malais, sed de venia Deo reBervamu^, 



[7] Denique eadem Apocdlypsis [xxi, 8] in poslerio-l 
ribua propudiosAS et fomica tores, sicut limidos tt 
incredulriB el homicidas et veneficoa et idololalcGS, q«M 
t^le quid in lid(> t'ueriL, in âL:ii^nuii] ignis sine ull^ uon-j 
dîcionali diimnatione decrevit.. [8] Non enim de elhni* 
cis videblLur sapere. cuin de fidelibus pranii:iLianl :| 
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[4] Quiconque iiura observé ce cnnaLanl accord de l'Es- 

jprît sera initié parTEapi-iL même à l'iiiLelligeitce de s€a 

^paroles. Il a' agissait d'une feitime"'hérôti(jue qui s'était 

mise à enseifjnerce qu'elle avait appris des nicolaïles et 

introduisait furtivemenl leurs doctrines dans l'Bglise. 

L'Gepril 1^ pressait avec raison de faire péniLeitce. 

[5] Qui peut douter qu'un hérétique, dévoyé par les 

leçons r&vues, puis g'jipercevant de sa chute, et l'avant 

expiée par la pénilcnci?, n'obtienne son pardon et ne 

rentre dans l'Éjjlise? C'est pourquoi, chez nous aussi 

;[voy. Noies], tout comme le païen et plus encore que le 

païen, l'hérétique, une fois tavé de son double nom de 

pîtT«n et d'hérétique pnr Ic; baptême de vérité, est 

admis dana l'ICglise? |(j] Si lu es certain que ce Fui après 

avoir embrassé la foi de vie que cette femme se jeta 

ensuite dans la mort de l'hiirésie en sorte qu'elle ail 

réclama poHP elle, non pas à titre d'hérétique, maïs 

À litre de chrétienne pécheresse, le pardon qui nfiîLde 

I la pénitence-, eh bien soit! qu'elle fasse pénilencel 

mais pour preuve de sa prostitution, sans toutefois 

obtenir la réconciliation. Ce sera celle péniteuce dont 

noua reconnaissons plus encore que *-ous l'obligation ; 

I xaaist quattl au pardon, nous le réservons à Dieu. 

[7] Kniin la môme .Apocalyppe [^^'ov. Notes], dans les 
passages qui suivent^ condamne à l'étang de feu sana 
I 4ucun adoucissement conditionne) les éhontès et Isa 
forn.i<'a leurs, de raèmequelea lâches, les incrédules, les 
homicidca, les empoîsonnenrs, les idolâtres, loua 
eaux qui ont commis ces crimes élanl déjà chrétiens, 
[B] Il nes'aj'ttpns des païens quand elle dit dealidèles : 
" JK <|ui auront vaincu auront ces biens en hérila^'e 
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u Qui vicerinl, heredilatem habebuol iatam, et ero illù 
Deua. et ills mîhi in fiUos « \Apoc., mi, 7]; cl iU 
eubjunxerit : n Timidis aulcmel incredulÎBel propudio- 
sia et fomioâtoribus el homicidia et venefieis eL iilolola- 
trÎB purlicula in stagiio ignis et sulphuris, quod eit 
mora Becuntia n[Apoc., xx]t, l4eLBulv.]; [9] sic et mr- 
aus : (I Beuti qui ex praeceplis agunt, ut tn Uj^nuni 
vitae habeant potestatem, et in portas ad inlroeunduoi 
in sancLamcivilatem : caiies vencfici, roniicator, homt- 
cida l'flras », uli<|ue qui non ex praecepLis ag-aiit. lHo- 
puni est enim foras dari, qui inlus fuerunt. Ceteniio : 
H Quid mîhi eoa qui Tons sunt judieare ? « [/ Cor., i, 
I2j praeceassrat. 



[10] De epîstula quoque Joannïs carpunl. StatiO 
dictum est : n SangTjis filii ejus emundat nos ab fmn 
delicto » [IJean, r, 7]. Semperergo etomrifariam delu 
queiïius, 31 gempor et ab omni dïlicto CrtiVndal no» iUt^ 
aut si noD semper, non etiam post lidem, et ai non : 
delicto, non eLiam a fornicalione. [II] Unde uuUD 
exorsus eat? Lumen praedixeraL Deum, et tonebras non 
ease in illo, el mentiri nos, si dicamua nos commuino-g 
taem hab«r« cum eo el in lenebri? incedamus [I Jbaii.1 
5]. V Si vero, inquit, in lumine incedamus, comniunio- 
oem cum eo habebimus, et sangutsJesu ChristiDomiui 
nostri emundat nos ab omni delicLo » [I Jean, i, ?]• 
.[12] Ergro in lumine incedentea delînquinms. et »û 
Fiumine delinquenles emundabimur? Nullo pacte. Qw 
enim delïnquit, non in lumine est, aed in tenelii'i)- 
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leur Dieu et ils 



je serai leur uieu ei us seront pour moi ccmme 
des fila ", et elle ajouts ; « Mais pour les lâches, les 
ÎDcrédules^ les éhontés, les fornicateurs, les homicides, 
les empoisoniieurs, les idolâtres, leur parL sera l'étang 
brûlant de feu et de soufre, ce qui est. la seconde 
mort. I) [9] El encore : «. Bienheureux ceux qui 
agissent d'après les préceptes, aGù qu'ils .lient pou- 
voir sur l'iirbre de vie et sur les portes pour entrer 
dans la cité sainte. Loin d'ici les ehîens d'empoison- 
neur», le fornicateur, l'homicide a, c'est-à-dire ceux 
qui n'ng-issent point d'après les préceples ; car on ne 
met dehors que ceux qui étuieiit dedans, D'aillBurs il 
avail été déjà dit: •- En quoi m'iipparlient-il de juger 
ceux qui sont dehors ? » 

[10] Ils tirent encore parti de l'épilre de Jean, tly esl 
dit au début [voj. Noies] : « Le sangde son fils nous puri- 
fie detoulpéehé. » Nous pécherons donc toujours et de 
toutes les raauiôres, s'il nous purifie loujours et de toul 
péché; ou bien, BÏ ce n'est paa toujours, ce n'est donc plus 
après la foi ; et si ce n'est pas de tout péché, ce n'est 
donc pas non plus de la fornication. [II] Mais par ofi 
l'apôtre a-l-il commencé ? Il iivaît déclaré que Dieu 
est lumière, qu'il n'y a point en lui de ténèhres 
et que nous mentons quand nous disons être en union 
avec lui, alora que nous marchons dans les ténèbres. 
« Mais ai, dit-il, noms marchons dans la lumière nous 
serons en union avec lui et le sang' de Jésus-Christ 
notre Seigneur nous purifie de tout péché •> [12] Péchons- 
nOua donc tout ëiî marchant dami^ la lumière? est-ce 
en péchant dans la lumière que noua serons purifiée ? 
riuUement, car celui qui pèche n'est pas dans la 
TBHTtn.i.iBn. — Ueiineriilejilia. 13 
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Undc el oslendiL quomodo emundabimur a iJelri:t«) in 
lumine încedeiiles^ in quo delicluin agi non polesl, A 
Deo aie emundarî nos ait, non quasi delinquamuB, Hd 
quia non delinquamus. [13] Iricedenle»; euim in lummc, 
tenebris vero non comniunicanles, emunJatiaL;emu!, 
nondepnsiLo, sed non admisse deLicto. Haec est enim 
vis daniinici sua^'uinis, mI quos jam JelicLo aiundanlel 
exiade in lumine consLltueril, mundos exicidË praeslel, 
ai in lumine inccdere peraeveraverinl. 



[14] Sed sublcil, inquîs r « Si dicatnus nos deliclum 
non habere, aeducimus nosmetipsoa, et veritas non »1 
in nobis. Si coniilemur delicla noalra, fîdelis eljutlus 
çsl, tiL dimitlat ea nobis eL emundet nos ab oirmi inju»- 
litia n [IJeajï, i, 8]. [15]Numquid iab immunditia? Aul 
si ilaest, ergo el ab idolotatriH. Sed aliud in sensuesl. 
Ecce enim el rursus : " Si dicamua, ail, nos non Jeli- 
quiese, mendacem facimua illum, et sermo ejus QOA 
çglinnubia w [IJean, I, 10]. [Ifi] Ktaniplius t " Filioii. 
haec scripsi vobia, ne deliuquatie, el si deliqueriltt. 
advocalum babemus apuJ Deum paLrem, Jesum Chrir l 
tum juslum, et ipse placatio est pro deliclis nostru- 
[1 JErt^, II, I]. Secundum Jiaec, inquis, et deiiiiqiicre 
D09 et veDJiiin babere constabit. [17] Quid ergo Mi 
cuin procudeus aliud invenio ? Ne^aleniin nos omii>i)C 
dslïnquer^, et in hoc plurimum Iraclat, ul nihil taie 
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lumière: il est dans les ténèbres. Il nous montre donc 
par ta que nous serons purifiés du péché en marchant 
dans la lumière, dana laquelle ijucun péché ne peut 
èlre coiïiniis. Il <\il que nous eommes purîTiés par 
Pieu, non pii^ en tant que cious pécrtions, mni» en tant 
que nous ne péchons pas. [13] Car, marchant dans la 
lutaière sans avoir de rapporta avec les ténèbres, nous 
vivrons purifits, non en dépos.mit nos fautes, mais en 
n'en commellant point. Telle est la vertu du sang du 
Seigneur que ceux qu'il a déjà purifiés de in faute et 
qu'il a ensuite placés dans la lumière, il les gurde purs, 
s'ils continuent â marcher dans la lumière. 

[M] Mais Jean ajoute, dis- tu: « Si nous disons que nous 
sommes sans péghé, nous nous duponti nous-mêmes el la 
vérité n~est pas on nous. Si nous (.vififesscina nos péchés, 
Dieu, fidèle el juste, nous remettra nos péchés, el noua ' 
purifiera de toule injustice. « [15] Dit-il : de toute. 
imporeti5 ?Si oui, il nous puriiie donc aussi de l'idolâtrie, 
Maisleaensestuutre. Voici en elfe t qu'il ajoute : «Si nous 
dison» que nous n'avons painil péché, nou» Ië faisona 
rnL'nteur et sa parole n'est point en nous >• \ 16] Et plug 
loin [voy. Nolejfj : a Mes chers enfants je vous écria 
ceci pour que voua ne péchiez point. Cependant s'il < 
vous arrive de pécher, nous avons comme avocat aupreaj 
du Fcre JésUB-Christ le Jual«, el d est lui-même propî- 
tîalioApour nos péchés. »■ D'après ces paroles, diâ-tu,il! 
est constant que nous pèt^honB et que nous obtenons 
le pardon. [ 17] Alors que conclure, quand, descendanL 
plus bas, je trouve une déclaration tout autre ? il nous 
tléfend absolument de pécher et il insiste fortement sur 
ce point paur écarter taule caneessîou pareille. Il nou» 
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concédai, proponens semel a Christo delictn deielaJ 
non hablLura posLea veniam, in quo nos sensus <id 
admonilionem castimoniae demandât. [18] n Oiniut, 
taquit, qui habet S'pem i^tam, c^istï&cal semetipeun, 
quia et ille caatus esl. Otnnis qui facit delictum el jni- 
quiUitem l'acïL. et deliclum esl Intquitas. Et scitis i{Um 
ille manirei^talus sit, ul ajferal delicta » [I Jban, ni,?]. 
utique hacLenug ailmilLenda, [19] Sïquideni subjun^'il '■ 
« Oninis qui manet îc iUo, non delinquet. Omnis qui 
delirquit, neque vîdit neque co^novil eura. Filioli, 
nemo vos seducat. Omnisqui facit juslitiam, ju^litseil, 
fticut et ille jubI.ub est. Qui facit delicturn, ex diabol" 
st, quoniam diabolus a primordio delmquit. to bnc 
.eoicn manireslaliia est filius Uei. ut solvut opéra iliU' 
boli " [I Jew» 111, 6], [Ht] Nam et solvil liberans hntni'^ 
nem per lavacpum, donato chirographo mortia [cf. Cot., 
tt, 14]. Et ideo : « Omnis qui ex Deo nstscitup noD hdt 
delictum, quia semen Dei manel in illo, et iloq poksl 
delinquere, quia ex Dco naLus est. In hoc manifestiaouL 
Blii Deieiriliidiaboli »[I Jean, m, 9etsuiv.] ;[2l]inquo 
niai illi non delinquendo, ex quo de Deo nali ■mut; i*li 
dslinquendo, quia de diabolo sunt, pj'oiade atque si 
aunquam sint ex Deo nali ? Quod si dîcit : n Qui non ' 
juatus, ex Deo non eal » [m, lOJ, qui non pudicus.qQfl 
modo ruraus ex Deo iiet, qui jum esse deaiit? 



[22] Ju\tci est igitui' ut SKcIdisse .^ibi die^mus Jnsn 
nem in priore qukdem épis Lu la negantem noâsinedelicld 
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monlre que nos péchéiî sont ell'acés une fois par le Christ 
el qu'ensuite ils n'obliendronlplusde pardon : or le sens 
veut ici c(ue nous entendions son averliBsement comme 
relatif à la chasteté. [18] n Quiconque, dit-il, a cette 
espérance sYpure soi-même, parce que lui aussi est 
* pur. Quiconque commet le péché commet l'injustice, car 
le péché est iniquité. Et voua eave?. qu'il est apparu 
pour ôler les péchés « qu'on ne peut donc commettre 
<jue jusqu'à sa venu». [19] Car il ajoute : u Quiconque 
demeure en lui ne pèche pas el quiconque pêche ne Ta 
ni vu ni connu. Mes chers enfants, que personne ne 
vous séduise. Quiconque pratique la justice est juste 
comme Lui-mÉme est juste. Celui qui commet le péché 
est du 'diable, parce que le diable pèche dès le com^ 
! mencement. Si le fils de Dieu est apparu, c'est pour 
détruire les œuvres du diiiLle. » [20] Il l^s a détruites, 
en ell'et, en délivrant rhommeparle baptême et en révo- 
quant la âignatufâd^ mort [voy. N<*Us], Et c'est pour- 
quoi : Il Quiconque naît de Dieu ne commet point le 
péché parce que la semence diviue demeure en lui, et 
il ne peut pécher parce qu'il est né de Dieu. C'est h. 
cela qu'on connaît les enTants de Dieu et les enfants 
du diable » ; [21] à quoi, si ce n'eàt à ce fait que Us 
UQsne pochent plus, du moment où ils sont nés de Dieu, 
et que les autres pèchent parce qu'ils sont asservis au 
diable, comme s'ils n'étaient jamais nés de DJeu ? S'il 
dit : Il Celui qui n'est pas juste n'est pas de Dieu ii, com- 
ment celui qui n'est pas chiiste sera-t-il de nouveau d« 
Dieu, ayant cessé de l'ètw ? 

[22] [I ne nous reste plus qu'à soutenir que Jean s'est 
:dit lui-même en déclarant au commencement de 
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ease [i, S], nunc vero pi-uesi^H benlem non detinquere] 
oninino, eL illic quidein aliquid de veiiia blandientem,! 
hic vero districte neganlem filioa De! quiciioquedelH 
querint. [23] Ped absil. Nam nec ipsi escidiniup a qua 
digresai sumue distlactione deliclorum. El hic 6nim 
illatn Joiinnes commendavit, quod sînt quaedam delieU 
coLlidianae iticursionis quibus omiies sinius objecti. 
[24] Cul enim non accidel, auL irasci inique e[ ullraJ 
aQliaoccasuin[cf. £'pAeB.iv,26], fluletmanumiinmiltere,,! 
aul facile maledicere. auL lemere jurare, aul Cdem padij 
destruere, aul vereciindia aut necesgitate mPTitin ? ioJ 
negoliis, in ofHciis, in quaesLu, in viotu, in visu, in aiidiiu 
quanta tenUmur? ut si nulla sit venin iwlorum, nemini 
salua L-ompeUL. [25] Honim ergo erîl venia pcr enoralo- 
rem patris Chrisluiii [cf. 1 Jean, u, I ; ffo/n,, VIIl. HU 
Jiébr,^ vil, 25], SunL autem el contraria istis. vi gi'a-l 
viora et exiliasa, quae VGniam non capiant, homicidiuniv 
idoîolatria, fraus, negalio, blasphemïa, utique el moa 
chia et fomicatio, et si qua alia violalîo Lempli Dei,[3'ffl 
Horum ultra exoralor non erit Christu^ ; hjicc no 
admittet omnino, qui natus ex Deo l'ueril, non fulur» 
DeiHijijs, giîidmlsent. Ita Joauois ratin conslabildiver-^ 
aitatis, distinctionem delictorum diaponeaLiB, fiUD 
delinquere fllio-s Dei nunc adnuit, nunu abnuïi. [3 
ProspîciebaL onim clausulann litterarum suarum, et illl 
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l'épjtre que nous ne somme» poînlsana péché, landbque 
mainlenant il nous prescril de ne commellre aucun 
péché: lii il nous ilatlail de l'espoir du pardon, ici il 
refusa rifroureusement le nom d'enfants He Dieu à tous 
ceus qui oui péché. [23] Loin de nous cette hypothèse I 
Nous-mêmes, nous n'avons pas oublié cette distinction 
entre les fautes, delaquelle nous sommes partis. EtJean 
es! venu la conlir-mer en déclurant qu'il y a certains 
péchés qui nousen va hissent (luo'tidiennement et auxquels 
aous sommes tous exposés. ['2-1] A qui n'arrïve-t-il pas 
de se mettre injustement en colère et jusque par-delà 
le coucher du soleil, de lever la main sur quelqu'un, 
de médire volontiers, de jurer à la léfjère, de violer 
UQ engagement, de mentii* par respect humain ou par 
nécessité ? dans les affaires, dans les devoirs d'état, dans 
le commerce, dans les repas, par la vue, par l'ouïe, que 
de tentiitions ? Sî ces faute» ne devaient nous Être par- 
données, il n'y aurait de salut pour personne. ['25] Elles 
nous le seront done grâce à l'iolercession du Chnst 
auprès du Père. Mais îl y a des fautes bien différentes 
de celles-ci, des fautc;s plus graves et pernicieuses qui 
ne peuvent recevoir de pardon : l'homicide, l'idolâtrie, 
la fraude, Tapostasie, le blasphème, et naturellement 
l'adultère, la fornication et toute autre profanation du 
temple de Dieu, [26] Le Christ n'intercédera pas pour 
ces péchés-fà : quiconque est né de Dieu ne le» com- 
meltra jamais et cessera d'être l'enfanL de Dieu s'il les 
commet. C'eslainsi que s'explique les contradictions de 
Jeaû : il établil une dii^Unclion entre lea fautes, admet- 
tant ici que les enfants de Dieu pèchent, le niant lâ. 
/■j II voyait d'avance la conclusion de sa lettre et il 
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praestruebat hos sensus, dîcl-urus ia line maoirestio» : 
» Si cjuis scil fraLiem suum rfelînquere deli(;lum non ml 
mortem, posLulubil, eLdabit ei vilam DominuB, qulnou 
ad nnorteni delinquil. Est auleni delîctuni ad raortem ; 
non de eo dico, u( quis postule! n [I Jea», v, 16], [38. 
MemiiieraL el ipae Ilieremiam prohjbiluma Deo depfft- 
cari pro populo morlalia delinqiienLe [cf, Jébénib, vu, 
l(ï, 1 1 ; XIV, i I ; voy. plus haul, ii, 1]. « OmiiisinjusUtia , 
d^lictuniest, et esLdelicluni ad mortem.. Scimus autem, 
quod oninis, qui es Deo natus slt, non delinquîl n [I 
Jeaw, V, 17 et suiv.], scilicet delîclum quad ad morten^ 
osl. 

lia nihi] jam superest, quam auL ne|>es moec^hiani et 
fornicaLionem morlalia ease dclictu, aul irrcmissibilti 
falearis, pro quibus iiec exorare permittitur. 

XX. Disciplina igitur apostolomm proprie quideni 
instruit ac déterminât principalit^er sanctitatis ORitib 
erga templuni Dei sacramenlum el ubique de ecclesin 
«radical omne sacrîlegium pudicilîac sine ulla resiitulio- 
nismenlion?, Volo tamen ex redundijDlia aticuju$etiani 
eomilia aposLolopum tegLimonium superinducere, ido- 
neum conûrmandi de proximo jure disciplînam mï.gi^ 
trorum. 



[S] ExLal enïm et Barnabae tilulus ad llebraeos, a Deo 
satia auctorati viri, uL quem Paulus juxta se consCiluB' 
rit in abslinentine lenore : « Aut ego soins et Baraaba)^ 
non babemus boc op.eraiidi poleslateitl 7 » [/ Cor., U.^l 
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y conformait He loin ces pensées. Il devait dire plus 
clairement à la fin : d Si quelqu'un sait que son frère a 
commis un péché qui ne vapaa à la mort, qu'il prie, et le 
Seigneur accordera la vie à celai dont le péché ne va pas 
à la mort. Mais il y a un péché qui va à la mort; ce 
D'est paa pour celui-là que je di» qu'on doive prier, n 
[28] n se souvenait que Dieu défendit à Jérémie de 
I^implorer pour le peuple qui avait commis des fautes 
mortelles : « Toute injustice est une faute et îl ; a uae 
faute qui va à lâ mort. M^is nous savons que quiconque 
est né de Dieu ne pèche pas. i> Il s'agit évidemment ici 
du péché qui conduit à la mort. 

Il ne le reste plus que deux alternatives : ou bien nier 
que l'adultère el la fornicatioD soient de» fautes mor- 
tell^â, ou bien avouer qu'ils sont irrémissibles et qu'il 
n'est pas même permis de prier pour eux. 

XX. Donc la discipline des apiMres établit en termes 
non équivoques la doctrine de toute salntelé à l'égard 
du temple de Dieu et en ti\Ë les limites essentielles 
[voy. Noies]. Elle exitirpe de ri'^^lîse tout ce qui viole 
la chasteté, ajina mention aucune de r-éconciliation. Je 
veux cependant produire encorG par suremil le témoi- 
gnage d'un de» compagnons des apôtres, qui est de 
nature à confirmer par une sentence tout à fait ana- 

Éue la discipline des ni.yUre3. 
2] Il y a, adressée aux Hébreux, une œuvre de Bar- 
naDé [voy. Notes], cet homme asse?. recommanda par 
Dieu pour que faul l'ait placé à côté de lui quand il 
rappelle qu'il a fidèlement observé la tempérance : 
Il Ou suis-je le sejl avec Barnabe qui w'ait pas la per- 
iitÎBaioud« faire cela V 'i Bn tous cas, l'épître de Barnabe 
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Et ulique receplior apud ccclesias epislula Bi.irnabii» 
illo npocrjplio Pa5li>re- moechorum. [3] Monens lUque , 
discipulos [cf. Hebr,, vi, 1], omissis omnibus initiis,!^ 
pepfBi'tinnem ma^is lendere nec rursus fundanienla pae- ' 
aitenliae jycere ab operîbus mnrLuorum : <■ I mpossibile 
est euim, inquîl, eos qui semel illuniinatl aunl et 
dnnimi caclesLeguslaverunl eLparLicipaveruntSpiriluinl 
Sanclum ^Lverbum Dci dulce çus^lyverutii, ocfidenle 
jam aevo, cum e\cidennt, rursus revotari in paenilen-j 
liam, refifrcntescpuciin ?emetip90sfi!ium Dei etdedeco- 
ranles. [4] Terra enim. quae bibîl saepius devenieiilem I 
in se umorem et pcperil herbam aptam his proptei"' 
quos et colitur. benedicLionem Dei consequîtur ; prot«-j 
rens aulem spinas reproSa et maledicUoni proxima, 
cujus lînîs in exustionem » [Hebr. vi, 4-8]. [5] Hoc qiii( 
ab aposinlis dîcliciL et cum apostoUs docuit. nunqiiaïQJ 
raoecho e( (bniicalori secundam paenltentiam promis-j 
sam ab apostolis iiorat. Optime enim legem interprela-l 
batur, et fig-uraa ejus jam in îpsa verilate servabal. 



[6] Ad hanc denique specîem disciplinae de leproso! 
cautum fuît : it Si aulem varietas effloruerit in cutera etj 
totam cutem Leseiil a capîte usque ad pedes per ornne 
conspecluni, et pacerdps Cum videril, emundabît euinj 
quod converti! in album, mundus est. Qua vera dii 
viguB fuerit in ejusmodi colon vivus, inquinatuf eat »! 
[Lévîtîqae, xiii, 12 et auiv.]. 



[7] Conversum enim homin&m de prialinft carnil 
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plus favorablemenL ac.-cueillie par les Ej^lisea que ce 
ileiir apocryphe tfea adulLères. [-i] InviUnL donc les 
MplcH à ne pas »'alUirder hux pralîques de début, à 
jdre davanLajje vers la perfection et à ne pas donner 
Casiôn à une nouvelle: pénit'ïnCe par des icuvreii de 
p| : 1 II est impossible, dil-il, que ceuï qui onl été 
'^ne fois illuminés, ijui ont ^oûté au don céleste, qui onl 
participé à T Esprit-Saint, qui se sont nourris de la douce 
Parole de Dieu, soient admis une seconde fois k la péni- 
tence quand ils tombent, au moraetil où le monde est 
sUr Sa fin. crucilianl de nOuVenu eti çus-rtièuies le lila 
de Dieu et le couvrant d'opprobres. [4] Car la terre qui 
boit souvent l'eau qui vient la baif^ner, eL qui produ.iL 
l'herbe nécessaire à ceux pour qui elle est cultivée, 
obtient la bénédiction de Dieu ; mais at elle ne pro- 
duit que des cpinc?, c'est qu'elle e?t mauvaise, toute 
proche de la niiilédiction, et l'on finit par la brûler. « 
|'[5] Un homme qui apprit desapôlres et ensei^nii avec 
IX une telle doclrine n'avait jamais ouï dire que les 
itrcs eussent promis à l'adultcro et iiu fornicateur 
le seconde pénitence ; car il inlerprêtait parl'uitemenl 
loi cl en conservait les figures dinis leur vérilê 
Sme. 

|[6] Cet aspect de la discipline nous est encore g;ir.nn- 
par ce que nous lisons du lépreuï : n Si la bi^iarrure 
3a maladie affleure à la peau et recouvre entièrement 
fies pieds h h lète tout ce qui se voïl, le prêtre, à ce 
8pecta>ele, purifiera le malade, parce que, devenu tout 
blanc, il est pur. Mais le jour où la couleur de la 
chair vive aura apparu en lui, il est souillé ! » 
[7] Voici ce que l'auteur ancré a voulu faire entendre, i 
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habilu in candorem fidei, quae viLium el macula aesti- 
niatur io saeculo, el lotuni QovaLum mundum voluil 
inlelle^i, quijiiniiion sit variuH, non ail ds prisUnoet 
novo aspefsus; si vero posl Bbolitioneui in velusiiiena 
aliquid ex illa réviser! L rupaum in t'aroe ejus, quoii 
emortuum d«licLo habebalur, immuDdum judic^ri, qm 
explari jani a sacerdole. Ua moecliia de pristinn reri- 
diva et unitateni novj colons a qun fueral exclus) 
comitiiiculaiiE, immundabîle esL vjtium. 



[8] iLem de donio : •■ Si quae macula* et cavositalea 
adnuntîalae in pariciibiis sacerdoti fuisseTit, prius- 
quam înLroiret ad inspiciendam eam, jubel aufen-i de 
doino omnia. lia immunda non futura quae donius 
essent. [9] Dehiiic întrogressus sacerdos, ai invenisset 
cavosilates viridicantex vel rubescentes, et aepecliun 
earum humiliorem citra paHetinam formam, exirel ad 
januam el secerneret domum illam sepLem diebus. 
Dehinc die septima régressas, si animadvertiaset dliflu- 
flum in parietibua lacLum illum, imperaret exlrubi e«ï 
lapides in quibus tactus Icprae fuissel, et abjîci exUv 
ciriLalem îii locum immutidujïi et aunai sUes Upid« 
politoa el solidos et reponi loco pristinorum el pulvere 
alio illiniri domum a [Léviliqae, ïiv, Sfi]. 



•* 
4 



[tOJOpoplelfiniin, cum pervenitor ad summum sacei^ 
dotem patria Cbrislum [of. Hehr. \m, 1 et suiv.]. de 
domo hominis noaLri in lempore hebdomadis aul'crri 
omnia impedîmenla prias, ai manda sit quae remauet 
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L'homme qui a passé de sou ancien état charnel i la 
Ulancheur de la foi (que le mond-E regarda comme vice 
Bt souillure), et (jui esl enLièremenL renouvelé, est pur, 
puisqu'il n'a aucune bigarrure, c-L qu'il ti'esL pas mêlé 
le vieil homme et d'homme nouveau. Mais, si une fois 
['impureté abolie, quelque t^hoae du vieil homme repa- 
altqiii, dans sa chair, était considéré comme tué par 
le péché, il est ju{^é de nouveau impur et no peut 
plus être purifié par le prêtre. Ainsi Tadullère, qui 
enait de rancleu fond et qui altère ruuilé de la cou- 
sur nouvelle d'où sa trace avait disparu, est un vice 
|ui n'fidmët pas de purilicaticm. 
[8] II! en est de même d'une maleon : « Lorsqu'on 
ra averti le prêtre qu'il existe sur les murs des taches 
des tissures, avant d'y entrer pour l'examiner, il 
lonnera de tout enlever de cette maison, afin que ce 
iii y appartient ne soil pae souillé. [9] Puis, si une 
>is entré, le prèlre trouve des cavités verdâtrea ou 
)U[,'eâlroN s'olfrmit à hj vue plus b^s que le mur, il se 
lirig^era vers la porte: et en iulerdira l'accès pendant 
spt jours. Revenu au septième jour, s'il remarque les 
lêmes vestiges répandus sur les murs, il commandera 
d'arracher U& piarj^es atteintes par la lèpre et de les 
Jeter hors de la vîEle dans un lieu immonde, il fera 
prendre d'autres pierres polies et solides pour les subs- 
tituer aux premières, et enduire la maison avec un autre 
mortier. » 

[10] Il faut en eifet, lorsque nous approchoDs dt 
Jéaus-Chrisl, grand-prétre du Père, que dans l'espace 
d'une semaine [oui ce qui gens soit pràslablement i^t^ 
de la maiion du vieil homme, afin qu'elle soil pure/ 
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domus, oapo et anima, et nbi intraieril eaoi seiino I)ei 
et inveneril maculas' rubons el viroris, exlrahi *taliiii 
et abici foras sansus morLireros el crucnlos (nam el 
Apocalypais vii-iJi equo morlcm, russeo auLein proeli»- 
topeni impoeuit [Apoc.^ vi, 4, S]), proqua illU poLiloiel 
in compaginem iupLos el lirnioâ subsLrui liipides^ i^uslei 
in Abrahae filios tiunl [et. Matth., m, i)], ul ila horao 
habilis Deo sit. [11] Quod si poal recuperatioiiem el 
rflftirmaCioneri ruraus sacerdoa aiiimadverleril.in eiadeni 
domo de prblinis cavis aliquid el maculis, ituniunHani 
eam pronunliavjt, eL juasiL deponi malerias el lapides 
et omnem fllructuram ejus et abici in locum iminiiii' 
dura. 

[ 1 2] Hic eril homo, caro alque anima, qui poal be|)tl^ 
ma, <^ id est |]> inlroilum ancerdotuni, ififcirmalus. 
deauo resumil. scabra el maculas carnis. et sbicilnr 
extra civîtaLom in locum immuiidum, deditu» sritîeel 
SaLanae in carnis interîLum [/ Cor. v, 5], nec ainplms 
reaediticatur in ecclesia posl ruinam. 

[13] Sic et de l'amulae concubiLu, -quae homini essel 
reservaLa, neodum redenipla, oecdum libéra La : « Pn»- 
picicLur, inquïL illi, et non morietur, quia noadum Ht 
manumiasti cui servabaLur n [Lévitique, xiJt, 20). Non- 
dum enini caro a Chriglo manumiRsa [cui Siervabaturi 
<1. ul ;> îrripune cotilaminabalur, ita jam manumim 
non liabeL veiiiam. 



XXI. Huec si aposLoli [nagis norauL, niagis utiqu« 
eurabsnl. Sed et in hune jam ^radum decurram, axcw- 
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lie maison de chair et d'âme ; et dès que le Verbe de 

ieu y pénélre et y (.couve des taohea de rougeur 

III d'infeclion, il faut enleveraussitôt et jeter dehops les 

ssioos pernicieuses et sanfrIanteB (notons que l'Apo- 

lypse représente la mort sur un cheval vert et l'atige" 

IcrmiiiaLeur sur un cheval rougeâtre], el à la place il 

ut sub^lituer à6» piêrren appropriées ût É^olîdes, telles 

u'uUes doivent être pour se chan^'er en fils d'Abraliam, 

r que l'homme suit apte à recevoir Dieu. [Il] Que gi, 

rès la réparation et lit mise en état, le prêtre remarque 

.cor€ dans Va même maisoti quelque chose des cavit^és 

des taches antérieures, il la déclare impure, il ordonne 

u'on en retire la charpente, les pierres, toute Tarma- 

re, et qu'on les jette dansun lieu immonde. 

[12] Voilà bien l'homme, à 1» fois chair et âme. Si, 

régénéré après le baptême, c'est-à-dire après l'entrée des 

prêtres [voy. IVoles], il reprend encore les aspérités el 

\sr- souillure:^ de la chaîi', îL est jeté hors de Iti cité 

(dans un lieu immonde, ce qui signilie qu'il est aban- 
Bonne à Satarn pour la perdition de sa chair, et après 
le ruine il n'est plus désormais rétabli dans l'Eglise. 
[ [i-i] Même symbole dan.s cette esclave qui, promise 
h un homme, a dormi avec un autre, n'étant encore 
il! rachetée ni atrranehie : i< On la .surveillera, eat-il 
écrit k son sujet, et elle ne mourra poiut, parce que 
celui ù qui elle est réservée ne l'a pas encore affranchie, i> 
e môme, la chair que le Christ u'a point encore affran- 
ie se souille Impunémout [vay. Notes] ; myia, une fois 
'ranchie, plus de pardon pour elle. 
XXL. Les apùtres comprenaient mieux que nou& ces 
ures el ils en avaient naturellement pi u^ de souci. Mai», 
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jienfl ittlfti'dùclcinainaposloJtifum et poteslatem, Diici- 
pUna bomiiiGingubeniaL, polcstas adsigniil. Sedrufâum 
quid polestas? apJrÎLua, spirîLua autem Deus. î2]Quiil 
aiitem docebal.? non coramunicanduni operibus- tenp- 
brarum [cf. Ephes. v, 11], Observa quod jubet. (Juii 
?iitem poterat donare delicU? hoc âolius ipsius ai, 
u Quia enim dimiLtil delicta, m* solus Deus? [cf. Mabc, 
II, 7] Il : et uliquemorLaliu quaciti ipsum fuerint admiasa, 
et in lemplum ejus. [3] Nam tibi quae in le realuni 
habeant. eLiam septuagies seplies juberis indulgereio 
peraona PeLri [at. Matth, xviti, 22]. liaque si et ipsm 
beatos âpostoLos tâle aliquid induisisse const^rcl, cujas 
venia a Dec, non ab boniine unmpelerel^ non ctl disci- 
plina, sed SX poteslate fecissent. [4] Nam et morluos 
suscilavenunL, quod Deus aolus, el débiles redintegraïe- 
mnt, quod nemo nisi GhrîsLus, imrao el plagaa iniliic- 
rant [cf. Aeles, m, 1 et âuiv. ; ix, 32 et suîv.; y, I et 
suIt. ; ïiii, 8 et auiv.], quo<I noluit Cbrislus [cf. Luc, 
is, 54 et auiv,]. Non enim decebat eum saevire, qui 
pati venerat. Percuasus est Ananias et Elimas, Ananïv 
morte el Elimas caecllate^ ut hoc ipso probaretlir 
Cbrîstuni et baec facere potuiase. 



[5] SiceiprophetaecaodeTnelcumea moech iam paeni* 
leTitibuslgnoverimt[cf. JlSamaeir xit, 13], quia et sevo- 
rilatis documenta l'eceriint. Exhibe i^ilur et nunc mihit 



rOUVGlRS SPÉCIAUX AL'5 APlÎTHES 



193 



ïur en venir mainlcTianl ;i cet autre pnini, je veux 
^re unediKitiiclioii entre la doctrine (Je^apolres et leur 
>uvoir. La disciplinegouverne Phomme; le pouvoir k 
rqiie d'un caractère spécial. Mais encore, qu'est-ce 
le le pouvoir ? c'est l'Esprit, et l'Esprit c'est Dieu. 
f\ Ou'ensei^nasil donc l'Kspril? qu'ii ne fallait avoir 
icuii rapport avec les œuvres de [énùbres. Observe 
I qu'il {irdûone. Kl qui po-uviiit pardonner les fautes? 
ela n'appartient qu'à lui. « Qui en effet remet les 
iutes, sinon Dieu seul? >< Il s'agît, bien entendu, des 
lûtes mortelles eommises contre lui et contre sou 
iple, [3] Car, en ce qui touche les péchés commia 
imlre toi, il t'ordonne, dflug la per&onnÉde Pierre, de 
pardonner septante fois sept fois. C'est pourquoi, s'il 
jtfiit établi que les hienhoureux apôtres aient eux-| 
imes usé d'indulgence k l'égard des fautes dont le ' 
ardon dépend, non de l'homme, mais de Dieu, c'eat^ 
l'ils rauraicLil fait, non pnS en vertu de la discipliue. 
laÎ!» en vei-tn de Itnir pouvoir pen*oanel. [4| Us ont]] 
Bsuscité les morts, ce qu« Dieu seul afsit :; ils ont guér^ 
malades, ce que personne n'a fait, sauf le Christ; 
iea plus, ils ontinfliçé des châtiments, ce que le Chrisi' 
l'a pas voulu faire : car il ue convenait pas qu'il tîli 
>ulTrir, lui qui venait pour souiïrir, Ananiiiîi et lîliniaa] 
iirent frappés, Ananiaa demorl, Elimas do cocité, pour^ 
l'il fiil prouvé par là même que le Christ aurait pu eil j 
faîne autant. 

[5] De même les prophètes avaient pardonné k des' 
pénitents l'homicide el aussi t'adultère, parce qu'ils 
manifeBlèrenl également les preuves de leur sévérité. 
Mais loi, l'homme apostolique, exhibe-moi ma in tenant [es 
TsRTvixiKx. — De paenilenlia- 13 
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aposlolite, prnphetica pvempla, ei agnriscain (livinii-v 
tE^m, et viiiJitïii libi (lelii'lomnii ejusni'Odi l'Gniilleiidi'- 
ruin polesUitem. [6] Quad si discipliaae !<(ilriis nfliria 
BorliLuses, nec imperio praesidcre, sed miiiislerio. qtiii 
Hut t|LiiiiiLitii e^ indul^'c-re? qui ncquc propheUim aei 
aposloluni cxhiberis, <?!ires ea virlute (^ujus esl, irdai- 
gere. [7] « Stid liabeL, inquis. paLesl»lcm eect^sia delicU 
«donandi. » Hoc ego nicigis et afïnosco et dispono. qui 
ipsum Piiraclelum in prophelis novis hiibeo diceiilem : 
" Pntest etîcléeia doiiare deliclum, sed non i'iiciam, ne el 
alia délinquant. " [8] — Quid, si pseurloprophelicusspiri- 
tus pvoniinliuvil ? — Atqui magie eversoris fuissel, el 
senietipsuiii de clementia commendare el ceterns Sfl 
delinquEntîum Lentare. Aul gï bac aecundiim splrituia 
veritaLis alTectare geslivit, ergo apiritus veritatîs pokat 
quidem iiidulgri^re (oniicatoribus veuiam, evd cum pl'U- 
rium malo non viilt. 



[9] Del lia nunc SËiiLeiiliii quaero. unde hoi: jus eccl»- 
siae usurpes : si "[uia dîserit Petro Dcimiaus : n Piipe» 
hanc pÈti-am rvedificabo coclesiiim moum, tibî dedi du- 
ves i"ef;ni ciieleslts ", vel : " Quaecuuque alli^avens vt\ 
snlveris in terni. eruaL alligata vel solula ici cneli» •■ 
[Matth, XVI, 181. iiK'îrco praesiimis et ad le dorîvsnc 
aolvendi^t iillig^undi poteslnlem, id est ad onanemecclf- 
aijiin Pétri prapinquam? [10] (JuaEU es, «verleiis at^tw 
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ti très propilé liques,eLjerecfiniiaîlrai ton au torilé divine. 
Revendique pmir toi le pouvoir de remettre les péchés 
de celte nature, [6] Mais si ton rAle n'est que de veiller 
au maiiilieii de la discipline ; si La prépondérance eel 
celle d'uTi simpleminislrc, nan celle du pouvoir absolu, 
qui es-tu donc, et d'où le prends-tu, pojr oser pardouner? 
toi, cjiii ne montrant ni prophèteni apôtre, es dépourvu 
de rexccllence <i qui le pardon esl réservé. [7] u Mais 
l'Ki^tise, dis-tu, R le pouvoir de rcraeUre les péchés. >< 
Je Le T'CcouDaîs et je le veux plus voloutiers encore que 
loi, mot qui ai dans les prophètes nouveaux leParacIel 
luL-méme qui dit : <i L'K^lise a. le pouvoir de remettre 
les p4chés ; maïs je ue le ferai pas, de peur qu'ils ne 
commettent d'au Ires fautes encore [voy. Noles\. » — [8] 
Maia si c'est l'espritdc fausse prophétie qui a fait celte 
déclaration? — L'ii destructeur delà (ni se luLuccrédilé 
bien plutôt par sa clémence et en îneitanl les autres au 
péché. Si son zèle lui a eonselllé cette préfaulioii, con- 
formément àl'espnldevérité, c'est donc que l'esprit de 
vérité peut accorder au^ fornicateurs leur pardon, mais 
ne veut piis le faire «u risque d'en pervertir utt pliia 
grand nombre fvoy. Nales]. 

[y] Et maintenant, puis-que telle est ton opinion, je 
te demande à quel Litre Lu L'arroçe» ce droit derKtjlise. 
Si c'est parce que le Seigneur a dit à Pierre : w Sur cette 
pierre, je bâtirai mon t;t,'lise, je t'ai doano les ylefs du 
royaume céleste ti, ou : u Tout ce que lu auras lié ou délié 
BU.r la terre sera lié ou délié duiis le ciel i>, tcËgures-lupour 
cela que le pouvoir de lier ou de délier ait dérivé jus- 
qu'à loi, c'esl-à-dire jusqu'à loulerKglisequi se rattache 
à Pierre? [10] De que] droit détruia-tu et travestiB- 
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^lpo.'^LrtllL:e, pro|ihel.irii eseinpla» et agiio^cam clivmiU- 
lem, et vi(idii;a iilji deliL-Lonini ejii&inodi remitlendo' 
ruin putesUtem . [6] CJucid si dî^L'iplinsç solju» oflicit 
sorlilus es. Liée iraperio fjraesidero, eeci minisLerio, (juts 
aul c[UiJ[i1iLS es iiïdulj^ere ? qui neque prûphetam iiec 
aposLolum eshibeiis, carsa en virluLe cujus est intlul- 
gère. [7] " SeJ liabel.inquis.poteslatem ecclesia Jclicl» 
donantii. n Une ego miif,'is et apin-osoo et dbpono, qoi 
îpsuin Paracletuin in prophetîs novis hubeo dicenlera : 
V Polesl eccifesia doiiare delic!,Liin,sed non faeiam, neel 
alladeliiiquiniL. «[8] — Quid, si pseudopropbelîcusspiri^ 
liia proniiiiliavil ? — Alqui maf^is eversnris Tuls^et, cl 
semetipsum de cleinenLia commendare et ceteros «i 
(l'âlinqueiitijim tenlare. AuL ai hoc secundum ^pinluiii 
veritiitis alTectare ^usLivit. ergo spiritus ventalis polesl 
quideni iiidaljîerc fornicaltvrîbus veniam, sud cum plu- 
rium malo noa vult. 



[9] DeLua nunc sententia qiiaero, unde hnc jusecclt- 
siae usurpes : ai cjuia dixerit Petro Dnminus : « Super 
hanc peLram aedilicabo ecclesiarn meam, libî dedi cli- 
ves i'et,'ni oaeieslis ", \'ei : '< Qaaecuiiqiie iilli|;uveris »(t 
enivcri» în lerra, erunl a1lij;ata vel -solula în caelî* ». 
[Mattu. X.VI, 18.], idL'ii'i-n praesumia et ad le dcrivssu 
sotvendiot alligaiidi poleslatem, id est ad omneniecclfr 
siam Pctri pcLipliiquiiin? [ lûj QuhIïs es. evcrtens HLqw 
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treBprnphéliques.pLje recornailrailon autoritédivine. 

levendique pniir loi le pouvoir de rernetlre )es péchés 

celle nalure. [6] Mais ai ton r6le n'est que de veiller 

ktu maintien de \a discipLiiic ; si la prépondérance eat 

slle dun simple ministre, non celle du pouvoir absolu, 

|ui ea-tucloni^, et d'où le prends-tu, pour oser pardoiioer"? 

si, qui ne montrant ni prophète ni apôtre, es cSépourvu 

le l'escGlleiice à qui le pardon est réservé. [7] « Mais 

("Eglise, dia-tu, a le pouvoir de remettre les péchés, itj 

le reconnais et je le voux plus volontiers encore que 

li, rani qui si dans les prophètes nouveaiis leParaelel 

li-même qui dit : h L'I'iglise a le pnuvoir de reraellr 

çs péchés; mais je ne le ferui pas, de peur qu'ils nfl 

îmraettentd'aulres fautes encore [voy. Notes], a — [( 

tais 31 c'est l'esprit d'C fausse prophétie qui a fait v«U 

Jéciaration 7 — Un destrui'teur delà foi se fût accrédit 

Jiîen plulôtpar sâ clémence et eu incitant les autres ai: 

Èché. Si son zèle lui a conseillé cette précaution, con^ 

^Brmémenl âî'espritdevénté, c'est donc que l'esprit dr 

mérité peut accorder aux l'ornicateurs leur pardon, mais 

veiiLpiia le faire au risque d'en pervertir un plus 

rand nombre [voy. Noles\ 

[9] El maintenant, puisque telle est ton opiuiun.Je 

demande à quel litre tu t'arro^^es ce ilroit del'Kgliae. 

fi c'est parce que le Sciffncur a dit à Pierre ; «Sur celle 

pierre, je bâtirai mon Eglise, je fui donné les clefs du 

Dja urne céleste i», ou : « Tout ce que tu aurai* Hé ou délié 

jr la terre sera lié ou déEié dans le ciel II, tefigurea-tupour 

ela que le pouvoir de lier ou dedélLer »it dêrivié jus- 

i"à toi, c'esl-5-direjus(|u'à toute rEj^lise qui se rattache 

Pierre? [10] De quel droit détruis-tu et tpavestls- 
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aposlolice, prophetica esempln, el agnoscam divinits- 
lem. eL viiidicT tibi delirLoriiiii ejusmodi remilleiiiln- 
rum potesLatem. [6] (Jiiod al disiiiplinae solius nffini 
sorlîliiscs, nec imperio praesidere, 5ed miniaterin, quU 
iiul quiinius es inJulgcre? qui tieque praphetam uec 
apoalnlum eshihens, cares ea virlule eujus est îndul- 
gere. [7] <■ Se-d lialjel, iiiquis, poleslalom ecclesJa deficU 
donfind). a Hoc egn magis el a^nosco et dîapnno, qui 
ipsiim PîiracleLiim in propheLis novia habeo dîcetiteni , 
Il PolesL ecclfesia dnnare deliuLum, aed non faciam. ne et 
alla deliûquii lit. » [8] — Quid, si pseudoprophelicuFspin- 
tus profiuriliavil ? — ALqiii miif;îs everaoris fuissel, pI 
semetipsum de clemeiilia coinracndare et ceteros ;til 
delinqueiiLiarti tenture. AuL 81 hoc secundum spirilum 
veriLaL-ia alTcctare f^estivit, ergo spiritus Yeritalis |iol«l 
quidam iiidiil^ere [ornicaloribus veniani, sed cum p!ii' 
rium mâlo non viill. 



[9] De Lua nunc seiiienlJa quiiero, unde hoc jiueccle- 
aiae usurpes : ai quia dix^ilL Petro Daminus : o Super 
haiic peli"aiïi aediiicabo ci'clealjim nioam, tibî dcdî cli- 
vée ra^'ni wielûsLis », vel : « QuRecuTiquc alligaveris »e! 
snlveris in terra, erunt alligaUi vel soluta in caelii >. 
[Matth. ïv[, 18], irlcirco praesuinis et iid (e derivasH 
solvcridi eLalligaûdi poleatatem, id est ad onineniecd»- 
BÎam Hetri propinquain? [10] (Jualiâ es, «verten» At^jV 
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StrespraphétiqueB,etjerecoiiniiUraitoTi autorité divine. 

levendique pour lui le pouvoir de remeLlre Ees péchés 

cetle nalure. [6] Mais si ton r(Me n'est que de veiller 

Il maiiilien de \a discipline ; si La prépondérance est 

sll* d'un simpleminislre, non telle du pouvoir absolu, 

lui es- tn donc, eLd'oùleprends-tu.pruir oser pardonner? 

ïi, qui ne montrant ni prophète uj apôtre, es dépourvu 

le l'escellence à qui le pardon eal réservé. [7] « Mais 

*Égiise, dia-tu, a le pouvoir de remettre les pëchéa. h 

le reconnais et je le veux plus volontiers encore que 

91, iQoi qui ai dans tes propiiëtea nouveaux leParaslct 

li-même qui dit : « I. 'l'église a le pouvoir de remetlre 

ss péchés; mais je ue le ferai pas, de peu'' qu'ils ne 

jmmeLLentd 'autres fautes encore [voy. Noies], « — [8] 

lais si c'est l'esprit de Causse prophêlie qui a l"a>t celte 

Éclaratioo '?— Un destructeur delà foi sa fût a^ccpédité 

îen plutôlpur sa clémence et en incitant les autres au 

piÉclii^. Si son zèle lui a conseillé celte précaulion. con- 

lorniément à l'esprit Je vénlé, c'ealdonc que l'esprit de 

^éritê peut accorder aux tomicateurs leur pardon, mais 

veut pas le faire au risque d'en pervertir un plus 

rand nombre [voy. Notes I. 

[6] El maintenant, puisque telle est Ion opinion, je 

demande à quel titre Lu L'arro;,'eâ ce droit del'f'yiae. 

K c'esl parce que le Seigneur adil à Pierre ; " Sur celte 

uerre, je bâtirai mon lîglise, je fui donné les elcfa du 

oyaumecéleBLe », ou : n Tout ce que tu auras lié ou délié 

irlalerreseniliéou délié dans le ciel n, le figures-tu pour 

ela que le pouvoir de lier ou de délier iiit dlérivé jua- 

lu'à toi, u'esl-à-diri? jusqu'à toute i'l:]^lise qui se rattache 

Pierre? [lOi] De quel droit détruis-tu et traveatia- 
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iposLoIice, prophétie 



.lia, -et 



«livimU- 



Cnoscam 

tem, eL vindica lîbi dellt;Loruni ejusmodî reiiii Uetid"- 
ruin potestaLem. [6] Quad si disciplinée soUus ofticii 
sorlilus es, nec imperio [jrpiesîdere, sed minisLerio, quii 
èiul quiiiilus es întlul^erc? qui neque |)roplietaiii net 
apiïsLolum exhibeus, cares ea virluLe cujus est mdiil- 
gere, [7] " Seil liabel, iiiquis.poLeslalenn erclesia delicU 
doiiaindi. h Huo ego m;igis el iijjoosco el dispoiii>, qui 
ipsum Paraclelum in prophetis novis hubeo dicenlem- 
II PoUst eeclfesia dûiiare dalïelum, sed non faciam. ne el 
aliHdi-djnqiijmL " [8] — Quid, sipseudoprophelîcusspiri- 
lus proniintiavil '? — ALqui majjia eversoris Tuissel, el 
semetipsum de «lemcnLia comraendare eL celerua sJ 
delinquQiiLiarti tcnLare. AuL ai hoc secundutu spirilunt 
veriLatie afTeutare geslivit, ergo spiritus vepîlulis (lotesl 
quidam iiidulgcre fornicatoribus veniarn, sed cum piu- 
Hum malo non vult. 



[9] De Lus nunc sonletilia quaero, undehoc jtueccl 
aiae usurpes : si quia dixevit Pelro (Inminiis : « Super 
hanc peLram aediticabo ccclesiam tneam, tibî derfi cla- 
ves regni caelcslia », vel ; " Qiiaecunqiie aÈli^averis vri 
sniveria iii Lemi, erunl idligaU vel solula ici caelif •■ 
[Matth. XVI, IS], idoirco pr'iieyumis el ad to dcrîvavs» 
solvendict alligandi polesUtem, id est ad omnemeC).')^ 
siaiii PeLri propînqiiam? [10] Oualis es, everlens aUjui 
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(resprophéliquos,etjepeconïiaît['aLton autorité divine, 

ïevenfliqiie pour Ini le pouvoir de remettre les péchés 

cetLe nature. [6] Mais si Ion rôle n'est que de veiller 

mainlieii (le la discipline ; si Ib prépondérance esl 

elle d'un siuipleministre, non celle du pouvoir absolu, 

jii es-tu donc, et d'où le prends-tu., pour oser pai'don nef? 

ïi, qui ne montrant ni prophète ni apntre, es dépourvu 

k'excellence à qui le pijrdon esl réservé. [7] ci Mais 

fÉg-lise, dis-tu, n le pouvoir de rcTiieUre les péchés. » 

le reconnais et je !e veux plus vnlooLiers encore que 

>i, moi qui ai dans les prophètes nouveaiis leParaclet 

li-rnêrae ijui dit ; «L'iiglise a le pouvoii' de remellre 

péchés; mais je ne le ferai pas, de piiur qu'ils ne 

jmmettent d'autres fautes encore [voj. A'ofes]. •> — [8] 

laia ai c'est l'esprit de fausse prophétie qui a tait cette 

Èciaratioti?— Un deatructeur delà loi ae fûL accrédité 

Biati pluLâtp^r SB elémeace ùI en incitant les autres au 

Sché. Si -son zèle lui a eonseillé ceile ppéeuulion, con- 

jrmément à l'espritde vérité, c'est donc que l'esprit dej 

vérité peut accorder aux fornicaleursleur pardon, mâ'lt 

ne veut pas le faire au risque d'en pervertir un pluS 

îrand nomjjfe [voy. Noies]. 

[9] Et maintenant, puisque telle est ton opiuion, jel 

: demande y quel litre tu l'arroyes ce droit de l'Eglise. 

S c'est parue que le Seigneur adil à Pierre : « Sur cette 

pierre, je bâtirai mon E^'lise, je L'ai donné les clefa du 

3yuumËcétc»lË^ », ou : c Tout ce que tu auras Hé ou délié 

jrla terre sera lié ou délié dans le ciel i, le liyurca-lupour 

ela que le pouvoir de lier ou de délier ait dérivé jua- 

j'à Loi, c'est-à-dire jusqu'à touterEglisequiscrattache 

Pierre? [10] De quel droit détruis-lu et IravesLîa- 
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coinmutuns maiiiresUni Domini iriLeiilionem persittiali- 
ter hoc Pelro ronrerenLem '' " 5uper le» inquiL acdiii- 
cabo eccle^iam meam ^s et ; " Dabo lîbi claves », non 
ecclesijie ; el " Quaecumjiie solveris vel allif^aver» », 
non quae soIverîiiL vel allîgaverint. 



[Il] Sic enîm etexilusdocel. Itiipsnecclesia esslmci 
est, iJ est per ipsum, ipse cliivcm imbuiLi vides quiim 
Il Viri Isrfielitaç, auribuâ mandata quae djco ; iniii 
Nazarenum vipum a Deo vobia des^tinalum o [Aclei, 
22], et reliqeia. [12] lp&e(1i?nii]UP primusin Christi 
lismo rsseravit adilum CEicleslis regnî, quo solvun 
a]li|^ta relro delicta el iiltig-antur i]uae non fuerii 
solulii, secunduin veram satuleni, el Ananiam vinv 
viraeulo morlis ol debilera pedibus absnlvil vilin valelu- 
dinis. [lâ]Sed et in illa disceplatione custndiendat 
necnc legis primus omiiium PeLrus spirilu îiisLîiiclui 
et de natîonum vncaLione prael'iilus : « Et uuiic-, inqiiil, 
cur lentastis Domiitum de imponendo ju^'o fralribus. 
quod neque nos ncque pu 1res nnstri sulferpe vjducruiit* 
Sed eniïTi per grytiiini Jesu cj'edimus nos sahiteni coiisf- 
cuturos sictil et illi « [Acdea, xv, lÙ]. [14] Maeesenlech 
tîa et solvit, quae omissa sunt legÎB^ et alligavit, quae 
réservai» euiit. Adeo nihil ad delicta lidelium eapitulia 
poleslas sûlveiidi et alIifîSindi P*tro eitiaDcipata. [l 
Cui si prnecep-erat Dominus etiiim Beptua^ies septi 
delinqiienli in euni fratrl indulgere [cf. Matth. xviii. 
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^ 




POUVOIRS SPÉCIAUX AUX APÔTRES 



.197 



lu l'inLention manifeste du Sauveur, qui;i conféré ce prî- 
filègeà Pierre et à lui seul : n C'est sur toi, diL-i!, que 
bâlirai mon Église » el «je le donnerai les clefs » 
lOn pas h l'Kt^lise, ai •.< loul c-e que lu aiiraa délié ou 
je ",no» tOLilcequ'j/s auront délié ouliè[voy. Notes]. 
[11] Les faiU, du resLe, sont là. C'est sur Pierre, 
S'est-à-dire par lui, qu« Vl''glise a été construite. C'est 
lui-méTiic qui iuajgurc la clei", el tu vols quelle clef : 
Israélites, retenez bien ce que je dis : Jéâus de Ns 
slh, cet homme que Pieuvoua a envoyé ", etc. [12] C'est 
lui-même, enlin, qui, le premier, ouvrît par lé bap-,^ 
&nie du Christ l'entrée du royaume céleste, où soiit.J 
Sellée)^ les fautes préeédemment liées cl où sont liées 
Celles qui n'aviiieiil. pas été déliécH, conformément ju 
rentable salut ; c'est lui qui eucbainc .\uunias daua lea 
ueii3 de lo mort et qui f^uériL de. son inlirmilé le para-J 
clique. [13] Ainsi encore, dans la discussion sur Ic 
Boint de savoir s'il fallait ou non conserver la LoiJ 
*îerre, le premierde tous, souii l'inspiration de l'Espritj 
smmença k parler de la vocaLioii des Genlîls : « Et 
Iflintenatit, pourquoi leiitcz-vous Dieu, tn mettant sur 
cou de vos frères un jou;^ que ni nos pères ui nous 
l'avons pu porter ? Mais c'est par la grâce de Jésus 
que nnus croyons être sauvés tnul comme ceux-là. v 
[H] Cette déclaration abolit les prescriptions abrogées 
de la Loi et rendit oblig:aloire:« celles qui furenl coiiaer- 
vèea. Tant il est vrai que le pouvoir de lier el de délier 
n'a point du loul été remis ^ntre les mains de Pierre en 
ce qui concerne les fautes capitales des fidèles. [15] Si 
leSei.g'neur lui avait piescrit de pardonner jus.qu'à sep- 
tante foia ftepl fois leci l'iiulea que Boa Irére cojnmetlrait 
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22], ulique nihil posLea alllgarB, îd esl reLinere, maft- 
dasset, nisi forte ea tjuae in DoTYiînum, non in fralfcm 
quis adraisePÎL. Ppaejudicatur eiiim non dimilleriffa in 
Deum de]icLa, cum in homiae admissa (ronantui*. 



[l6]Qtiid nunc et ad occlesiam, el quiiietn luam, psy- 
chice? Secundum enim Peiri personam spinlalibusl 
polesUia istti conveiiieL : nuL apiisLolo aul prnpheUc. 
Nam el ipsa ecdesia proprie el principaliter ipae esl] 
spii'itiis, i» quo est IrîiiitRs iinius diviniliilis, Paleret 
Filiuji et SpirÎLus Siinclus. Illiim ccclesiam congregat. 
quam Domirus în lribLisposuit[voy. Abolies], [17] Alquei 
ila esinde eLiam numerus oninis, qui in hanc fidem con*- 
ptraverint, ecclc^iaab auclnre éI iiiicisefi'Jiloi^conyetur. 
El idoo flccleâia quidem delîcLa donabîL; sed ecclesi* 
spiritus per spirilalem humiiiem, nnn ecclesia niimerua 
episcoparum. Uomini cnini, nonrumulli estjuscl arbi-1 
trium ; Dei ipsiiis, non sacerdolia. 



XXII. Al Lii jani et in marlyras tuos elVundiis bar 
poieslatpm. LII quisque ex consensione vincula induif 
adhuc ruollia in novo cuslodiae nomine, stalini ambiiint ' 
moechi, slulirn adeunl fornioaLores, jam preces circun^H 

sonant, jamlacrimae ciix'ums-tofrn^nl niaculaLicuiusque, 
nec u]li magis adilum carceriH redimunt qutini qui eccle- 
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contre lui, il lui aurait ordonné, en tous cas, de ne rieu 
lier, c'est-à-dire de ne rîen rpicnir dans la suite, si ce 
n'est peul-être les fautes commises, non *;ontre un frère, 
mais contre le SeiRneur; L-ar, de ce l'ait que les péthés 
commis contre un homme sont pnitlonnéfi, où peut 
tirer présomption que les péchés commis contre Dieu 
ne doiv'ont pas rêlrc. 
[\^] Qu'y a-t-il là qui regarde rE(,'-lise, j'entends la 

Enne, Psychique ? Car après Pierre, cette puissante 
appartiendra aux spirituels, h Tapotre ou nu prophète, 
que r]:Jjjlirie est proprement et esisentiellenieiit l'Es- 
prit lui-même, daaa lequel est la Trinité d'une diviûil'é 
inique, le Père, le Fils et l'Fspril Saint. C'esllui qui forme 
le lien de l'Kf^'lise, qui, d'après le Seigneur, consiste en 

jia personnes, [I7j iEt ensuite tous ceux qui partagent 

îtte même foi sont conpidérés comme l'^Rlise par le 
Torsdjiteur et le (l^oiiséiTatiaiJi-, C'est poui-quai ri{glise 
ftemellra bien les péchés ; mais riiglise-lispril, par 
rinterraédiaire d'un homme imimê de rFsjtHl, et non 
ri'^^'lise, colleetion d'évêques. Car c'est le droit sou- 
verain du Seigneur, uon celui de son serviteur; c'est le 
droit de Dieu nlême, non celui du prêtre. 

XXll. Miiis ce pouvoir, voiei que tu le reversea aU9ei 
sur tes martyrs. (Quelqu'un a-t-il éli', après entente préa- 
lable, chargé de chaînes encore douces dans telle prison, 
purement nominale, comme on en voit maintenant, au; 
.sitôt le» adultères Ifl circonviennent, autipitot les forni- 
cateurs vont If trouver^ les supplications retentissent 
autoui' de lui ; c'est, de Is part des hommes les plus souil- 
lés., un déluge de larmes, et personne n'achrtf plue 
volojitiers l'entrée de h prison qite ceux qui n'ont plus 
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siTitïi perdiderant. [2] V'iolanUir viri se feminae in teae- 
brîs plane ex uwu libidinum iiotis, et pacem abhis nwtf- 
runl qui de sua pericLilaiiLur. 



Alii ad msLalls confugiiinl, et inde coinmunicalOK» 
reveriunliir, ubi jam aliud martyrium aeeessiLrium esl 
deliclis posLinarlyrium novis. 



[3] Quis eaim iti Lerris el în cat-ne sine culpa? {|uU 
martyr, saeciili inoola, denariig supplex, medico i>li- 
iioxius et faeneratori? Fula niinc sub gladio jara wapiti 
libralo, puLa in paUbulo jam corpore expaiiKo, piiUi iii 
stipite jam leoiie toneesso, pula in axe jam iiicendi» 
adslruclo, in ipsa, dico, securiLale et possessione mar- 
Lyfii ; quÎB permilliL homitii donare quac Deo rcser- 
vanda siint, a quo ea sine excufiaLione damnalii suiit, 
qua& nec apoâtoli, quod sciam martyres el ipsî, donabï- 
lia judiciLveninl? [4-] Denique jiim ad bcsliua depUfn'it- 
veral Paulus Epheai, cum inlentuni deceniil iucealo 
[/ Cor. XV, 32; v, 3 el suîv.]. Sutlîciat marljri propria 
dolieta purgasso. Inj^i'ati vel superbi esLin alîos quoque 
spargere, quod pro magno futjriL consiPCuLus, Quis ulie- 
nam mortem sua solvït, ni soins Dei lilïus? TVam et In 
ipsa paasioiie liberavil latronem [cf. Li^c. xxiii, 43]. .Aii 
hoc eaim veneriil. ul ippe a delîclo purus el omnino 
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poit à l'ciilrëie de l'K^-lise. [2] Dans les ténèbres, ordi-J 
âaire abn de leur débauche, das honnracH, des femmes., 

tai violentés, cl demandent lii paix à ces gens qui sont 
péril de Iei leur. 
D'âLiti'es uni recoiifii aux mines [voy. Noies] e.l ils 

BviennenL, avec le droit de parlieiper à la comniunioii, 
ie ces lieux où déjà un autre marlvre serait nécessaire 
lurles péchés nouvûllement cnniniis après le myrljre. 
[3] Qui, en elT^l, vit ici-ba.s dans la chair sans com- 

leLlre de fautes ? Qui peul s'intituler martyr, lant qu'il 
babitÈ ce miinde, tant qu'il intrif;ue, monnaie en main, 

ant qu'il est assujetti au médecin et à l'usurier? Sup- 
posons que àé^à le glaive soit suspendu sur sa tète, que 

;s memhres soient étendus sur le glbel ; supposons 
qu'attaché au poteau, il soil déjà livré au lion ; que, fixé 
sur Ih r»uc, déjà on approche de lui la tlamme : au 
milieu mémo, dis-je, de lu certitude et de la possession 
du martyre, qu'est ce qui permet à un homme de par- 
donner des fauleis réservées à Dieu, des fautes que 
Dieu a condnmncea sans admettre d'excuse, et que les 
apôtrc-s (martyrs eux-mêmes, je suppose !) n'ont pas 
crues non plus susceptibles de pardon"? [4] Car enfin 
Paul avait déjà combattu contre lesbétes à 1-Iphèse quand 
Il porta une sentence de mort contre rincesliieux. 
Qu'il sulfise au niailjr d'avoir evpîé ses propres péchés. 
Il n'appartient qu'à un ingrat ou à un «irg'ueilleux de 
répandre aussi sur le» autres ce qu'il n'a obtenu qu'à 
grand'peine. Qui peut racheter la mort d'autrui pjtr la 
sienne, sinon le seul Fils de Dieu ? Car, au milieu 
mémo de sa passion, il délivra, le liirrou. Il élail venu, 
pur lui-même de tout péché et parfaitement aaiiit. 
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r>E PLuiaiiA, XXII, 3 — XXIT, U'^ 



Hanelua pro peccatoribas obiret. [5] Proind* qui illuiii 
itemuliirip flnnsfido deliela, si nîl ipso deliquisli. plane 
patere pro me. Si vero pecc^aLor es, quomodo oloum 
l'aculac liiae suflicere el libi eL mihi poteril? [Matth. 
Kx\, 8-9]. 



[«1 ■ 



[6] Habeo i?ti<im iiuiii.' qu<i probem Christum. Si ppop 
lerea ChnsLus iii martyre esl, ut motîcbos et l'ornicatn- 
rea martyr abeolvat, occulta cnrdiH eiiscal» ut ily deliclfl 
coneedal, et Christus est. [7] Sic ciiim Domiuus Jsmis 
Christus poteslalGin suani ostendit : « Quid rogiliilisj 
nequara in cordibLis vestris? Quid enini fucilius esl' 
dïcere paralj'tico : Dïmittunlur lîbi peccala; aut: Surp* 
et anibubi ? I;,^itijr ut atiatis, [îbum huniiiii& hiiber 
diniittendorum pec<:atorum iti terris poteslsleni, Ùbil 
dico paralylice : Surge et smbula •< [Mahc, ii, 8-10]. [8] 
Si Do-minus lantum de pol&slîitis suae probaliniie ciir>- 
vil, ut traduc€rel coffilatus, cl ila iniperarel sanitalem,^ 
ne non crederetur posse cEeliclii dimittere, non lie 
mihi eandem poteslatem in aliquo sine eistlem ppob* 
lionibijs c'edere. [9] Cuni tain&n niofiobis et foruicnt* 
ribus a martyre expos tul as veniam, ipse coisfiteria eji 
modi LTtmina non nisi proprïo martyrio dilucriH.i. ijuî 
praesumis alienn. Quud sciam, et nnartyrium aliuJ ffil 
baptisma. [JOj «Habeo en im.inquit, et alijd baplii^mai 
[Luc, S!i, 50], Unde cl ex \ulnere lîilerisdomiuicî aqu 
st Banguis, ulriusque Uivacri paratura manavit l'cï 



ABUS DE POUVOIB DES MABTTKS 



203 



in de mourir pour les pécheurs. [5] Toi qui te fais Ëoa 
lute en pardonnant les péchés, si lu es loi-môme sans 
6chê, alrips soulTre pourmoi. Mais si tu es un pécheur, 
3mmeiit l'huile de ta petite lampe pourra-t-elle nnus 
ilïîre, à toi et àmoi ? 

[6] Je tiens aussi maintenant un mo^-en de reconnaître 

présence du Chnsl. Si le Christ e^l dans ifc martyr 

rourqin; le martyr absolve les adullères et les l'omica- 

ïurs, qu'ilpublie les secrets des cœure, alin de pouvoir 

linsi pardiinner les fautes : et alors, c'est bien le Christ, 

Voilà en effet comment .Notre Seigiieur Jéaus-Chrisl 

maiiifeslé sa puba-ance : i< Quellea mauvaise? pensées 

>iilez-vous dans vos tœurs ? Lequel est le; plus fikcile, 

le dire au paralytique : Tes péchés te sont remis ; on : 

Ève-toi et marche ? Afin donc que vous aachieic que le 

Sis de l'homme a sur la ten-e le pouvoir de remettre les 

Schés, je te dis, paralytique : Lève-loi et marche. » 

î] Si le Seigneur a été si aoticieux de prouver sa puîs- 

LDce qu'il a révélé leurs pensées et ordonné iiinsï la 

lérisnn pour ne pas être cru inrapahie de remettre les 

péchés, il ne m'est point permis, de croire que la même 

puissance réaide dans quelqu'un, sans en voir les mêmes 

preuves, [9]Mûi9 endemandiini au martyr de pardonner 

aux adultères etaux foroicateurM, tu confesses toî-mènïo 

que des crimes de celte sorte na peuvent être ellaoêa 

que par un miartjre personnel, toi qui présumes te 

même elfe) du martyre d'antnii. Le miirlyrr aussi sera,- 

cerne semble.uusecoiid baptême. [H'] Car il est dit: n J'aij 

encore un second buptéme. " Voilà pourquoi de la blea-i 

sure ouverte au liane du Seig-neur, il diécouin de Toau eH 

sang, malièroN de I'uei et l'autre l>ap(ême. Je puiaj 
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JeA>. xiï, 34'. Debeo ergo et primo lavacj-o alium llbe-j 
rare, si possum secundo. 



[1 1 ] Ingeram usqiie m Sneni necesse est. Quaecunq 
aucloritus, qiiaecuTique ratio moecho el rornicaloi 
pacetn ecclesiasticani reddil. eadem debebït e( homici 
daeeLidololiilraepaenitenLibii[Ssubvenire,cerLeDegalofi 
el uLiqfie îlli quem in proeiio conJ'essîonis l.ormenlii 
coJluclatum sacvilin dejeciU '[12] Cclcrani indignudj 
Deo el illius miseripcirdia, qui pnenitentiam peccaUiri^B 
ranrli praeverLîL [cf. Ezkch. \xiii, 1J], ut facitiusin^ 
ecclesiam rcdeant, qui subando. quam qui dimicaodo 
ceciderunt. Urf^et nos dicerc indig-ailae, CoiiLaminaU 
polius corpcira revocabis quam erueiilata ? [13J Quine 
paeniUnliïi niii^ertibilioi', lilillalam prosterneriâ carnem 
un vero laniatam ? Quae justior veoia in omnibus cai 
sis, ([Hani volunlarius, an quam invîtus peccalor 
implorât"? Neino volens negare cmnipellilur, iierno 
nolena fornicatur. [1-i] NuUa ad libidineni vis est, nîi 
ipsa ; iiescjl, quo libel coyi. Neh-y'^one* pOrro quanU 
compellual iuf^eniu earnîficis el geneni p^ieiianira 
Qiiis magis nc^avil, qui Christum vesalus aa 
deleclalus amisil? qui cuni amïLterel doluit, an quid 
amitliïPel lusil"? [15] El tamenilJae cicatrices flirisliiui 
proeiio însciilplae, et utique invîdiosae apud Ghrislud 
rquia vicififle cupieruiil, sunt sic quoque |i;lorit>sae, qii 
ion vioLiendo cesâcruul ; in quas adbuc el diabolus ip: 
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onc délivrer un autre que nioi-mpine par le premier 
aptême, si je le puis pur le accuiid [vo;) . Noies]. 
[I i] SoyonslogiqueHJii9qu'aubout[voy. Nof.es]. Tciule 
Qtorilé, louL système qui rend la paJx ecclési^islîque à 
l'adultère el au fnrnicateuc, Jevra éj^alemenl se nionLrer 
'acile à l'homicide et à l'idolùlrepénitenls.ù l'jipoatat [cela 
adesoij.etniiiureiicnientaussià celui quel étreinte de la 
irlure a vaiitcu dyns le cfirrtbat du martyre. [ ' 2] U serait 
digne de Dieu et de sa niiséricordo-, qui préfère à la 
ort du pécheur son repentir; que ceux qui nnl failli 
ans le l'ul des passions rentrent plus facilement dans 
fÈglise que cens quîsnnl tombés en combiiltant. l/m- 
^ignation nous force à parler. Rappelleras- lu plus 
'olontiers des corps souillés que des corps sang^lonts ? 
13] Quelle est i.i péniLencela plus difue de pillé, celle 
ui prosterne â terre une chair rhatnuillée de désirs, ou 
me chair déchirée? Quel est le pardon le plus équitable, 
celui qu'implore le pécheur volontaire, ou le pécheur 
malgré lui? Personne n'est contrfiînt âapoatasier volon- 
tairement; mais personne ne fornique siins y consentir. 
[14] Rien ne force à la débauche, sinon la débauche 
même; on ne peut l'imposer comme il plaît. Au con- 
traire, pour arracher un reniement, quelle ingénioBiLé 
chez les bourreaux, quelle variété dans les supplices t 
Quel est leplus authenlique aposlnt, oeluiqtiia pei-dule 
Chrialdans lee tourments, oudans las délice»? Celui qui, 
en le perdant, a souiïerl, ou celui qui,, en le perdant, a 
joui ? [15] Du moins ces cicatrices que f^nive le uornbal 
chrétien, dignes d'envie auprès du Christparce qu'elles 
ont souhaité de vaincre, ne laissent pas d'Être glorieuses, 
laree que c'est faute de pouvoir vaincre qu'elles ont 



206 



DE PUDICITLA, XXII, 13 



Buspirat, cura sua infelicilate, secl casla, cum paetiiteo- 
tia iiiai;renLe, sod non erubescenle ad Dominiiin df 
venlui, Denuo dlmilleLur rels cum piaculariter negave- 
rutiL? Solis illis cai'O infirma est [cf. Matth. skvi, 
4l]? Atquin nulla tam fortis c;iro, quani quae spiriUm 
elidit. 
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cédé. Le diable lui-même ea soupire de dépit, malgré 
leur misère qui, du moins, demeure chaste, malgré 
Tallliction de leur pénitence qui, du moins, n'a pas & 
rougir devant le Seigneur pour son pardon. Mais sera- 
t-il pardonné une fois encore à ceux qui ont renié d'une 
manière indigne ? Est-ce pour eux seuls que la chair est 
faible ? Nulle chair n'estpourtant si vigoureuse que celle 
qui fait échec à l'esprit [voy. Noies]. 
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DE PDDICITU, XXII. \Ô 



suapirat, t;iiin sua infeliciliite, sed casta, cura paeniLeî 
tia maerenle, sed non trubesceiile ad Dominmu ii 
veiiJLi. nunuodimiUelur rois eu m pi;icularil«r m'i^i- 
rirnt? Salis lllis c-^^a infirma est [cf. Matth. hv^ 
41]? Atquiu nulla Um fortis caro, qua.n quae apiriUm 
eiidit. ^ 
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cédé. Le diable lui-même en soupire de dépit, malgré 
leur misère qui, du moins, demeure chaste, malgré 
Tainiction de leur pénitence qui, du moins, n'a pas à 
rougir devant le Seigneur pour son pardon. Mais sera- 
t-il pardonné une fois encore à ceux qui ont renié d'une 
manière indigne ? Est-ce pour eux seuls que la chaîrest 
faible ? Nulle chair n'est pourtant si vigoureuse que celle 
qui fait échec à l'esprit [voy. No(es]. 
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coactus IX, 3 [cf. CEhler 1, 

809]. 
cogitatus XXII, 8, 
cohibitio v, 2. 
colaphizare xiii, 15. 
coiaphus xiii, 16, 
Colosaiens [ÉpUre aux) : 

(il, -14) : XIX, 20. 

[m, 5, 8) : xvii, 18. 

(m, 13) ; II, 2. 
colunmaxvi, 6. 
comessatio I, xi, 5 ; xvii, 17. 
commaculare xx, 7. 
comminari I, viii, 2; xiii, 9; 

XIV, 4. 
coniminatio I, viii, 1 ; xiv, 22. 
communicare m, 4; vi, 9; 

VII, 2; XV, 6: xvi, 9; xrx, 

13; XXI, 2. 
communicatio m, 5; xiii, 10, 

12; XV, 11; xviii, 2, 12, 

14 [Bavard, 193; Koff- 

MANE, 83], 

Communicator xxii, 2 
[RdNSCK, 5S]. 



lîOMHITnO-mHHTANTER 



i!Ominiiiiio l, III. (i; ïi\. 11. 

compasfiîn m, .'i. 

compendium I, ir, ll;xii,7. 

compensalio [Ijalancp d'une 
créance |iar une dette; cf. 
G. m't et s. ; Dah, i. 2, 
14315 ;P.-\V..v, 784; V„c. 
141. Powi' l'ëltide détaillée 
de la ctjfnpsRSitlion, voir 
C. AppLETfiN, llisioïre de la 
T:ompen»3ili<jn tn droit 
romain, dans lus Aiinalei 
de l'Unie, de Lyon, f^aris, 

!, ïi, 4 ; Kii, a. 

coiiipylerc[termij («ridi'jLie ; 
cf. Itiij.s.iJi, 1. 2ii; XL, iv, 
54. etc. Voc.fli5]i.l»; vu, 
23; K, 1,6; sv, il; iviii, 
17; XIX. â4. 

conc«dere is, 30. 

concessio ii, II. [l'oi:. 963.] 

conciïicifii'e kiii, 7. 

conciliutn x, 11. 

conc iHerare siii, 7. 

coiicionari xiii, 7; svn, 17. 

coBcoi-porurc xv, fi. 

coiif.uliitoi' (rtiBBcnlurumj 

JIVI, 4. [::^ âfJiirjlta'.-Tji, 

I Cor. VI, !), ele, : ci, 
RÔNSCU, lili.] 
Concupisceoliii I, in, 13; I, 
¥1, l'J; r, VII. y; VI, 7, Ifi ; 
X.Y}. ir<; xvii, 18. 



coiicupiscere I, m, Ifi; vi, 

cDDcuri'o lï, 1 2 ; sviii, 1 [ëtw 

Viéh, coïncider, convenir ; 

cf. HAnTEU, tv, 3S]. 
condpcere I. xi. 3 [arcWis- 

nn> : [ni, HoppK 48.] 
condemiiiire I, ii, 3. 
condicio vm, 7; su, 9; svui. 

n. Voe. 87.1.] 
condiciidiiilis [ ^ cerlarfnn- 

dicîoni aihcri.pfiis et mau-j 

ciptilas] sviu. I4: ïii, 
condilrtP I, f, 2- 
conl'essiti I, m, l."!; I, i-m. , 

»: t. is, 3;vi, 9. 
contifÇLiratio ïiti, 4. 
coniîleri 1, ix. 2; ssii, 9. 
coûflictatio Jiii, 14. [ilcPM 

120.] 
congres I, xr, fi [spparatl 

aussi chez Apulée, Mtl,\ 

yii, 16]. 
conjugia iti, 14. 
coasecrator ski. I7i 
consen&io [pacte coupable: 

cf. Cic. Verr. vu. 4 ek.| 

xsn, I. 

cousilijm iiv,38; xTi,H,âlij 
con^pirare xxi, 17. 
eonsUoter f-rus] i, S [bu 

remploi de ce mol cba 

TerLiillien, cf. Hjrtbu II 



C0MSULTARE-C0RINTH1EN3 



215 



consuUare xviii, H. 
contaminare 1, ii, 6; I, m, 

43; rv, 2; xx, 13. 
contentiosus ii, 10 [cf. 

CEhler I, 796]. 
continentia 1,16; xvi, 14, 21. 
contumacia [Désobéissance 

â la loi ou 6 un ordre du 

magistrat ou du juge. Cf. 

Dar. I, 2. 14S9; Voc. 

1010; V. aussi KoppMAKE, 

57]. I, V, 3, 4 ; I, viii, 9. 
contumas I, v, 6. > 
conversatio I, i, 3; I, ix, 3 ; 

IX, 22. 
convivium 1, si, 5. 
Corinthiens [1" épUre aax) : 

I, 14 : XIV, 6. 

(.,21): IX, 14. 

11,2 : XIV, 5. 

III, 16 : XVI, 1. 

III, 17 : XVI, 2 : xviii, 13. 
m, 18 : XV!, 3. 

IV, 3 et s. : XIV, 8. 
IV, 7 : XIV, 10. 

IV, 8 : XIV, 9. 
IV, 9-13 : XIV, 6. 

IV, 18-21 : XIV, 14. 

V, 1 et s. : XIV, 7, 15, 27. 
V, 3 et s. : xxii, 4, 

V, 3 : II, 9; xiv, 27. 
V, 4 : siv, 27. 
(v. 5) : XIII, 1, 14, 23 ; xx, 
12. 



V, 6 ; xni, 26; xviii, 8. 
V, 9 et s. : xviii, 7, 
V, 11 : xviii, 7, 

V, 12 : II, 9; xix, 9. 
(vi, 1 et s.) : n, 9. 

VI, 3 : XIV, 8. 
(vi, 9) : XVI, 4. 
VI, il : XVI, 5. 
VI, 13 :xvi, 6. 
VI, 14 : XVI, 7. 
VI, 15-17: XVI, 8. 

VI, 13 : VI, 17; xvi, 8. 
VI, 18 : XVI, 9. 
VI, 19 et s. : xvi, 10, 
(vi, 19) : VI, 17. 

VI, 20 :vi, 18. 

VII, 1 et s. : XVI, 13. 
(vu, 6-9) : XVI, 15. 
(vu, 9) : I, 14. 

(vu, 11 et s.) : XVI, 17. 
VII, 27 : XVI, 18. 
VII, 28 : XVI, 19. 
VII, 29 : XVI, 19. 
VII, 32 : XVI, 20. 

VII, 40 : XVI, 21. 
viii, 2 ; XIV, 9. 

VIII, 7 : XIV, 11. 

VIII, 12: XIV, 11. 

IX, 1 : XIV, 7. 

IX, 4 et s. : xiv, H. 
IX, 6 : XX, 2. 
IX, 12 : XIV, 11. 

IX, 15 : XIV, 8. 

X, 12 : XIV, 12. 



COfflNTHIENS-DBJEBfcTIt 



ïi, ib : iiv, 12. 

XII, H : yi, 17. 
ïii, 27 : Ti, 17. 

XIII, 11 ;i, 12. 
IV, Il : xviir, 3. 
(iv, 32) : xxTi, 4. 
XVI, 22 ; 3. Y, 13. 

Corinthiens (i" é^Hreauj;} : 

I, Ij :s(v,37. 

II, 2, lïii, 19. 
Il, 5-H : ïiii, 2. 
11, 6 : xiT, 1, 
(il, 8) : XIII, 10. 
IV, 1 et s. : sv, 3. 
(ïi, iet 3.) : lYy 4. 
VI, 14 el s- : xv, 5, 
(vi, 14) : îv, il. 
VI, 18 et a. ; sv, 7. 
(vt, 10) : VI, 17. 

VI, n : sviii, 4. 

VII, 1 : XV, 8. 
(eii, 7) : s]i[, Ib. 
sii, 9 ; SU!, 18. 
K.i. 21 : sv, 10. 

CoriiithiuB ïiv, 20, 26; xvri, 
19. 

corpus dominiçwTi) n, !6. 

correptio siv, S. 

corruptivus xiv, 16. 

crimeii [Voc. 1066] I, u, 1 ; 
I, m, 16; I, 17, 19; v. 1, 
7 ; III, li ; c. ifremiisibile 
xiii, 19; c, diluer': xxii. 



9 ; t. éludera n*, 4 ; c. iV 

dalgere i, 16, i"; a c, b»-J 

care i, VI, 18. 
crucialue xiii, i3. 
culpa [ Voc. iO'-l] I. III, lî;| 

n, 2; XIV, 2î; svi, 33; i 

XXII, 3, 
cuUu§ I, Xi, 4i. 
cum maxime xv, & [[wiif 

maa^ijne. Cf. Habtel. jv, 

31]. 
cuneus v, fl. 
cuslodia XII, 10; ssn. 1. 



damnarel, x, 8 ; v, 15; int, 
4; XIII, 23; _tiv, 2, 19, 81„ l 
22. 24, 27; xviii. 1, lij 
sxii, 3, 

dainnstift 1, vn, 8; ir^ 13 J 
v, 4;siv, 2;xviii, 1; xix,^ 

Daniel (tv, 33) : I, xti, 7. 
(v, 19):!, xti, 7. 

David, VI, 9, 

debilor 1. ii, H ; t, vu, ISJ 
11, 10. 

debilum I, vi, 21. 

deceniere su, 7 ; saii, 4, 

decrpTutn [cf. G. S"] tu. 10. 

(Icdamoare xv, 3 [xnxf : cl._ 

RûMBCH 203]. 

il^Iinîre xi, 2. 
definilio vi, IS, 
dejeraLio I, iv. 8 ; 
clia'itîmc : npparait 



i 



jk 



^^^^^^ DÉJKHAÏIO 


-Dirait mEiit 217j^^^| 


^H rinaer. des Frères Ar- 


4>; remilterp XKt, ^; r'>'î-.^^^^| 


^B raies, puis lombé eo dé- 


nerp 11, 1') ; sa/cereXKi, t2. ^^^^| 


^B Buétude, au moins dans 


delinquentia >, 7 ; x, 13; ^^| 


^M les telles]. 


xvif, ^; XXI, S. ^1 


^HJËlii^tuin 1, ;i, 3; 1, m, 1, 


(lelinquËr'e I, i, 5; ], it, 1, ^H 


K 13; 1. IV, 2; 1. y. 1, 2 9; 


13: 1. 111, 3.4.. 6,7, 10,11; H 


Hl, VI, ;) i, »; 1, yiti, 9; 1, 


l,v. ;î, ll;'l,vi, 3, li, n, H 


Kn, 2; 1, s, 7;i, e;ii, 10. 


19,22; I,v.i.2,3,i;I, x, ■ 


■ l2, 15, 16; m, 4; rv, i, l>; 


2;I, SI, 3; x. l'i : xtn, 22; ^| 


^K V, s. S; v:, 7; vit, 23; is, 


XVI, 10; XIX, 10, 12, 16, H 


^B lO; X, 1, 14: II, 1; xrv, 


31, 33, 3fi; ïii, lS;xxii, ^M 


^H S&j; XVI, S ; xviii, i ; six, 


H 


^■10, 12, 13, 22, 23, 26, 2S; 


deinniidaE-e xix, 17. ^| 


^'xxi, 2; sxii, 2, 4^ rf. ca/j«- 


clemonsLraliu [indicntlou^^^^^ 


tâfi'axix, 20 ; ïsr, 14; mtjr- 


(■xeluHiit lout doute en^^^^H 


lalia m, 13: xix, 28; sxi, 


miitiére juridique, Cf. Dig.^^^^M 


1 2; majora jivni, 17; ej^i- 


XXXV, 17; D. 265. Voir^^H 


^K tioxa XIX, i% ; grai^cora. 


auNsi IIuRTi-L, [V, 36]; xii, ^H 


^H nx, 25; média r, 19; me- 


^^H 


^H dîocria vri, 30; inodica i. 


deiiariua ^^^^| 


^B 19; /çvri>ra îivtiii 17; irre- 


denutBi'i.' ^^^^^1 


^H missibilU ii, 12. H, 15; 


denuDlintio [acLe parlequet^^^^H 


^H XVI, 5; incofic(fS!tihUia is. 


le deiiiniideur. apri^s avoÎE^^^^| 


^K 20; remissiJjilia ii, 13, 14, 


appelé son sdvL^rsnire^^^^H 


^H 15; carno-lia 1, lu, 3; cor- 


devant le luai^iEtrat, OUJ^^^^H 


^H parulia 1, m, 3. S; spîrtls- 


mêin4> auparavaal, pou^^^^^f 


^H /îa 1, lit, 3. t< : F^. acimtficri' 


Vfiit lui faire conimitrâ^^^^^ 


^^ SIX, rj; XXI, 2; aUirjtrt: 


verbalt'rnonl oi) j^nr ^C'rit'^^^^| 


^H ixc, 12; confédéré m, 3; 


l'auliani qu'il pr^lendalt^^^^H 


^H xxri, &; f/eierrxra, 17; de- 


diriger canlre lui. Cfi^^^^H 


^Hponera X.IX, 13; dimitlere 


Dar. 1, 103; D. 267])^^H 


^B 1, 6 ; 11, 13; xxi. IS; xxii. 


^^Ê 


^H 8, 15; donare xxi, 2, 7, IS, 


(U'pn-'CQtiO' IX, 4^. ^^^^H 


^B 17; XXII, »: purgare ixii. 


ik'riileri 7 [iia»ii non derii^^^^M 
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DEKinERI-ECCLESIA 



liclur correspond h où 

|i.u>:-:T|ffî;Tai de sainl PruI, 

Ga/.vi. 7j. 
derivare «si, 9. 
desipere (ôter son goàl à). 

mit, aG. 
determinator ii, 3. 
deLnnifntiim 1, s, 3; siv-, 33. 
i)eu/éronomesxiii, 1!> : is, it. 

(xxsu, 39) : II. i. 
deïoratio mv, d2. 
diabolus I, V, -, 8, 9, 12; 

Kiv, 17 ; SIX, 21; sxn, l!î 

[KOFPMAME 14]. 

diclamnutn I, xii, 6. 

dios domini im, 25. 

digamua i, 20. 

dilectioxiii, lU, 12. 

discepLarc xrr, 3. 

diaeepUtio xsi, 13. 

disciplina I, ii, 12; T. >ii, 1; 
I,ri,3;I, I, 5, H, 20 ; n, 
3, 10: iir, ij; r, Jb ; vr, 3. 
7, la ; vi(, a, 9; is, 7; s, 
9 ; II, 3 ; xii, 2, 1 ; xiv, 
97; ïTji, Il ; xx, 1, fl j 
sxt. 1,3, 6. 

discipulus xs, 3. 

dlspeadium I, ii. 11. 

dispuiiEOre [cf. Ui.prEw, Dij, 
L, avi. 50 dhpungere esl 
conf'erre aeeepls et il3.la : 
d'oïl effacer une df Ite, cf. 
noPi'E 130]. Il, 13. 



dissimulare r, B [fermer les 
yeus sur ([qch., cf. Ilm- 

TBL, IT, IfiJ, 

dislinctio IV, 1 ; six, S), 
dislricLe kii, 22. 

diversa pars [la partir su- 
verse, en tangage d'»n)- 
catjvii, 13,23; viii,i;ii;. 
aO; xiï, 1. 

divereum m, l ; ix, tj. 

diviailas ksi, 5, Ifi. 

divortium xvc. 17. 

dofior XIV, 27. 

doctrina vm, 12; lï. Ili_ 

XXE, I. 

dooabilis smi, 3. 

don^re vi. 10; ix, 20;uti. 

C:ïvii:, 19; kii, 2il:uii.3. 
dos 1,2, 3 [cf. HoppE, l"ii; 
dotalis t, 20. 
drachma I, viii, 4 ; vu, 14 

12. 14. 20, 21, 23; ii, 

4, 20. 21. 

cbi'ielas xvii, 17, 

eccleaia 1, 10, 6 ; r, 8, il^ 
t», t; IV, 4-, 5| VII, 4, 
20, 3) ; tx, 19^ xiDt, 7.1 
(DQvis Gcclesiaej, SI. âSj 
XIV. Ifi, 17; {castra eeei 
aiae), 2i ; iv, 9, 10; xvii 
11, 13 ; SIX, &: tx, I, 
12: xjti, 7, 9, 10. 11, 1| 
17; pluriel I, viii. 1; 



ECCLESIA-EVEBSOR 
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II; XII, H ; XIV, 27 ; eccle- 
aiamperderexxu, i ; e. red- 
derex\, H; ineccl. redigi 
XIX, 5; redire xxn, 12 
[pour les métaphores, cf. 

l KOPPHANE, 147], 

ecclesiasticus xviii, 2 ; kxii, 
11. 

edicerel, 6; sxii, 6. 

edictum [exemples d'édits 
impériaux dans B. pp. 
238, 2iO. 2M] 1, 6, 7; v, 
1. 

eicere xv, 10. 

ejerare [récuser, au sens 
juridique. Cf. B.-L., 418] 
XIV, 24. 

ejuratio 1, 3. 

elatio XIV, 5. 

Elimas sxi, 4. 

elimare 1, xi, 2 ; xiv, 5. 

elogium [se définit : lesti- 
moniuTn bonum vel ma- 
Inm, cam quo damnatus 
ad praesidem remiltilur, 
cf. Marcianus, Dig. xlvjii, 
III, 6; Cblsus ib. Ux xi; 
cf. Dah, 11, I, 582 et 
RôNscH, das Neue Testa- 
ment TertullUns, 1871, p. 
715], IV, 2. 

emancipare xxi, 14. 

emendare I, vi, 6 ; !. vi, 22; 
XIII, 15. 



emendalio I, ii, 1, 3; vu, 

20; X, 14; xiii, 14, 16, 

22. 
emundare xviii, 11 ; xix, 10, 

12, 13 [cf. Bavard, 93]. 
Ephésiens (Epttre aux) : 

II, 3 : XVII, 14, 

tv, 20 : xvii, 14. 

IV, 28 : XVII, 15, 

IV, 29 : XVII, 16. 

V, 3 : XVII, Ifi. 

V, 5 et s. : xvii, 16. 

V, 7 et s. : xviii, 9. 

V, 11 et 3, : xviri, 10, 

V, 11 : xviii, 13; xxi, 2. 

V, 18 : XVII, 17, 

V, 22 : xviii, 11, 
Ephesii viii, 1, 
Ephesusxxii, 4. 
episcopus xviii,17; xxi, 17; 

e.episcoporuin i, 6, 
-errare i, 10; vu, 6, 14. 
error I, ii, 6 ; I, iv, 4 ; i, 12; 

vil, 12;>viii, 1; ix, 15. 
ethnicus vu, 1, 2, a, 5, 6, 7, 

8, 10, 11; VIII, 23; ix. 4, 

5, 7,9, 14, 19; X, 3, 4,11; 

XII, 6; XIII, 4, 20, 22; 

XVIII, 4 ; XIX, 8 [KoFPMANB, 

23]. 
eucharistia ix, 16; xviii, 8. 
evagatio x, 10, 
evangelium xi, 1 ; xii, 3, 
cvorsor xxi, 8, 



^K 2âO EXAiirrrnnÀRE'FiDics H 


^F e^nuclnrai'e xjv, 17. 


expung'err 1, n, 3 |cL^| 


^B cxceptiri 1 U'S e^ci>pti/>f>i^s 


BAv_*Br..S!) ; D.,ï".3; Hor-H 


^H sont des moyens de dé- 


PE, 132]. ■ 


^H TçDse conCiïdéS parle di'oit 


çxS'Ëi^ratdr Ev, 11. ^H 


^U prétorien à la partie qui 


exBijl I, XI, ^Ê 


^M a contre elle lo droit ntricl 


esiiUatio l, v, 7. ^ 


^H et pour elle j'équilé, cL 


Ëz&ciiTEL : 




m B.-L. i02. D. 338], 1, y, 4. 


xTiu, £1 : 1, iT, \. 




^B excidere I, VI, 1.1. 


xxxitr, H L [, ip, 2, 1: II, 




^M exhortadoxv, 3. 


l;xviii. 12, 16; ïiii.lt 




^1 «^tistimalio I, s, S. 


ïixiY, 2-4 ; vji, Ift. 




^B «xitio^USXiX, 2T). 


(xxxiï. S): ru. 19. 




^B Exo'h : 






^K vn, 14 : 1, XII, 7. 


faeiausv, 7; vu, 13;xn.2l. 




^H (xx, 3 et B.) : t, 1. 


faculasxir, 5[cf. R5sscb,ï1J- 




■ (^t, !i) : >., 1. 


falsus X, II. 




H (xx, s et s.) : V. 1. 


famulB. xs, 13, , 




■ [xs, ia):v,l. 


femillus *st, 17. 


■ (XX, i:t) :v, 5. 


Tel XIV, 4. 


^M XX, 14 ; V, 1. 


fenerator xxii, 3, 


^V cxomalog'esiB I, ix. 2, i, Z; 


formeatum xiii, 26. 


H ], X, 8; I, xir, 1, 5, 7, 8 


filiula [propi-emenl : appl 


H [BAYA.RD,(lâ]. 


reil destiné à empêeh* 


^M exorare 1, x. G; wic, 1 ; xix, 


tout rapport aexuel ; c 


H 


Das. Il, S, llll ; Unrt^ 


^1 eiorator xix, 23, ^0. 


174), XVI, U, 


^M expeiiire I, i, 4. 


ficulneusvi, IS [cf. IK^hW 


^M expisbilis xvtii. il. 


100]. 


^^ expiare xx, 7, 


fiileUs 1, V, 12; vu, 15; if, i 


H expiator xv, II. 


6 ; xviii, 4; xii, 6, JS 


H expirai'e in (tomber dans). 


j^K0KPHA>B, â3^. H 


^B XIK, 6. 


£des I, I. 4; I, v, 10; 1. *fl 


^B expoaitio IX, 1, 3. 


le, 17; I, VI, 13; rti, SH 


^H expr'olji'aie I, vjrj, |, 


12; viii, 8 ; IX, 16: t, si 





FIDES-HACTEKUS 



22i 



■ XI, 3; XIII, 19, 20; xiv, 
27 ; XVII, 4; xviii, 13, 14, 
16, 17; XIX, 3, 7, 24; xxi, 
17; in fidfim xix, 6 
[Bavard, 188]. 

Ggurare vn, 3. 

filus X, 9. 

âsitio XII, 11. 

formido I, vi, 16 ; 1, vu, 9. 

fornicari vi, 13; xiii, 22; 
xvit, 15; XXII, 13. 

fornicalio I, 6, 15, 19, 20; 
II, 9, 16; IV, 1, 4; vi, 10, 
12; vji,13, 21 ; ix,20; xii, 
5; XIII, 9, 26; xiv, 27; 
XVI, 10, 14, 16; xvji, 3, 8, 
18, 18 ; XVIII, 11 ; XIX, 1, 
10,25,28 fcf.RÔNSCH, 74; 
Bayahd, 89]. 

fornicator I, 9, 14, 21 ; vu, 
17; IX, 9; xiii, 1, 4, 12,14, 
22, 25; XIV, 1, 2, 13, 26; 
XV, 2, 9; XVI, 4, 22; xviii, 
11; XIX, 7; xxi, 8; xxii, 1, 
6, 9 [cf. RôNSCH, 57]. 

fraternitaa xiii, 7; au pluriel 
VII, 22. 

fratresl, ix, 4; l, x, 4, 6. 

fraudare xiii, 13; xiv, 23. 

fraus [fraude : sur la fraus 
creditorum, cf. G, 413 et 
s.], XIX, 25. 

fumariolum I, xii, 2. 

funambulus x, 9, 



fundamentum XVII, 17;xviii, 
13; XX, 3. 

furtum [se définit ; conlrec- 
lalio frauduloaa rei alié- 
nai. Cf. G. 393 et s.], I. 
VI, 19. 

Gala tes : 

[il, 18) : XIV, 25. 

(m, 27) : vi, 18. 

(V, 12) : I, 13. 

(VI, 7) : II, 7. 
Geheuua I, v, 11 ; I, xii, 1; 

11,7 [RÔNSCH, 256]. 
Genèse : 

I, 27 : XVI, 6. 

I, 28 ; XVI, 6. 

(xix, 31 et s.) : vi, 10. 

(xxv, 22 et s.) : vm, 8. 

(xxxviii, 16 et 8.) : VI, 10. 
gradus x, 10. 
gratia I, ii, 4; I, iv, 8; 1, v, 

1; 1, VI, 2; VI, 11 ; vu, 8, 

11; X, 3, 13; xviii, 14. 
gubernaculum I, i, 3; vu, 

9. [HoppE, 202.] 
gurges XV, 8. [HoppE, 173.] 

habilis x, 10. 

babitus I/ix, 4; ix, 2; xiii, 

9; XX, 7. 
hactenus x, 14 [= non am- 

plius. Cf. RÔNBCH, 341 ; 

HoppE. 1111. 
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^H baeresia un, 6. 


îgnoranMa I, ii, 6 ; I. m. I^H 


^B lia>eretieii!; viiJ, 13; xiii, âO ; 


1, V. 2, :i; s, 4. ^1 


^B XVI, 24; xi\. 4, li, tt. 


ignosceatia I, vu, 10 Inpj* T 


^H hclxJamas s, 10. 


rait aussi cites Auls^J 


^H HéLvf.ux [Ëpilre hxit] : 


Gelle, vu, 3, 47j, ^1 


■ (I, 1) : l, n. i- 


igoageere I, v, (5; 1, vu, l^H 


■ tYi,l):i«, 3. 


1, VIII, 3; xin, lU; in., iO^H 


^H VI, 4-8 : XX, 3. 


iS3; XVI, 11, 14, 13; vrt^H 


■ (vc,S):ix,ll. 


1», i3; Kxi, 5. H 


^1 (vn, 2!>) ; six, 2o, 


illecebra I, vu, 9; u, l^l^| 


^H VICI, 1 £t s. 


^1 


^H IIehmas 3,11 ;£x, 2. 


iElex I, IX, 3 [ai'cha1siac;c£^| 


^H Hieremias n, 4; i^ix, 2!t. 


Plaute, A»in. 221; nf^l 


^H Voy, JiiiÉNib:. 


^HôNSCH, 121}. H 


^H iiiatrio VIII, 11. 


immittere (mauum) uv, !i^H 


^^^^vltomicida v, |14^, 15; vi, 9; 


immola re x, 2. ^| 


^^^^B XIX, 


iminuiiiilabilis \. 7. H 


^ homieidium iv, 3 ; v, 5, 6, 9, 


tmmuiiditia xiii, 23; iiv. ^ 


^H 11, 12; ïii,^; XIX, âîi. 


16; XV, 2, 8; xvn, il, I*. 


^H humililicAro 1, is, 3. 


18; Kis, 15, 


^V HyniKDaOLis xiu, i!i, ll>. 


immuDdus 1, viii, H; it, 9; 


^H hypocritae I, v, \'i. 


SX, 7, II, 12. 




imperium [pitiss^mce piilili- 


^H iasia I, s, !f. 


i[iie lii plu» hnute nu poml 




^H idiata xvi, 24. 


d.Bvuei't'ligieiis, raililuTP, 




^K idololalres V. IJ-, IS; vj, 8; 


Judiciaire, ad iuiDiâlrntil> 




^H i^,^', Kix, 7; s)(ii, 11. 


a. Dab. m, 1, 4|H; «.. 




^B îdololalria v, 3. 4, 6, 0, 11); 


III, l.iiets.J m. 6. 




^H vil, lli ; vri, 3, 8, 11; xix, 


impiidiifltia XIII, 4. 




H 


impiidicilia vi, 14; xiv, 2"; 




^H idolottiytit I, VIII, 1 [KoKr-- 


xy, 4; XVI, ^2; sviii, 1,11. 




^H MANB, 16]. 


impuiiitas. I, vi, 4. 


^B idolum V, 1 ; K, 12; xv, 7. 


Irnpui'itas xv. 11. ^J 


^H ïgDÏs iL^leraiis 1, xti, 3; j, !>. 


■"""'" ""•■■ 1 




J 
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•laceslum ti, iO | mu, 16 ; 


iiiHlinguere xxi, 13. ^H 


ïvi, H. 


înâtll.utiu XIX, S. ^^M 


iocestus xiti, 9, li, 22, 25, 


inatitutum xvii, lâ. ^H 


26; uv, 18, 21,26; sv, 1, 


instfUrtieiiLiiin I, vi, 23; i, 5; ^H 


2, 6, 11 ; TLVi. 22. 


xvi,24; ins/ruine/i^umapos- ^H 


Includere 1. vi, 1, 


tolicuiri XI], 1 ; divûiant ^H 


ineoiigi'uentia sv, 1. 


-li, U[i?r. Kof^MAM:,'??]. ^H 


' inconlincnlia i, iti; vi, 16. 


integer xiii, 25. ^H 


ïncredulus xviii, 16; xix, 7. 


Intcgrttas j, 14; v, 2; xii, 11. ^H 


iacrepare xiv, 2, 18, 21, 22, 


iiitcnlatio xiv, 19; xv, t. ^H 


26. 


[Hûpp.^, 123]. ^^^1 


încrepalio xir, 2, 3. 


interdictio xviii, 1. ^^^^H 


ïnculcare 1, Vil, 5-. 


in iGixlicluni [ocdaniiaiice of- ^^^^H 


incuria 1, xii, 7. 


fici^Uepi'cseTivantdeCaÎL'e ^^^^| 


ÎQCuryîo XIX, 23. 


oaà& ne pas (aire quelque ^^^^| 


inciisQT€> I, VIII, 1. 


cliose.a.DAit. 111,1, SS6], ^^H 


îndicerelj v,l [cî.ApoCoi/ei., 


^^^^1 


XXV]]]]. 


interlocntio [= pramintinlio ^^^H 


indignatio 1, ix, S. 


jiidicis inilio rncdiove litis, ^H 


indulgeatia I, vil, 11; u, 2; 


qil^e tolatn. causant non ^^| 


XII], S, 6. 


perimil /inilque, aed ex ^M 


indi]lg^ef«i, IS, i9; vi, 8, II. 


parle Sofum dp/ifi-Uf!ljV<fi- ^M 


18; XII, 7: xHi, 8; irv,2ri; 


cat iUEhlkr^; cf. Ulpien, ^H 


XVI, li, 23; xsi, 8, 6, 15. 


Diy,, 1, IV, 1, i.fîL Paul, ^H 


inflwre ii¥, 27 [cf. OEmleh, 


ibid., XL, v,38])iiv, 25. H 


L, 82i; Iloppu, 25]. 


iiitiactiol, II, 4; 1, vi, 3, 17, ^H 


infidelis xv, B; xviri, 17. 


'iO; 1, VII, lU; XII, S. ^| 


îuiidu^ I, VI, 6. 


intingo I, VI, IS. ^H 


ingeniiim vi]i, 4; xxii, !4. 


inviiliosus XXII, IS [<.-f ilAR- ^H 


inîquîtas xv, G, LI. 


TEL, IV. 43], ^^M 


iaitiari X, 12. 


îrralÎD'nBbîlis I, i, i, ^^M 


inuuptua XV], IQ, 


in'ccuji-er^abilis kiv, 16. ^H 


imiiiiuam^iLl'uin c, H. 


in-emiâsibilh [cf, deliclum ^H 


^ imjuinarc I, ii, Ij; v, 12. 


elcrimen], ^^| 
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■ BfiOr:AltE-.1LULCIUM 



irrogai-e I, i, S: I, ïi, 6. 

(i, 2 et s.) ; Titi, 6, 

V, tB: I, XI, 1. 

(VI. l(t) : vni, 3. 

(ixjv, 5) ï VJU, 5. 

(st, 15) : I, iT, 3. 

ïLii, 14 : FI, 1, 

(auii, 14) : ïi, 2. 

SI.T, 7 : II, i. 

iLvtii, 9 ; II, 7. 

Lti, il : xriir, &. 

LiiT, 8 : î, IV, 3, 
Israël VIII, 6. 
iteratio xn, S, 



janua I, vit, <fl; i, 7. 
Jkan \Éviii\(/îlp de) : 

I, 14 : v(, 16; xvi, 16. 
(i, 23) : X, 5. 

II, 19 : XVI, 8. 
(iv, 7 et s.) :xr, 1. 
(xii, 34) : XXII, 10. 

[i, 5) : I, VI, 10; xix, 11, 
I, 7 : XIX, 10, H. 
1, 8 et s. : XIX, 14. 
(m, 9 et s.) :xix, 22. 

I, 10 ; XIX, 15, 

II, 1 :xix, 16, 23. 

III, 3 cl s. : XIX, 18. 
m, 6 et s. ; xix, 19. 
(m, 9 et s.); xix, 21. 
111, 10: XIX, 21. 



i 



V, 16 ; II, U;siï, 37, 

V, 17 : XII. 28, 
Jejunai'e svi, 12. 
Jcjunium 1, rx, 4; 1, ii, 1 

jsiii, 14; xy,'k~ 
JejuDus (pacis) i, ît [^Ilrpra, 

22]. 

(iv, 3) : VI, 2. 

VII, Ifr :ii, 6; ira, î 

(vTii, 4) ; I, VII, 14. 

XI, 14 : 11, 3; xix, ^9. 

stv, Il fll s. : 11, â; iiï,2S. 

(SIX, H) ; I, IV, 3. I 

JoauDfs (ilcaQ-Baplï&U) l, 

11,5; X, 5. 13, 
Joaiines (l'apâtre) xHi 1i 1i 

tO, SS, 33, â6. ^ 

Joël II, i:i : 11, 1- ^ 

Jonas X, 3. 
JosAs(le livre de){i, 2ets.): 

X, 3. 
Juda VI, 10. 
Judaea ix, 5. 
Judaeus vu, 8; viii, 4,5,5, 

7, 8, 9; IX, 6, 7, 12, 18. 

19; x,7; xi, 2. 
Judaismus XVII, 11. 
judex I, II, H ; 1, m, 7; i, 

8; XIV, 25; iv, 4, 
judicare I, m, 9; I, vu, 8; 

11,8, 9;x, il; XIV, 17,21; 

XX, 7. 
jndicium I, m, 6; I, iv, 1; 



JUDICIDH-LUC 
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I, VI, 16; I, xii, 3; i, 5 ; vi, 

12. 
jugum XII, 7. 
jurare 1, iv, 7, 8 ; xix, 24, 
jus 1, 2; IV, 5; %x, i; ssi, 9, 
justitia I, II, 12; vi, 4; vu, 

8;xv, 6, 11. 
justus l, III, 1 ; II, 4 ;^ii, 8; 

X, 8; XVI, 12; xxii, 13. 

lancex (solis) vu, 21, 

Laodiceni viii, 1. 

lapsus XTiiï, 13. 

targitio l, ii, 4, 

lascivia vi, 16; xvii, 1, 3. 

la troc in in m iv, 3. 

lavaci-um !, vi, 16; i, S; ix, 

11 ; X, 13; XVI, 5; xviii, 12 ; 

XIX, 20; XXII, 10 [KoFF- 

HANE, 21]. 

legalis XIII, 9. 
legatio I, VIII, 4. 
lenitas xiii, 5. 
lenocinium vi, 8 , 
leprosus xx, 6. 
levitas xiv, 27. 
LécUique : 

xiii, 12 et s, : XX, 6. 

iiv, 36 et s. : xx, 8. 

XIX, 20 : XX, 13. 
lex I, III, 13; V, 1, 5; vi, 2, 

3; 4, 6, 7; xii, 2, 3, 6, 9 ; 

XVI, 2; XX, 5; xxi, 13, 14; 

lex lUlerae xvii, 10; /. 



spiritas xvii, 10 ; /. et pro- 
phétie Vil, 9 ; /, aedituaUs : 

V. ce mot. 

liberalitas [cf. tntrùd.] I, vr, 

11;., 7. 
libertas vi, 3; xiv, 9. 
libido I, VII, 3; i, 3, 7; iv 

S; VI, 15; ix, 10, 15 ; xiii, 

9; XIV, 27; ivi, 12; xvii, 

l,18;xxn, 2, 14. 
litterae [l'Écriture sainte] v, 

9; [lettre] xix, 27. 
Lolh VI, 10. 
Luc ; 

(m, 7 et s,) ; x, 5, 

(m, 12 et s.) : x, 5. 

VI, 37 : 11,2. 
(vu, 37) : XI, 1. 
VIII, 17 : VI, 10. 

(ix, 54 et s.) ; xxi, 4, 
(IX, (12): VI, J. 

XII, 50 : XXII, 10. 

XV, 2: VII, 2. 
(xv, 4 et s.) : ix, 2, 
(sv, 7, 10) : 1, VIII, 3. 
(xv, 8) -.1, VIII, 4; VII, 2; 

IX, 2. 
{xv, H et s.} : I, VIII, 6 ; 

VIII, 2. 
(xv, 13) : VIII, 7. 
XV, 21 :_!, VIII, 8. 
(xv, 22) : ix, 11. 
XV, 29 ; VIII, 4. 
XV, 31 : VIII, r». 



Terti)I:Libn. — De paentlenlia. 
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H 226 LUC-MATTHIim 


V 


^K XV. 32 ; I, vni, 


martyrium ix, 21 ; 


2.^1 


^M (xMiJ, ^3) : xKii, 4. 


3,9. 


H 


^M ]ucE!rn:i vu. 10, il : ix, 2. 


mascuîus xvi, 4. 


^1 


^H luci'ari xii, 8. 


mulei'ia 1, iv, S ; I, 


IO:H 


^H Lui.'iilliis IX, S. 


vil, 10; viji, 2, 12 


n, 1 : ^1 


^H luxuria xrv, âT ; xvii, 1. 


X, I;ïj[, h, 23. 


H 




malfimonium 1, m. 


IV, ■ 




4; iiii, 1 : i<ïi, lî. 


15. ^ 


^H macliai^m spLriCaliâ <>[v, 9, 


Matthieu : 


^H 


^H luaculu [, 8. 15; lu, 1; xv, 


m, 2 : I. Il, 5, 


^H 


^K 2; S.YI, 24; xviii, 11; ss, 


m, s et s, : x., 13, 


^Ê 


■ 


(m, 9) :xx, 10. 


^1 


^V maciilnie x.tu, 1. 


(m, 10) : I, lï, 3. 


^1 


^H Mndinn vi, 13. 


V, 6 : V, 15, 


^1 


^H magisLcatuâ T, xr, 4. 


(T, 7, S): 11,2. 


^1 


^H majcsLas l,iv, 6. 


(y, 17) ; VI, 3. 


H 


^M niHledicure xit, 17 : xi.\, 24. 


V, 22 : *j, 6. 


H 


^1 mâledlctio XVI, S3. 


(y, 37 et 6,) ; 1, m 


, n- m 


^H malitia I, vu, T. 


V, 28 : VI, 6. 


H 


^B mnncepa [1" diitenteur : le 


V, 32 : XVI, 17. 


^1 


^1 père de fnmille ëtail rtian- 


VI, 12 : H, 10. 


^^H 


^H tepi des biens qu'il ne 


(vil, 1) ; II, 2. 


^^H 


^H pouvait aliéner et dami- 


VII, 2 : II, 8. 


^^^B 


^H RUS de ceux doat iLdispo- 


(m, 26) : I, vi. 13 


^H 


^^K S«il s 50ti gré ; l^" ugci^ 


(™, 10) : lï, 4. 


^^^H 


^H responsable d'un« sociûtd 


(ix, 12) : IX, 12. 


^^^1 


^H fïnauciàre : cf. Bui/cnÈ- 


IX, 13 : 1, viii, 3. 


^1 


^H LpcLBRCLt 2;i7 ; :i91 ; et 


(x,28) :.i, 7. 


^^^Ê 


H CËBLEltl, 39] SIV,i. 


(XI, 13): VI, S. 


^^^1 


^V Madc : 


XI, 19 : IX, 4. 


^^^B 


^B 11, 7 : :(M, 


(ïi, 21):x, 5. 


H 


^K II, 8'IU; Kxii, 7. 


(xn, 31) : xiii, 13. 


^1 


^B [vji], là) : Yiii, S. 


[xn, 40) : x,4. 


^Ê 


^B marlyr xsn, 1,3, t, 5, 9. 


«Tt, 18 ets, : xsi. 


H 


1 ^^_ 




J 
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^^^BB^H 
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^M (sviu, 11) : IX, 13. 


mussiture vu, 2 [ce friéquea- ^^ 


^B TTin, 22 : xxi, 3; xxi, 15. 


talif archaïque apparBÎt ^H 


^M (xxi, 43); I, 9. 


dans Plàutb, parcx. MU. ^^ 


^H (xxu, 13] : K, 11. 


714, et dans TÉHEncE, [tar ^H 


^H XXV, S, ^ ; jixtt, 5, 


«K. Adflph. 207]. ^M 


^H (xxvi, fi et s.) : xi, 1. 


mussilatio vu, 5 ; ex, 4 ^| 


^^naediocriUs I, m, 9; 1, vi, 


[employé gcujçiucnt par ^H 


H[ 1- 


TsEUTLiLLCEM et Apulëb, ^H 


^KnerceonarLus I, vui. 8. 


Jtfefam. viii, 4], ^^M 


merituna I, ii, 1 ; v, 5. 


^H 


DieLalla xx[i, 2. 


Nabolha vi, 9. ^^M 


ministerititn xii, S ; xxi, 6. 


nstiones I, ii, S; ix, 18; xii, ^^| 


^jnîsericordja I, i, 4-; 1, tt, 3, 


3 ; Mv. 27; xxi, 13. ^H 


B "^i I,Tii, 5;I, IX, 3;it, 6, 


natura ir, 5 ; x, i. ^^M 


^^ VI, 4; X, 3; xin, 1; xxii, 


iiaLuralis x, 6. ^^H 


13. 


tiai.ifi'ugïuni vu, 5. ^^M 


moechsrï xvri, 13. 


naufragus iv, 2; xici, 2Ù. ^H 


moechia i, 6, le, 19, ^0; ii, 


ne^tilio vil, 13; xix, âS ; ^| 


16:iT,i,i;v, 4,5,6, 10, 


xxii, 14. 1 


13; VI, 3, 17,18; vu, 13. 


negnLor ix, il; xxu, 11. | 


SI; is,M; x,18; xit,2,ri, 


Nicolailae six, 4. 1 


8; xiti, 7; xvi, 17, 18; 


Ninivltae x, 3. 


k xTii, 17; XIX, 2S, 3t); x\, 


Noinbrei {xiv, 1 et 9.) : vi. 


H 7; 


13, 


Hibioecbus 1, 9, 14, 30 ; v, 14, 


notai, VI. 7; I.xii. 9; t, 10; 


■ ' 15; VM, 17; w, 9; i, 11; 


III, 5. ' 


^B XI, 1 : XYi, 4, 9, â2: Tiviii, 


notnre ix, 14; xvii, 14. 


■ 3; SX, 2, 5; xxîi, 1, 6, 9. 


notilid I, X, 7; xvi, 12. 


■ ''- 


novicioli I, vij 1. 


^^muUinwbenlia i, 16- 


□ umnius I, VI, ÎJ. 


mundHre I, ix, 6; n, 10, 


nupliac i, 20; vi, 10> 16; 


munditia vi, 16, 


ijv, 27; ïvi, 23. 


1 munduB I, ii, 6 ; vi, 10; xix, 


nupLialis 1, 21). 


^U 13; IX, 10. 


1 
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OBJURGARE-PABAHOLA 



objurganel, viii, I. 

ObjurgilJO l!)V, 9. 

obligaru xii, 8. 

(^blilterorc \vi, 3J. 

oblitlei'Btio xv, 1. 

obi'epei'e 1, vi, 13. 

obsequiiim [témoignages de 
nlèrOrencc du ctieni & l'é- 
giird du iialron, cf. Bon- 
uirft-LECLETicg, 3!)3] I, iv, 4. 

obsorvfLtio xii, 6. 

obsigTia ne ix, 16. [Hoppk, 

ia4[. 

obsignatio I, vi, 16. 

oblmntare i, 14, 

oculare, i« rendre la vue 1, 

%il, 6 [cf. ApoL, X2J, au 

figuré: et Apulée, Mag.^ 

Lxiu : voir Ro.\Eii;ii, 121]; 

2" rendre (une étoffe) 

■( Toyaale >i viii, 1. 
oJTeiiâere I, m, û; 1, iv, 4 ; 

I, T, 12; I, vi, 24-; I, -vir, 

4, 14;I, viJi, 8; I, », 2; I, 

XI, S; I, xti, '9. 
offensa I, 1,1; I, x, 9. 
offenaum v, 13. 
oJ]îciuni I, \u, 9; lit, 6; v, 

14; ïi, H; vu, 15; x, 3, 

13 ; xiv, 16; xxi, 6, 
oleijmxtii, 5. 
onus !isii, 6. 
opimilas IX, 16 [arcbaïsnae : 



cf. Plaute, Aiin. 2Sl. 

etc.], 
opportuiiil.as svi, 18. 
oraLio [Toraison domicicale' 

II, m. 
ordo vu, 7; viii, 8; ii, 11; 

XI, 33 {cf. CEhlhb, 1, 8li;. 
Osée: 

(i, a): VI, 10. 

VI, 6 : I, viri, 3 ; It, t. 

yiii, 3 : I, IV, 3, 
otium (tacere) I, vu. 1. 

pacisci I, VI, S ; m, 9, 

pactio IX, IG. 

paelicatus [concuLinat] v, 

11. 
pcteniteiilia 1, i, i, 4, a ; 1, ii, 

1, 2, a, i fi. 7, 12. 13; I, 

..., 1, 7, 9;r, ly. 1, a.s:i 

I, V, 1, 7, 9; E.vi. 1. 3, fl.j 
9, 13, 16, 17.33; 1, tu. t.j 
3, 10, 12; I, VIII, 11; I, ij 
1, 5; I, svi, 7; i, T; ii,*;^ 
11 [nuhsidium p.\, 13 
(cao.fac y).]; lît, !,2,6;ir, 
1; V, 1 ; vil, 8, 9; ii, !l) 
[p. doaare) ; x, 2 (p. imniu- 
lare), 3, 8, 13 (faoacrumj 
p.), 14; Kii, 1 : xiri, 9;i 
XVIII, 14, IC, 17; SIX, 5, B; 
SX, 2 [fund-dmenta p.), 5. 

papa xni, 7. 

parab&la vu, 1. B, 10, 13. n;j 



^^r PARAIIOLA 
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H Vin, 1,2, 8, 10, la; iv, 1, 


s ; I, XII, 7, g ; [i, i; vu, ^| 


~ 9. la, 20, 31; 3, l;xi, 1. 


1, 8, 12, i:i, 17; viir, S, ^M 


paracletus t,20; su, 1 ; kei, 


IX, 5, 6,7, 17, 20; s, &, 8; ■ 


7. 


^1. i, 2; XVIII, it, 14, tS, ^1 


psrsdisus I, m, 3; sji, 9. 


16; xxu, 5, 13, 13. ^| 


pasBLo I, f, i ; I, %, 4; ïit, 


peccstrix xi, i ; xix, 6, ^^M 


^H 23 ; p. Domini tii, 3 ; x^m, 


pcccatuin [, II, 13; I, m, â, ^H 


^B 4; dominica k, 4. 


4; I, IV, 3; 1, vu, 8; I, ■ 


"^ passiviis 11, 11 [CEiiLEfi, I, 


14. ^H 


1^^ 437 Tail de ce mot un sy- 


p«rdllia kiii, 14, 22. ^^M 


^H non, de promiëcvus ou 


peremptori-UB [cf. Intr.] i, ^^M 


^H cai/UK diias l'usags de 


^M 


^H Tert.]. 


Pergatiieni 1, vin, 1. ^H 


^Hps^tor 1, viit, !i; vu, 4, 6; 


porîclitan 1, vu, 13; I, xi, ^H 


^K Vil, IS; X, 12, -13; xtii, 7. 


3; IV, 4, 22; xxii, 2. ^H 


^■*ss/<vr Uçrrmie k, 11 j xx, 2. 


perpctfalio I, m, 12. ^^M 


^^laLibuUiin sxii, 3. 


pcrsona xiv, 20, 26 ; xxi, 3. ^H 


paLientia 1, i, 4-, 


pelilîo 1, XI, 6, ^H 


palrocinnri I, v, 3; x, 12. 


petitor VI, 1. ^^M 


palracinium v, IS; vi, 1. 


p€lrus xxr, 3, 9, iO. 13, U, ^H 


paLronus s, 11. 


^1 


^Paulus xiir, i, 18; xiv, Zl ■ 


Pharisuei vu, 2, S, S; ix, ^î^^^^l 


HL XVI, 6, 23 ; jcix, 1,3,' vk, 


^^^1 


^^ 2; ïxii, 4, 


P^iiV^mon (^/it'fra Jl(iii, 13) :^^^H 


1 pas I, 2i ; iT, 4; svi, 17; 


^^H 


^^L xxn, 2; pax eccteaiasUea 


pLflculiiritcr xxie, l!i. ^^^^^Ê 


^H jtv, 9; pacem ecclet. red- 


picLura ^^^^^^ 


^H rfere xxn, 11 ; pax huma- 


PiEniiB {ÈpUre» de) I Ép. ^H 


^B na III, 3, 4. 


(i, ID) : VI, 18. ^M 


^Hp«cc«re 1, V, 7; 1, v, li ; I. 


(i, 20) : 1, II, i. H 


^H VI, 18; [, VII, 13 ; I, tx, 4: 


11 Ép, (ni.d) : X, S. ^H 


■ x, S. 


pltitic» 1, xti, '9. ^^1 


^B^catcFl, IV, 2; 1, VI, 8 ; I^ 


plaiisor 1, X, 5. ^^M 


^H VII, 8; I, vin, 3, 4; I, ii, 


Pampeîus, ix !î. ^^| 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 
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POMOM-PBESHrTERl 



pomuinxvi, 12[Hoppe, 116]. 

Poutift'x maximus t, fî, 

posseesiu XM'i 24. 

postlimiiiLuin [cf. Dig. XIV, 
«V, 5, 1 Posflirni/iitiin Aa- 
bet, i. e. p^rindf oninla 
regtilUDnlur ei jura, aç ^i 
caplug non esael. Pour 
l'originp du mot, cf. Bou- 
€BÉ-Lb:i.ebq, 373], kv, 2. 

poleslas [Par rapparL b 
l'imper iif TU, la fioleslas 
constîluel'idôelBrge; elle 
est recoinme, pt cela au 
sens lechniijue. â ceux 
(pii ont Vimpuriiim; mais 
les ma^islniU qui ont 
i'impçrimn n'en oot pas 
moins lu tribunieia, ceaso- 
ria, etc. poteslss M. i, 2B ; 
voir aussi Cuq, i, 14] 1, 
IV, 6; III, 3; vi, 14; ïsi, 1, 
3,5, 7,0, i4, 16; xku, 7, 
S. 

prtiecgverei, 17» 18, 19; xiv, 
23. 

prgeccptum I, m, 2; I, iv, 
G; I, V, 2; V, 1; vi, 1, 5, 
18; II, 22; xvi, 17; six, 
9. 

praeco ï. 5. 

praeeoniiim i, 8; s, 3. 
prneJicBre xii, it [Hoppb, 
13G]. 



praedicatio i, 5;x, 3; ïlli.l 

piîiejiidicnre xr, 3; sv, "( 
xxT, 1 ;i. 

prnejudicium i, 1, 10. 

praelntor ii, 6. 

praeposiliis I, vi. 1(1. 

ppoescribert! [soulever iiD 
exception, cf. (JEiiij;b, 
137; prescrire, cf. Hopp 
47] VI, I ; VII, 2; su, 
ïT, 9;xiï. 22. 

praesidens kiv, 16 [ 
tlEiiLBB, 1. 2571. 

pra^sumere I, vi, 21; I, i 
1 ; I, 5; sv, 11; lïi, 
XXI, 9; Tsii, 9, 

praesumptïo I, vi, 3; vn.! 
13; siv, 5. 

praesumptor I, vi, 23. 

practcndere xvit, 1 [o 
RiDNficH 376]. 

praetcitum I, v, 2. 

praevaricalor [aocusaiwir 
qui dissimule ries chitr^e* 
vraies, çn matïçi'? CnOll-^ 
nelle, après collusia 
avsc IVccusé ; cf. B.-I 
454 : V. aussi KorriiK 
Sft ; RôNâcti, 37' ; Gcetii 
La LaUnîlé de gaint 
rime, Paris, 188i. p. S3T; 
I, m, 10, 

pi-esbyteri 1, ii, 4; itii, 

[KofPMAWP, 85]. 




PKIXCEPS-RECIPEBE 



23t 



priaceps Tiir, 7; ii, 9, 15. 
pïQbrum xvi'c, II, 
proûleri ii, tO. 
prolcvacB I, iv, 3. 
promei'ore 1, vi, 1 [cf. Apol. 
mi; RÔnsch, p. 3S7 i 
GoEi.Tmrr, op. cit., p. 309j. 
I promissio F, ri, 4; tiii, 7, 
promulg'arG i, 7. 
pronitnl.LarE I, in, iâ ; T, t:(, 
5; I, 8; vu, il; vin, 8; 
II», i, 20; mv, 28; xvi. 
20; XTii, 13; xU, 8. 
pronuiLttalio XIV, 35. 
propiietâ, prophètes I, ii, 
4; vt, 2; vu, 9. 18; x, 4; 
sji, 1 ; xxt, .1, 6, 7, 16, 
< prnpIiCtaTe I, ti, 4. 
I propheticuK xvr, H. 
propositio II, 11. 
proposilLim ix, 12; ij 1; 
ÏV, 11. 
f proBcriptiov, 5. 
[ ptosLîtiieri? xj, 1. 
l prostilulio vt, 11). 
I pnjsLiluLor I, 12. 
[proteloro I. iv, 3 [Hopph, 

137J. 
\ Proverlje»Yt,'i^tils. : xviu,3, 

prurigo vr, 15. 
I Panâmes i 
\, I : xvnt, 4. 
1, 1-2: VI, i. 
I, 3 :I. IV, 3. 



(vil, 121:n.4-. 

xviii, 2ft et B. : xvtii, 5. 

XIX, S el s. : vi, 4. 

xXvi, 4 Et a. : sviii, 4-1 

L, 16 et B. : Kviii, 6. 

xcTi, 3 : II, 7. 

cxiti [cxv], ft : vui, b, 
psychicus i, 10; vi, H; x, 

8; XVI, 34; xviii, 2; xsi, 

16. 
publicanus v", 2; ri, 5, 6, 

7, 17; x, S. 
pulilïcatio I, X, 1; u il. 
pulliilnro I, V, 12. 
pTirg-arc sis. R. 
p'urpurfl vin, 1. 

cfiiaeatto VI, i8; xi, i. 

ratio I, 1, 3, 9; I, ii, 1; 1. 
tv, 4; I, a, 5; s, 2; III, 
26. 

reeediflcare xiv, âS; m, 12. 

reatus [proprement la con- 
clitiond'im accusé ey «dore 
du procès ; cf. MouesT,, 
Oig. XLVni, x.t, 2B; 
Paul, îbid. XLVHI, ix. 
7. Chei Teiitullibn Io mol 
est synonyme de riiîpa : 
cf. Apol, m; Mo/, ij I. 
iir, 17; XXI, 3. 

recidivus ïvi, 18; x%, 7. 

reeipeTt; sv, 10. 



H EQT ARE-ROIS 



> 



recilarc xvi, 22. 
recitaLio au, 10, 
reclamare v, Ji. 
reconciliare I, vu, 14; xi, 3. 
reconciliatio vue, 4; svi, 17. 
redemplio xi, 3. 
redtouM'o vi, )8; x, 4; ss, 

redmtC'pi'are xvr, 3; xxi, 4. 

redutidantin I, vu, 3; xi, 1. 

reficere vu, 19, 

rcformari [reforinare esl 
employé par les juiiscon- 
suUes dans la sc^ns àe 
rendre : cf. Cod. Jiisl. 
VIII, XI, il loeun... jiniatia 
refof-nielur; T, l'emploie 
aussi su sens de transfor- 
inure, xanare : ef. Apoi., 
XLvui, et de de «opo /b/— 
mare, cf. ApoL, ihid.] I, 
I, 2; KK, la. 
rcFormalio xx, 11. 
refeneralio i, Ij. 
T«gnuru {deî} ïvi, 4-; r. eae- 

Iîcïfexxi, 12. 
reg«l« ïJii 3,- (', doctrina- 
rumxv, 11; r. fitieietdis- 
cipiiiiae xix, 3; r, verita.- 
i«ïiii. 12. 
religio V. 1. 
rriincditim 1, k, 5; xn, 1 ; i, 
16, 17; VI, 3; x, 2, C; xvi. 
U, 18, 



rt>iiiissibilis su, fl; xv», !". 
remunerator I, m, 11, 
renuntiare I, v, 7; I, vi, 1. 
rcpesliiiare I, xi, â. [Hoti-t,. 

137.J 
repercutere vu, 3 z\. 

Œ.mjER, I, %n:i]. 
repraesenlare I, III,. li'.xi.S 

[et. TtJiiMËL, T^rluUkn, 

100b, p. 2S6, n. 2}. 
rcprobarc x, 7. 
rcprobatio I, ii, 9. 
repuilium I, vu, S; r, 10. 
res Qcta est iii, 8. 
resi^aapel,v, 1 [Hoppjj, 1J5). 
restituera (v. reslittitto] I, 

VII, 11; I, 7, 9; vi. H; vu. 

13, 17: is, 21. 
restiluLîo [rcliiibililatioii 

d'un citoyen fi-uppé d'»ne 

condamnation, d'une (f^ 

niinulia capiLie etc. : ci, 

Booché-Leclercu, 373 J. 
resiiiTcctin I, m, ft; iiii, 

24 
revocalïiUa xii, 8 ; xvi, 9. 
revocare I, v, i ; vu, 6 ; \i, 

fl; sxii, 12. 
reus V, 14; VI, 8; X, 1 ; xiv, 

27. 
rigare 1, vi, 1 ^Hor-r-B, 1!H). 
fisilùquiuni I, s, i [cf. 

RôNscii, 221]. 
Roit[l, XXI, i27) : vi, 9. 
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^^mIioinains{Epltre avj:) : 




saecuEum I, i, i; T, ci, D ; i, ^H 


^m i,â4:iv, s. 




1, 4, 14; is, IS, 17; xii, ^H 


^^M m, 34 : vc, B, 




10 ; XX, 7; xxii, 3{cr. Kaff- ^H 


^H \-t, 1-11 : \v)i, 4. 




UA^E, 46J, ^^1 


^^^ v[, 19 : ^yii, 9. 




salu^ I, j], 7; 1, IV, 7 ; ^H 


^^V VII, 12 : VI, S, 




I, yi, 1; 1, VII, S; 1, x, 1, ^| 


^M [vu, 1») : Kvu, 10. 




14; vil. S; I, xii, S, 16; vi, ^H 


^H VIII, 2 ; XTii, 40. 




14; VII, S; ix, 2, S, 18;kix, ^H 


^^f veii, 3-S : XVII, 11. 




^1 


^H^ (^'J^i '^l ' iv[[, l'2. 




aalutai'is I, x, 1). ^^| 


^^k (^'l'i '^j - x^ii, 12- 




âalvus lï, 13; xiii, S.4, as; ^^| 


^H VIII, 13 : :xvti, 13. 




\[v, 23; B. facere ix, 12. ^^M 


^^m (viii, 34) : xix, 5, 




SaniarJlanfi m, 1. ^^M 


^F (i5, 4) : vtii, 4. 




S&muel ^^Ê 


l (ix,30) : 1, IV, 3. 




(il, sji, 0) : viM, 5. ^^M 


^H XIV, 4 : 2. 




(il. xir, 13) : VI, 9; \xi, 5. ^^M 
saiictimonm vi, 16; xv, 2. ^H 


^Heftbhatum v, 1. 




sanctitaB i, i; v, â; vi, 4; ^H 


^Hsaccus I, IX, 4: 1, xi, t 


; V, 


x, ; xiii, 16; xv, 11 : xvii, ^H 


H *^' 




^1 


^^■.sacei'dos I.X, 7, 10, 11, 


"2; 


sanguis vi, 1^; xii, S, 8, Il ; ^^| 


^H 




^^1 


^HiBacramoiiLum : la foi ix 


, 9; 


Ssrdil, VIII, t. ^H 


^H X, 12: xviii, 3^ Lfi; rite, 


siiLagercl, VI, 21 [archaïsme; ^H 


^^B lien symbolique xiv. 


H; 


Pr^ifUGnt chE!£ les écri- ^H 


^H XXI, 1 ; sacrement xv, G 


vainseccl^siBSliques pour ^^M 


^H [cf, sut ce mot A. 


RÉ- 


l'tindre onouSâi^;tv cf. ^^M 


^V VILLE, dnns BUitiislh. 


Jc 


no>3ci[ nl7]. ^^1 


^H VÉcole des llatitss-È tuiles. 


Satunas xiti, 1, 13, 14, 15. ^H 


^M Se. reiiff. 1(1889) 195-204; 


16, 17, IS, 22; xiv, 2. 17. ^M 


^B TvnMEL, TerluUiim., lOOr», 


S:t, 34;xvi, 3; xx, n. H 


^P 247-2S2]. 




galiaracere [apaiser un ^^Ê 


r sacHficiuiu FT, 1, 6, 




créancier : cf. Dîg. XIII, ^^| 


^^ saerilegiuin XX, 1. 




VII, 9; ftoLi'PS, BasIndnU ^^M 
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^H genn-Edict, p. 2i, □. 2; 


apeclalïs xiii, i. ^H 


^H KofPMANE liT] 1, V, 0; 


specics [<?hez tes Junscon-^^ 


^H I, VII, li; I, X, â; ix, 9^ 


sull<?s ^= rasua, cf. Paii^H 


H Ib; Xril, 1», 14. 


Dig. Ul, 5, 33; .Vrk-.H 


^1 salisfucliu I, vin, 1); I, ii, 2. 


iUitl. XVI, I, 19, 2 elc.]l,H 


^H âcandalum 1, vu, 9. 


I, 5; VII, 3; ix, 13; ivii].^| 


^K scgIu£ V, 1, 8 ; sin. 24; xv, 3. 


17; XX, 6. ^H 


^H schisma xiv, H, 


apeculuin tiii, iii. ^H 


^H scrjptura 1, xi, 7; m, 10, 


spes [, VI, 16; 1, vu, 2; r^| 


H 11, t3; y, 9; la, 22; x, 11. 


X, 4; i« B; VIII. 9; n, Vi.^| 


H 


2); XIII, 19. H 


^H secta XIV, 27. 


spiritalis XXI, 10, 17. ^M 


^B sensus ix, 2â; xjv, 3, 20; 


gpiritu^ [le 5i4inC-Eïjprit] 1^1 


^H XV, i ; XVII, 12, 13; xix, 4, 


II, 6; I, VIII, 1 ; 1, X, 4; i*^^ 


H 15, 27; KN, 10. 


9, 11; SI, 3; xii,3, 'J;s*i^| 


^M s.ententiii I, i, 1 ; 1, il, 3; i. 


18, 22: xiK, 4, tfi: ixi^l 


H 10, 13; VI, 12, lEIj ix, 13; 


llj; s. verilatis xxi. 8; ^^| 


H Kiv, 2, 18,22, 27; svi, 24; 


iinmvndus ix, 9; s. j»«O^H 


^H icvii, IFI; ^viii, 14; xxi, i). 


dopropketicus xxi, 8. ^| 


^H s^rmo divinm 1, vi, 1; s. 


spofirferc 1, VI, 4. ^H 


^H sanctux, VIII, l>; 5. Deii vi, 


spotisa ^^^^1 


H m; XX, 10. 


sponsio xti, 9. ^^^^| 


^M aervitus I, vi, H. 


sl.ag'nmn xix, 7. ^H 


^B servus I, VI, 15 ; i, vu. 1, 8, 


stal'uEi,S;(le|;is] vi,3;s«la^H 


^H Sidonii s, S. 


tx, 8. ^H 


^H sî^ngiculum IX, 11. 


sLilusxiii, 1 ; XIV, âTfFlopF^^I 


^H similituiJo I, iv, 4 ; I, vitr, i-. 


^M 


^H ^impliciUs 1, 1, i. 


sLipes XXII. i. ^1 


^B SOCifUtSI, tO. 


slupriiml, VI, 19; 1, vitl, 1^| 


^M solHl.iuin xtit, 20. 


tv, 3; XVI, 23. ^M 


^B aolvere nii, 8; kis, 30; ïX', 


suadere (lai;riinQs) xtii, ^^Ê 


H 9. 10. 12, U; sxii, 4. 


[L'f. sur ce tout- IIaiitbl iV|^| 


^H aordcs I, ia, 4; vi, 16; xiii. 


■ 


K 


subare sxii, 12 [cf. Apnléfl^^H 


m. 


_J 
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^B Demagist,xxx\Jii;AKftOBs, 


II, H; ïv, 6, 11; kix, 11, ^H 


m >. 


13, 13; xsi, 3 ; sxii, 2. ^| 


^H aabsci'ibci'e I, 15 [Hoppe, 


tentar« xix, â4; zxi, 8. ^H 


H 


tentatio 1, vu, 9. ^H 


^H subsLgnatlo [Paul, Dig., L., 


terniversatift |proppem«iiL : ^M 


^1 XVI, 39 sutsign3lum âici- 


acte par lequel l'accusa- ^| 


^H (ar qood ^b aUqUQ sub- 


teur " tourné Ib d^^ ", ^^ 


^H scriplfijn est : nam oefereH 


c'ost-b-dii'e sbandonaG la ^H 


^H subsiffRationis terto pro 


poursuile, en maLière cri- ^| 


^H nelscrïplione uli xoleb^nl] 


m in elle, d'accoi'd avec ^H 


■ 1, 


rncGUEé. Cf. />(•/• XI.VIII, H 


^H BtlbstâtllLiâ I, Tiir^; viil, 7j 


16]vt, 3. ^1 


H IX, g, l4, ^1; xiil, 23 [cf. 


teslsmenlum t, 5; vi, 3; xt, ^H 


y H&Natii, 323], 


^1 


^^ sublilitas viii, 3. 


Lestari 1, iv, H; i, 14. ^H 


^b aubveairc sxii, Li. 


teslalio I, vu, 6. ^H 


^H sug^e&tus V, 6 [cf. OEhleei 


tesLinioniUEii xvi, 2S; kS^ 1. ^^| 


■ 4:;oj, 


thcsiiurus 1, 1, 3; I. vi. 10; ^H 


^1 supei-ËtUio V, 1. 


^H 


^1 supplicium 1, iK, 5; I, xii, 


Tlieit!iahnicîens{Épàreaiix): ^H 


1 '- 


1 Ép, n, 3 : x-vn, 3. ^H 


^H euscitare ixi, i. 


■V. 3 et s. : ivii, 3. ^H 


^H fiuspîcîoaes :tiii, 1, 


Il Ép. (m, g) ixviu, 11, ^1 


^H E^mbolum I, v>, 11. 


tu, li et S. : Ktii, 11. ^H 


■ 


Tbyatireni I, viii, 1 ; xix. 1. ^H 


' liiliulu I, IV, â; 1, 20. 


Timothée [f-pCtr s à) ; ^H 


^^ UilenUim vu, m. 


f ^/). 1, 1, la : xviit, in. ^H 


^H templuiu De! [cf. frllfoi^.] 


<i. 19) :xiii, 20. H 


^B j,^; VI, 17; XV, 7;ïvi, 


I, 20 : ttij, 21. ^1 


^1 1, 2; XIX, 25; kx, 1 ; Xxe, 


^1 


H 


V, -22 : xvjii^ 9. ^| 


^H tentponi si, 2; t. uUtma i, 


H Ép. IV, » : 3i. S. ^M 


H 


TînoUieuâ um, l!l. ^H 


^H tenebrae I, vi, 10; vu. H; 


lïiigere. vi. IS. ^^| 


^^^^^ 





TTROCnitUM-VERlTAS 



liroeiLiium I, vi, 14. 

titillare xsii, 13. [Hoppe, 
132.] 

IJIulus [au sens jurMEque = 
causa, iiiile-x, nota, çf, 
Paul, fl/y. XXIII, II, 611, 4. 
T. l'emploie aussi au sens 
d'enseifrue, de Litre etc.] 
1,11, 7; 1, vu, a;i, 7, 10; 
V, If 5; svi, 'îa; xx, 2, 

tormentum i, 14; xsii. 11. 

torlor i!i, II, 

tractalio I, ik, 4; xiii, 14. 

tradîtio 1, vu, 9; i, 1^. 

Lragoediae v, H . 

IraasCretarc I, i, 3. 

trangressor viii, 5; siv, 25-. 

Trinitasîai, 16. 

tiiviae rv, 3. 

iurpilo([uiuni stii, 18. 

luleU IX, SO. 

Tyrius I, xi, 2; x, 5. 

Ui-ia VI, 9. 

usurpare m, 3; xxi, D. 

Taîetudo 1, vu, 13; ri, 13; 

MXI, 13. 

vas (e-lecliouia) iiv, 27. 
vcnenuia I, y, 10 ; I, vu, 10. 
venerarius v, H [cf. Apoî., 

XLtll], 

vencralio t, 1. 

venia I, v, 11 ; I, vi, 3 ; t, 8; 



u, 13: iii, 3; st, 14; sii,S;l 
me, 4, 19; xvi, 9; xvi]i,i 
i; XIX, 34, ^S; xxir, 13;l 
veniain aildicere I, vi, 4;1 
at/ijjispi sjv, 3; capere v^ 1 
26; Kii, 2S; carere m. 1,| 
â; concedere vi, 7; con/ër- , 
re XI, 2; aaneequi ii, 16;i 
III, S; ir, I ; w, 17; vin, 
3; sui, 14; xviii, 17; ira,] 
3; c/are vi, 8; xmi, i;tiene- \ 
gare xii, iO ; xvill, l: 
exposlvlare xxii, 9 ; fiaberf I 
XVI, 16; xis, 16, 17; si, 
13; indulgere ski, 8; ne- | 
ffsre iiii, 20; operari m, 
4; permitlere I, tip, 8; 
palliceri I, 14; porrigere . 
KVii, 15; praesisre xi, l;, 
spoiiderel, iv, i; aubicri-l 
Lerç I, 15 I nfslin^re 1, vi, 
4; vindicare vr, il; m, 
6; de f, blandire six, 22; 
erahescere xxii, 15 ; rese;^ 
Dare 3ix, 6 ; d. competit 
sxi, 3 ; ^/ XIV, 20 ; pendel 
I, V., 6. 

Verbiîm {dei) vit, 10. 

verecundus I, 10, 1 [Hoppk, 
126], 

Veritas I, ur, 2; I, ly, 4; 1, 
VI, 6; I, 10; vi,4: vut, 13; 
IX, 3; XIV, '27; six. 5; s», 
3; xx\, 8. 



VESnBULTJM-ZELOTES 
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vestJbulum I, vu, 10. 
vestigium s, 9. 
vetustasvi, 12; xu, 2; xviii, 

11 ; XX, 7. 
vexatio I, x, 1, 5. 
vicLus I, IX, 4; I, xi, 6; ix, 

7; XIX, 24. 
vidua IV, 3; xiii, 7; xvi, 15. 
viduitasxvi, 17, 21, 
vigorare ii, 3. 
vinculum xii, 7 ; xxi, 1 2 ; 

XXII, 1. 
violatio XIX, 25. 
vîrga XIV, 18. 



vîrtus X, 5; siv, 27; xxi, 6 

[cf. Bayahd 94]. 
vita (la vie éternelle) I, m, 

6;I, VI, 5. 
vitiarexvi, 3. 
vitiator xv, 7. 
vitium I, VI) 3; vi, 15; xx, 

7; XXI, 12. 
vocalio tx, 19; xxi, 13. 
voluntarius x, 6; xxii, 13. 
voluntas I, m, 9, 11, 13, H; 

I,iv, 1; vi,7;x,2. 

Zelotes II, 7, 
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